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INTRODUCTION
A la médecine qu'il ne pratiquait guère, à l'enseignement où il paraît avoir été médiocre, Pierre Louvet, de Beauirais, joignait les professions dTiistoriographe, d'écrivain polygraphe plutôt et d'entrepreneur de classements d'archives! Cette dernière profession, fort en faveur au xvii* siècle et qui permettait aux curieux d'histoire de puiser aux sources les plus pures interdites à la plupart des érudits, explique, mieux que toute autre considération, à la fois et sa tournure d'esprit et sa vie mouvementée, et l'oubli presque complet dans lequel était tombée sa mémoire. Par métier, il glanait ce qui lui paraissait important, rédigeait à la hâte un livre dTiistoire, comme il rédigeait à la hâte ses inventaires et ne laissait de souvenir
de son passage qu'à quelques rares personnes qu'il avait eu
l'occasion de rencontrer.
A Villefranche même et dans la région, il était si bien ouKîé
que, au xviii* siècle, on attribuait déjà à d'autres son histoire
manuscrite de Beaujolais et de Dombes ". Cest que :^ con:me
partout ailleurs, il n'avait fait que passer.
I. V. ci-a|>rës, pp. xiik xv : c Ai^-^issi: Bernai:, : }*:c,>. '^.ir-i^-w :.xr ^ jC»-^ir-
tbèqae La Fj/r/lr, Lyon, 1854, pp. 2^ et i^. Lcfah «; iV-'-ir.* ri-', ^j-^zji^t t.Z r-ij:
même été £sût un devis pour rirr:rrersiîcc: it VHivjJst -t Zrjrzzrr,. zi A i^jts-jki..
Notice sur rbistairedm Bma^eleis de Firr^i L:-w,^, Lyir, :^;r- ; r Ti *r.r j zrsj^
Hist. du Bêaufûlaig. I. A
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Il semblerait pourtant que le hasard de la fortune, qui Favik jeté à Villefranche comme régent du collège, eût voulu m» quer là le terme de sa vie errante. En même temps, en effet, qu'il s'efforçait de relever cet établissement, bien déchu par Tincurie de ses prédécesseurs, il classait les archives de la ville, en rédigeait un inventaire et entreprenait d'écrire ITiiS' toire du Beaujolais. C'étaient des travaux de longue haleine qui paraissaient bien manifester des intentions de séjour définitif
Il n'en fut pourtant rien, et à considérer la date de la circulaire par laquelle il annonce son intention de rédiger une histoire du Beaujolais et demande, dans ce but, des matériaux (1669), et la date de l'achèvement de cet ouvrage et de son départ (1672) \ on demeurerait confondu devant le labeur écrasant, la fécondité et la facilité de l'auteur, si on 'ne se rendait compte du procédé de rédaction.
Ce procédé est celui de tout professeur, qu'il soit régent de collège ou maître d'un ordre plus élevé, le plan préconçu, pla^ suggéré non par les récherches personnelles et approfondies, mais par ces données générales dont l'application pourrait se faire au Nord comme au Midi. Un plan d'enseignement, en uo mot, plan en quelque sorte impersonnel, dont la réalisation n'^ d'autre valeur que de faire connaître plus ou moins exactemeD^ l'état des connaissances à une époque donnée, avec plus oi3 moins d'éloquence ou de style, qu'il s'agisse de l'orateur oud^ l'écrivain, et ce, le plus souvent au détriment de la vraie cri*
d'ailleurs que la plupart des manuscrits n'ont pas de titre et que, s'ils en ont un, ^ n'est certainement point celui rédigé par Louvet. Il est à présumer que la disgrâce d*pauvre historiographe, à Villefranche, a été complète ; peut-être quelque jour en troi»' vera-t-on la raison.
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autorisations de prises d'eau dans les rivières du Rheins, h Nizeran, de TAzergues, pour établissement de moulins et de papeteries, dont une à Lamure ; une charte de juin 1279, pir laquelle l'abbé de TIle-Barbe fait une cession de droits au si» de Beaujeu ; une autre du 8 avril 1260, au profit de l'abbaye f { de Chassagne; un sac contenant les titres concernant les mines.
Q)fFre 4 D, les titres des péages par eau et par terre ; les pièces relatives aux fiefs, divisées par liasses correspondant aux châtellenies : Villefranche, Belleville, Beaujeu, Chamelet, Lay, Thizy, Ferreux ; une liasse contenant les rôles des ecclésiastiques et autres tenant fief, des procurations pour reconnaissances, des pièces de procédure pour poursuites ; une autre renfermant un acte de 1276, cession par Louis de Beaujeu i Guillaume de Juis de a la justice des maléfices jusqu'à mutilation et abscission de membres » es paroisses de Dompiene, Châtcnay, Saint-Nizier-le-Désert, Chalamont et Saint-Martinde-Chalamont, et des pièces relatives à la seigneurie de Juis; un rouleau portant la nomenclature des fiefs de la Dombes; des dénombrements et informations; enfin, un registre des a procès-verbaux, rolles et présentations des vassaulx de Dombes », commencé le 10 juillet 1564.
Coflrc 5 E, les pièces relatives au ban et à rarrière-ban de 1542 à 1594, des liasses contenant les rôles des impositions du pays de Dombes.
Coffre 6 F, les titres concernant les notaires, matricules, ventes et inventaires de protocoles ; des prix faits pour réparations aux étangs de la Dombes ; des titres relatifs aux protestants.
Coffre 7 G, ce proche la fenêtre du côté de bise », enregistrement des offices, insinuations ; dans un sac, ventes d'offices,
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d'éducateur, pouvait, à la suite de cette visite, concevoir Fidée de l'histoire du Beaujolais, exprimer cette idée avec des expressions heureuses de brillant causeur rompu à l'enseignement des généralités, généralités dont son autre métier de classeur d'archives lui permettait de faire des applications topiques en quelque sorte, pour enlever les suffrages de ses auditeurs le contemplant avec l'air quelque peu béat de M. Jourdain devant le maître de philosophie et le sacrant incontinent historien de leur pays.
Rentré chez lui, il rédigeait cette curieuse circulaire « A messieurs du clergé, de la noblesse et du tiers état » où il ne craint point de laisser pressentir qu'il marche sur les traces des André du Chesne, des Guichenon, des Chifflet, des Le Laboureur, et entreprend en même temps la rédaction définitive de son histoire.
Son plan , les généralités qu'il enseigne, une vue d'ensemble de la Gaule avant César, ses grandes divisions, la conquête, le rôle joué par les Éduens dont le Beaujolais ne devait être qu'une dépendance; Ténumération des événements qui font passer le Lyonnais et les pays environnants dans le royaume de Bourgogne, le mettent au pouvoir des Francs pour en faire ensuite une province du second royaume de Bourgogne; un aperçu géographique pour la rédaction duquel la lecture d'une carte quelconque pouvait lui paraître suffisante; une note sur quelques grands hommes qu'il devra faire grands pour la circonstance.
Le reste...., naturellement le plan tracé d'avance. Qu'on tourne et qu'on retourne son livre, l'histoire du Beaujolais ou l'histoire de Dombcs, ... le reste, c'est l'inventaire de David Bellet, coupé parfois de réflexions, de dissertations..., des conférences privées, après le cours public, où, devant ses seuls
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élèves, le maître approuve, improuve et, vaille que vaille, tranche ex professa.
Mais l'habitude qu'a Louvet de manipuler des documents corrige, en quelque sorte, l'empirique et le superficiel de sa méthode de travail. Il suit, il est vrai, le plan de l'inventaire de David Bellet, mais il feuillette les terriers des pupitres, il love les couvercles des coffres, il dénoue les liasses, il ouvre les sacs de procédure, déplie les pièces qui lui paraissent importantes, lit leurs cotes qu'il rectifie, prend des extraits, établit des copies et parce que, dans sa hâte d'achever son histoire, il ne prend souvent pas le temps de rédiger, il nous a laissé un livre d'autant plus précieux que, dans nombre de chapitres, la précision des textes n'est point noyée dans les dissertations diffuses dont il est coutumier.
Le manuscrit original de Louvet et le volume des preuves conser\'és longtemps, dit-on, au collège de Thoissey, sont aujourd'hui perdus. On ne possède plus que des copies de valeur inégale de l'Histoire du Beaujolais et de l'Histoire de Dombes, copies qu'en raison de l'importance du sujet et de la multiplicité des dates avancées et des documents visés, il convenait de contrôler les unes par les autres.
Il a été possible de faire ce contrôle sur huit d'entre elles dont les variantes ou les additions ont été soigneusement notées. Ce travail de collation, qu'on peut suivre à chaque page de la présente édition, dispense de la description minutieuse de chacune de ces copies.
1° Manuscrit G, la plus ancienne, et la preuve peut être faite
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par un simple fac-similé de quelques lignes, est celle conservée dans la bibliothèque de M. Léon Galle, à Lyon.
C'est un manuscrit petit in-folio, de 1 1 59 pages plus 1 1 feuillets pour la dédicace et le plan de Thistoire (les pages 241, 546, 774, foliotées deux fois), haut de 0,326 milL,
large de 0,220 mill., qui seul donne la dédicace à la Grande Mademoiselle. Le soin apporté à sa confection, les manchettes donnant des références précises qui manquent dans les autres manuscrits, en font, en quelque sorte, l'exemplaire type du travail de Louvet.
2° Le manuscrit B, de la fin du xvii*^ siècle ou du commencement du xviii*^, appartient à la Bibliothèque nationale, il comprend deux volumes in-folio classés sous les cotes 8718 et
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Saône, à la part du royaume de Bourgogne, dit vulgairement la souveraineté de Bombes. Sur les plats se voit Tex-libris des Pianelli de La Valette tel qu'il a été décrit par Auguste Bernard '. Qiiant au texte, il est conforme à celui du manuscrit G.
^^ Le manuscrit L, n°* 1494 et 1495 ^^ ^^ bibliothèque de la ville de Lyon, se compose de deux volumes in-folio, le premier de 343 feuillets, en tête la signature : Colabau de Julliennas ; en dessous du titre : Histoire de Beaujolois,., une main toute moderne a ajouté : attribué à Pierre Louvet de Beauvais. A la suite des 324 feuillets remplis par le texte, une table reproduisant les sommaires des chapitres et donnant l'analyse des documents insérés au cours des chapitres V et X, et une table alphabétique des paroisses. Dans ce volume, le chapitre des péages, I2<^ de la seconde partie, précède celui des rivières, 7^ de la première partie et ce, conformément d'ailleurs à l'ordre donné par le plan. Une note datée de 1748 (voir ci-après, pp. 266, 275) permet, avec l'écriture, de dater cette copie de la seconde moitié du xviii« siècle.
Le second volume porte également sur la feuille du titre la signature Colabau de Julliennas; il comprend 249 feuillets, texte et table des chapitres.
4° Le manuscrit C, appartenant à M. le vicomte de Charpin- FeugeroUes, volume in-folio, d'une écriture de la seconde moitié du xviii^ siècle, ne contient que l'histoire du Beaujolais. Il se compose de 680 pages, plus 10 intercalées entre les pages 678 et 679, et 33 pages de tables. Sur le feuillet de garde se lit la signature : Bertin ; dans l'angle supérieur gauche se voit, trois fois répétée, l'empreinte d'un timbre ovale, où on lit les mots : Chassaignon, fiotaire, et à côté le nom : Perréon, notaire. Page i, on lit : ce Histoire de BeaujoUois où il est traitté de Torigine du pays
I. Notice historique sur hhïbUotWquc La Valette y Lyon, 1854, page 11,
xn DmoDccnoQC
partie de la présente édition : un chapitre XI\\ des fiefs et biens allodiaux. lo^ de la seconde partie ; un chapitre XV, de quelle nature de fiefs, ii^ de la seconde partie; enfin, un chapitre X\X des armoiries, timbres..., 13* de la seconde partie.
Le second volume, d'une écriture dififérente et qui paraît un peu postérieure, porte le titre : Histoire de la souveraineU ai Bombes ou iroisième partie de Fbistoire de BeaujoUois. Tome second, 478 pages et 8 pages de table.
6^ Le manuscrit D, d'une écriture du xviii* siècle, provenant delà bibliothèque de feu le comte Douglas, deux volumes in-folio de 709 et 422 pages, n a pu être examiné que très rapidement, suffisamment pourtant pour constater son étroite parenté avec le manuscrit T dont il reproduit la première partie dans le même ordre.
Y' Le manuscrit V, également du xvni* siècle, appartient à la bibliothèque de la ville de Lyon, fonds Coste, n° 1224, in-folio de 230, 8 et 384 pages. Le chapitre des péages est le 7* de la première partie, partie terminée par un chapitre XIII, les généalogies reparties à diverses places dans le manuscrit G. Dans la seconde partie, Tétat des fiefs se trouve avant l'état des paroisses et un chapitre III, comprenant les chapitres X, XI et XIII de la présente édition, précède le chapitre des paroisses de la prévôté de Villefranche. Sur le plat de la reliure se voit Tex-libris de i( \r- Jean-Philibert Peysson de Bacot, procureur général en la (>)ur des monnoycsde Lion », au milieu duquel se détache son ècussr)n d or au chevron de gueules sommé d'une croiselle du même, au chef d'azur chargé d'un poisson d'argent.
8" Manuscrit /, exemplaire des RR. PP. Jésuites de Lyon, grand in-folio du xviir siècle, de 7 feuillets, 746 pages et 4 pages de noies extraites de l'inventaire du trésor a fait par le s^ Picard,
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S"" de La Cande », avec des références aux inventaires Regommier et David Beilet, notes concises qui ne sont que des références à des titres que le rédacteur pouvait désirer consulter. Ce manuscrit débute par le pian qui manque dans la plupart des autres. Le copiste paraît avoir eu sous les yeux un manuscrit semblable à G dont il suit exactement Tordre, mais la copie est négligée et présente de nombreuses lacunes. Pages 541 et 746 est intercalée la note suivante :
Thibériade de la maison des seigneurs de beaujeu, dévolue
EN CELLE des BOURBON l'aN I4OO
Humbert IV, seigneur de Beaujeu, cadet de la maison de Flandres. . . 1201
Guichard, son fils et successeur 1209
Humbert V 1216
Guichard IV 1265
Regnaud, comte de Forest, seigneur de Beaujeu, épousa Made Ysabellc, sa femme, comtesse de Forest, dame de Beaujeu, sœur et héritière
du susdit Guichard 1 295
Louis leur fils et successeur 1295
Guichard 1331
Edouart I 1351
Antoine, fils d'Edouard 1 374
Edouart, fils d'Antoine, meurt sans enfants et pour quelques assistances receus par luy contre le duc de Savoye et l'empereur, teste et dispose au profit de Louis de Bourbon, fils de Pierre duc de Bourbon, qui mourut.
IL — Saint Louis décédé l'an 1270, roy de France, Isabeaude..., sa femme, ou selon les autres Marguerite, eurent pour fils Philipes le Hardy et Robert comte de Clermont et Beauvoisy et.., seigneur de Bourbon, épousant Béatrix fille et héritière d'Agnès de Bourbon, qui l'étoit d'Archambaut, seigneur de Bourbon, qui eurent pour fils, Louis duc de Bourbon, qui eut pour fils Jacques comte de la Marche, branche d'Henry IV, et Pierre comte
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de Clermont de la Marche, pair et chambrier de France, épousa Isabelle,
sœur au roy Philippe de Valois et eurent pour fils »
1410. Ledit bon duc de Louis de Bourbon, fils de Pierre de Bourbon, duc comte de Clermont, de Forest, seigneur de Beaujeu, Chatel Chinon, pair et chambrier de France.
Anne Daulphine, héritière, seule comtesse de Forest, sa femme.
1434. Jean fils dud. duc Louis et successeur. Marie de Berry sa femme.
1456. Charles, leur fils et successeur. Agnès de Bourgogne sa femme.
1487. Jean, fils dudit Charles de Bourbon et successeur, Jeanne fille de Charles 7«, sœur de Louis XI, sa femme.
1503. Pierre de Bourbon, frère dud. Jean et son successeur, épousa Anne de France, fille de Louis XI, sœur de Charles VIII, sa femme. Suzanne de Bourbon, leur fille, épousa Jean-Charles de Bourbon, connétable de France, qui mourut sans enfants au siège de Rome du temps de François I. Aiceluyont succédé comme plus proches entre autres biens par eux délaissés en la baronie de Beaujollois, soit du côté du Royaume que de l'Empire appelle à présent Dombes.
1528. Le bon duc Louis de Bourbon, duc de Montpensier, par transaction de Tan 1560.
1589. François de Bourbon, fils et héritier.
léoo. Henry de Bourbon.
1608. Marie de Bourbon, femme de monsieur, frère du roy, madame Marie de Bourbon, leur fille et héritière de défunte madame sa mère, dame et baronc ' dudit Beaujollois.
Sur le plat intérieur de la couverture est collée le projet ci-joint : de démission des officiers du bailliage, en 1771, lors de la création des Conseils supérieurs.
Monseigneur, Tédit du mois de février dernier portant création de six. conseils supérieurs dans le ressort du parlement de Paris a remplis nos
1. P. 746: «Saint Louis décédé Tan 1270; saint Louis, roy de France, Isabeau de Provence, sa femme, ou selon les autres Marguerite. Robert fils de Saint Louis, comte de Qermont en Beauvoisis, de Bourbon, Beatrix de Bourbon, sa femme, qui eurent pour fils Louis duc de Bourbon, qui eut pour fils Jacques comte de La Marche, branche d'Henry IV et Pierre fils dud. Louis, comte de Clermont, chambrier de France, Isabel, sœur du roy Philipes de Valois sa femme. »
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officiers jaloax d'une attribution souveraine osent accepter, recherchent même peut-être avec ardeur dans les dépouilles du premier parlement du royaume les moyens de se venger des mortifications que leur conduite a quelquefois nécessités de la part de ce sénat respectable, pour nous. Monseigneur, fidèles à nos serments, attachés sincèrement au premier tribunal du monde, nous osons croire qu'il est de notre honneur de cesser avec luy.
Nous sommes etc.
En tête on lit : Ex libris dominae de La Barmondiere, canonicae; {^ 7 v«, ex libris Bottu de la BarmondOre^ signature autographe ; à la fin, sur le plat de la couverture : ce volume manuscrit de F histoire du Beaujolois et de la Dombe appartient à madame de La Barmondière, chanoinesse; sur le plat supérieur, d'une écriture du xix« siècle : par Pierre Louvet, docteur médecin.
Il existe certainement d'autres copies du travail de Louvet, les unes sont restées inconnues, communication des autres a été refusée, sur cette raison commerciale que la publication pouvait enlever de leur valeur aux manuscrits, aussi ne saurait-on trop remercier ceux dont la bienveillance éclairée a permis de mener à bien cette édition de l'œuvre du vieil historien du Beaujolais.
Des textes collationnés il résulte que, moins les preuves, moins le titre, le livre de Louvet est complet avec sa circulaire « à
Messieurs du clergé »,ladédicaceàla Grande Mademoiselle,
le plan et les six parties qui composent l'histoire du Beaujolais et de la Bombes, auxquelles il convient d'ajouter ces Mémoires contenans ce quil y a de plus retnarquable dans Villefranche, capitale du Beaujolois, dont son labeur a tout au moins fourni le fonds. Que Tordre des chapitres soit interverti dans quelques manuscrits, que plusieurs chapitres même soient groupés pour en constituer un seul, l'œuvre du bonhomme Louvet n'en reste pas moins intacte et les additions faites par la vanité ou Tin-
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formation naïve ou érudite se détachent toujours assez nettement pour qu'il n'y ait erreur ni sur l'œuvre ni sur l'auteur.
En entreprenant une édition de l'Histoire du Beaujolais et de Dombcs de Louvet, on pouvait se demander s'il convenait de se livrer au travail en somme aujourd'hui facile d'une annotation critique.
C'était, il est vrai, mettre en relief à bon compte le rôle des éditeurs, la gentillesse de leur esprit, comme on eût dit autrefois, et la sûreté de leur information que de relever les erreurs du bon Louvet, parfois grosses, comme dans sa description des rivières.
De parti pris, M. Léon Galle et moi nous sommes abstenus de notes, non par crainte de tomber dans le travers trop commun si agréablement raillé dans Le chef-d'œuvre (ïun inconnu, mais parce que, entre un travail grossi de notre chef, qui nous eût peut-être fait plus d'honneur, et un livre dressant, en quelque sorte, le bilan des connaissances historiques sur le Beaujolais avant la Révolution, nous n'avons point cru devoir hésiter. De là le titre donné à ces deux volumes qui seront suivis, à brève échéance, d'un troisième contenant les mémoires de Guillaume TroUieur de La Vaupierre, et, si la critique ne nous est pas trop dure, d'un recueil de pièces justificatives qui rectifieront les textes donnés ou cités par Louvet et ceux qui l'ont suivi, et pourront remplacer en partie les preuves réputées perdues.
Georges Guigue.
Lyon, le 8 novembre 1902.
Hùt. du Beaujolais, I. ))
SA VIE ET SES TRAVAUX
La plus ancienne notice biographique concernant l'historiographearchiviste Pierre Louvet se trouve dans le Supplément au grand Dictionnaire historique dt Louis Moréri % paru en 1735. Elle contient d'intéressants détails sur la vie de Louvet, jusqu'en 1657, provenant d'une lettre qu'il écrivit le 22 janvier de la même année, à Guy Patin. A panir de cette date le rédacteur du dictionnaire avoue que les documents lui manquent; il se borne à donner la nomenclature des principaux ouvrages de Louvet.
Depuis 1735 jusqu'en 1895, les biographes qui ont eu à s'occuper de Louvet n'ont fait que commenter avec plus ou moins d'étendue, plus ou moins d'exactitude, l'anicle du Moreri. C'est ainsi que Weiss ', de Laplane ^, Ludovic Lalanne ^, Ch. Brainne ^ et les auteurs de plusieurs dictionnaires biographiques ^ ne nous ont rien appris sur la seconde moitié de la vie de Louvet, de 1657 à 1684. Ce fut pourtant la période la plus remplie, la plus féconde de son existence. C'est pendant ces ving;t-sept années qu'il écrivit presque tous ses ouvrages 7^
1. Cette notice a été reproduite dans la dernière édition du Moreri, 1759.
2. Biographie universelle anciettne et moïknie (Michaud), 1820.
3. Histoire de Sisteron, tirée de ses Archives..,. Digne, Guichard, 1843, 2 vol.
in-8.
Dictionnaire historique de la France f
5. Les Hommes illustres du département de F Oise. Paris et Beauvais, 1863.
6. Nouvelle biographie générale (Hœfer-Didot), 1860 \ Encyclopédie Larousse; Dictionnaire universel des littératures, par Vapereau, 1876; Bibliographie du Languedoc en géfural, du département de VHérault et de la ville de Montpellier, par Junius Castelnau, t, 4 des Publications de la Société archéologique de Montpellier.
7. V Abrégé de r histoire de Languedoc avait seul paru avant 1657.
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et que dans ses pérégrinations en Languedoc, en Guyenne et Gascogne, en Provence, en Beaujolais, en Lyonnais, il exécuta ses excellents travaux d'archives. De son origine, de sa vie privée, de l'histoire de ses livres, de ses nombreux voyages, nous ne savions rien.
En décembre 1894, la municipalité de Montpellier affectait un aédit annuel à la publication d une série d'inventaires et de documents des Archives de cette ville. L'année suivante, M. Berthelé, archiviste de l'Hérault, publiait l'historique des anciens fonds conservés aux Archives de Montpellier, dont une partie avait été inventoriée parLouvet, historique devant servir de préface à l'inventaire général '. Une copieuse notice, qui s'étend de la page xxxi à la page lxvi, a été consacrée au savant historiographe *.
J'avais déjà réuni une grande partie des matériaux qui composent la présente étude lorsque fut décidée la publication des Archives de Montpellier. Pour des raisons indépendantes de ma volonté VHistmn du Beaujolais ne put paraître à ce moment-là. Sollicité par M. Berthelé, j'eus le très grand plaisir de lui communiquer celles de mes notes qui pouvaient lui être utiles. M. Berthelé a suivi Louvet pas à pas dans ses voyages de Provence et de Languedoc ; il a trouvé de nombreux documents dans les archives des villes où notre feudiste a séjourné. Laissant à ce magistral travail, juste hommage rendu à la mémoire de celui qui en est l'objet, son caractère scientifique et documentaire, je me suis attaché surtout à faire revivre le personnage de Pierre Louvet, à présenter la synthèse de ses travaux et la bibliographie de ses livres. Je ne publie que les pièces originales indispensables pour étayer mon récit, renvoyant les chercheurs de documents à la riche moisson que M. Berthelé a jointe en appendice à sa notice.
Les documents d'archives touchant Pierre Louvet se prêtent peu à une étude psychologique. J'ai constaté, après avoir parcouru les
1 . Notice sur les anciens inventaires des Archives municipales de Montpellier, par Ferdinand Castets et Joseph Berthelé. MontpelUer, 1895, in-4 de cxliii pp.
2. Un résumé de cette notice par M. le comte de Marsy a été inséré dans les Mémoires de la Socii'tt' académique d^arcJje'olo^iey sciences et arts du dèpartetncnt d$ rOisc, t. XVI (troisième partie), 1897.
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ancienne, relative à Louvet, conservée dans les riches archives du château de Troussures, est ainsi Ubellée : «.... Au registre de la Trinité commencé en 1612, f* 22, v**, il est dit (Pierre Louvet) âgé de 8 ans, à la garde de Jacques Lorain, demeurant à Saint-Jacques; a été reçu le 14 février 1622 '. De l'Hôtel commun de la Trinité, il fut mis, par la charité particulière de M*" Nicolas Tristan, lieutenant civil du comté, à l'instruction au collège. Servit ensuite de garçon à l'archidiacre Tristan durant sa licence, puis se mit à courir le païs... »
Il faut croire que Louvet montra dès son plus jeune âge des aptitudes particulières pour l'étude qui le firent distinguer par son protecteur, et sa longue carrière, toute de labeur, n'a été que la continuation d'une jeunesse studieuse. Comme on le verra plus loin, ces dons naturels étaient accompagnés d'excellentes qualités du cœur et la reconnaissance n'était pas une des moindres vertus de cet honnête travailleur. Un demi-siècle après, Louvet n'avait point oublié ses bienfaiteurs; il s'exprime ainsi dans la dédicace de l'un de ses ouvrages à Léonor Tristan * :
... Je dois avouer par une confession autant sincère qu'elle doit estre publique, que je dois mes meilleures estudes aux soins favorables de vostre bonté & si j'ay quelque rayon de connoissance dans les belles Sciences, je Tay tiré de Monsieur l'Archidiacre vostre frère, comme d'une source inépuisable lors que j'essayois de profiter de ces grandes leçons de Sagesse qu'il donnoit dans la Sorbonne enseignant la Philosophie.
Louvet fit ainsi ses études classiques à Beauvais et sa philosophie ^ Paris. Depuis lors, et pendant presque toute sa vie, il se mit véri — tablement à <( courir le païs ».
primitive adoptée pour cet établissement hospitalier, une chapelle appelée chapelle de la Trinité. (Comm. de M. Vuilhorgne.)
1 . La rédaction de cette note est assez confuse. Si Pierre Louvet est entré à la Trinité en 1622, Agé de 8 ans, il serait donc né en 1614 ? — Faut-il lire que c'est à Tâge de 8 ans qu'il fut mis au collège?? Quoi qu'il en soit, il est certain que cette note se rapporte à Pierre Louvet, médecin et historiograplie.
2. Léonor Tristan, grand bailli de la ville et comté de Beauvais et Claude Tristan, doaeur en Sorbonne et archidiacre de cette même ville, étaient fils de Nicolas Tristan, lieutenant-civil du comté de Beauvais, mort en 1648, âgé de 70 ans.
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avec celles de régent secondaire, jusqu'en 165 1. Il avait voué un culte à la ville de Sisteron, qu'il appelle, à différentes reprises, sa seconde patrie. Dans le langage précieux du temps, il exposait ainsi, quatone ans plus tard ', les raisons qui avaient déterminé son choix. Elles paraîtront sans doute quelque peu hyperboliques ; mais lorsque l'on connaîtra mieux notre personnage on ne doutera pas de sa sincérité.
Si j*ay choisi ma demeure à Sisteron, ce n'a pas esté pour Taspreté des Montagnes, ça esté l'ambition que j'avois d'acquérir quelque renom pannylc monde, & comme je me voyois beaucoup inférieur en cela, j'ay cru que la réputation de cette si célèbre ville qu'on peut appeler une escole et une pépinière de bons esprits, me Ta fait faire afin de profiter, parmy tant de bonnes testes, de quoy pouvoir un jour paroistre & à n'en point dissimuler la vérité, c'est là où j'ay le plus profité dans mes études, parmy la conversation des aussi célèbres Prédicateurs qui soient en France, des sçavans Magistrats qui mériteraient d'estre dans des Cours souveraines, de tant de Fameux Advocats qui font tous les jours paroitre à l'envy qui fera mieux retentir le barreau ; & en un mot de tant d'honorables personnes qui font profession des belles lettres, & qui composeroient une aussi belle Académie des bons esprits qu'autre ville qui soit en France.
Il établit donc sa maison à Sisteron ; sa femme et ses enfants y séjournaient pendant ses nombreuses absences.
Louveta dû se marier vers 1647, il épousa Marguerite Achard, dont la famille paraît être originaire des Hautes-Alpes *. Une partie des
ron relatifs aux fonctions de Louvet comme régent du collège. Une des plus curieuses de ces pièces est le bail passé entre le consulat de Sisteron et Louvet pour la régence du collège pendant l'année 1644-45. Louvet s'engage « de bien et duement exercer ladite charge de régent avec tout le soin et dilligence requize et nécessére, et faire lecture publique aux lettres luimaiMes et sellon la capacité des cscolliers dans ledit coUègc à tous les jours et heures acoustumées et à toute personne qui les voudront enthendre, soit de la ville ou estrangers, sans rien prandre d'iceux pour les dites lectures publiques... et ce pour et moyennant le gaige de deux cens nonnante quatre livres de l'ordonnance paiable carton par carton... à la charge et condition que le dit M« Louvet .sera tenu prandre pour la seconde classe M^' Pierre Monjesî>e, pour la troisième M^" Anihoine Revel, et pour la quatrième M^ Pierre Planchon... ausquelz pairra les gaiges à l'acoustumée moyennant la susdite sonmie aussi carton par carton... »
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Une fois, entre autres, un charlatan qui avoit eu l'adresse d'assembkr quantités d'honnêtes gens et de populace, pour traiter en leur présence de la médecine, de la magie, de l'astrologie, des éclypses et des piedictions qu'il prétendoit qu'on pouvoit faire par le moyen de ces connoissances, séduisant le peuple par ses vains discours, M. Louvet, après l'avoir entendu discourir tant qu'il voulut, le réfuta avec tant de force & de solidité devant la même assemblée & dévoila si bien la fausseté de tout ce qu'il avoit dit, que tout le monde fut honteux de la crédulité qu'il avoit eue pour cet imposteur, & combla M. Louvet de louanges et d'honneurs. Cétoit la veille d'une éclypse qui parut en ce tems-là. Les médecins surtout, dont M. Louvet avoit pris le parti, firent partout son éloge, & le firent scavoir à leurs confrères de Montpellier, en sorte qu'y étant allé quelque tems après il en fut accueilli d'une manière très honnorable. Il enseigna la géographie dans cette dernière ville, & eut entre ses écoliers plusieurs présidens & conseillers de la Cour des Avdes. »
ni
En 1655, Louvet est toujours à Montpellier et publie son premier ouvrage, Abrégé de V histoire de Languedoc \ On pourrait se demander pourquoi, ayant étudié la médecine et obtenu le grade de docteur, il abandonna la carrière médicale pour le professorat et ensuite pour l'état d'historiographe. Il a répondu lui-même à cette question dans la préface de son Histoire romaine ^, parue en 1663, pendant un de ses séjours à Sisteron. Et c'est une page pleine de saveur que celle où l'ancien régent expose à ses lecteurs son changement de carrière, son penchant irrésistible pour l'histoire; le tout agrémenté de réminiscences autobiographiques.
Mon cher lecteur. Vous trouverez pcut-cstrc cstrange qu'un Médecin de profession se soit amuse à cscrirc THistoirc, ce qui pourroit avec quelque raison vous faire avoir un sinistre sentiment de Tune ou de Tautre. Pour vous
Id., VI
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trois facultés de Théologie, Jurisprudence, & Médecine en un mesmc nom, ayant treuvé mon inclination pancher à l'Histoire, je m'y suis laissé d'auunl porter qu'elle délecte celuy qui s'y attache avec un peu d'assiduité, & ilncscn faut pas cstonner, puisqu'un ancien a dit, Historia si adsitfacU ex puctis sents, si abslt ex senibus pueros. Je ne veux pas dire icy les ouvrages que j'ay composés, le Languedoc & la Guyenne en ont veu quelques uns qui ont «le assez bien receus, & sa Majesté au sortir de Toulouse pour son voyage de Bayonne, ne dédaigna pas de lire le traité que j'avois fait sur la paix. L'Histoire générale de Languedoc, les particulières de Toulouse et de Montpellier, dont cette dernière a quinze mains de papier en manuscrit, paroitronl au jour Dieu aydant dés aussi-tost que j'auray achevée celle de Lyon i laquelle je travaille présentement.
V Abrégé de l'histoire de Languedoc, dédié au prince de Conty, n'est qu'une compilation. L'auteur ne se cache pas d'offrir à ses leaeurs un résumé, un travail de vulgarisation :
Dans la profession que je fais d'enseigner la Géographie & l'Histoire j'ay tousiours estudié tant que j'ay peu les moyens de soulager la mémoire de ceux qui me font l'honneur de souffrir mon entretien ; ce que j'ai creu faire en réduisant en abrégé les grands volumes qui en traittent & qui le plus souvent dans leur contrariété & différentes opinions des historiens embarrassent plus qu'ils n'instruisent l'esprit d'un homme qui n'a pas quelquefois tout le loisir qu'il faudroit pour s'y appliquer.
V Abrégé a été établi surtout d'après les travaux de Catel et de Marca. Louvet trouva un accueil empressé auprès de M. Rignac, conseiller à la cour des Aides de Montpellier, qui mit à sa disposition sa très riche bibliothèque. Il se loue aussi des bons offices de M. Garriel, doyen et chanoine de Montpellier, auteur d'un ouvrage sur les évcques de Maguclonne. Deux ans plus tard, le petit livre de Louvet avait une seconde édition sous le titre Remarques sur rbisloire de Languedoc K C'est le même texte que celui de YAbrégé, mais sensiblement corrigé. Cette seconde édition est augmentée d'une partie intitulée : Traite de l'histoire des Estais généraux de la province de Languedoc & des Assiettes ou Estais particuliers de chaque Diocèse, qui remplit quatrevingts pages. II flmt dire qu'elle renferme la Division géographique de la
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d'un précieux secours pour suppléer à l'insuffisance des documents, h sincérité même avec laquelle le médecin de Beauvais a transcrit les qualifications, sans les traduire ni les interpréter, assure à son témoignage une autorité dont beaucoup de travaux ultérieurs sont dépourvus.
« Cette liste reproduit textuellement les noms inscrits aux Annales, dans la langue de l'original, c'est-à-dire qu'elle est entremêlée de latin, de roman et de français, système éclectique, plus favorable à l'exactitude que les traductions, aisément arbitraires ou erronées, généralement adoptées dans la suite *. »
Louvet avait puisé de nombreuses notes dans les archives de Toulouse. Vingt ans plus tard, il offrait aux capitouls un volume sur l'histoire de la ville, qui ne fut pas imprimé ; déposé aux archives, il a été perdu depuis ^.
1. Roschach : Les Listes municipales de Toulouse du XII^ au KVIÏÏ^ siècle. Mémoires de V Académie des scieuces, inscriptions et belles-lettres de Toulouse, 8« série, t. VII, 1885.)
2. « En 1678, le dcKteur Pierre Louvet, de Beauvais, qui, vingt ans auparavant, avait été chargé de divers travaux de classement et de catalogue aux Archives de la ville, présenta aux Capitouls un manuscrit dont il était l'auteur, en les priant « d'agréer que cet ouvrage fût mis sous la presse. » C'était un résumé chronologique des huit premiers livres de l'Histoire, dont il avait recueilli les matériaux pendant son séjour aux Archives.
« Pierre de Gilcle, chef du Consistoire, soumit cette proposition au Conseil des Seize, le 24 novembre, et fit observer à l'assemblée que ses collègues et lui n'avaient pas cru devoir permettre l'impression de ce manuscrit « pour diverses considérations », et jugeaient au contraire important de le retirer des mains de l'auteur, ce recueil pouvant être très nécessaire à la Ville dans le cas où l'un des livres de l'Histoire viendrait à s'égarer.
« Le Conseil décida que l'ouvrage serait conservé à l'Hôtel de Ville et accorda à Louvet une gratification de 150 livres (BB. 40, p. 246). Le recueil fut déposé aux Archives d'où il a disparu. Le mandat de payement du 10 décembre 1678 porte expressément que le manuscrit, contenant en abrégé un recueil de tous les huit livres de l'Histoire et Annales de l'Hôtel de Ville, a été délivré aux Capitouls et par eux remis aux Archives (CC. 1450).
« Les « diverses considérations » invoquées par les Capitouls pour laisser inédite la compilation de Pierre Louvet tenaient peut-être à la crainte d'indiscrétions dangereuses ; maft il est probable que le projet déjà formé de donner au public le grand ouvrage préparé par Lafaille à l'aide des documents de l'Hôtel de Ville, fut la cause déterminante du refus. » (Roschach, Invent.)
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icy toute la satisfaction qu'il en pourroit attendre, je le prieray d*en excuser la briesvcté du temps, qui ne m'a pas permis de polir & adoucir h rudesse de mes paroles ; qu'il prenne ce qui ne luy couste aucune peine.
Louvet présenta son livre aux Jurats le 5 mars 1659. Il fut alors chargé de Tinventaire des archives qu'il termina fin juillet de la même année. Pour ce travail, il reçut 300 livres en même temps quune gratification pour son Histoire d'Aquitaine \ D était de retour à Toulouse en i6éo et s'occupa, comme on Ta vu plus haut, du classement et de Tinventaire des « Petits Archifs * ». Cettemême année il fit paraître le Discours historique sur l'an jubilaire, dédié à Hardouin de Péréfixe, évéque de Rodez ^ Louvet débute ainsi, exposant le plan de son travail.
Puis qu'il a pieu à Dieu, après une longue suite de misères, de donnera ses Peuples la Paix, si longtemps désirée, & que cette Paix est une œuvre de Dieu, comme dit Lactancc, ou plustot une année de Jubilé, en laquelle rhomme doit rentrer en ses possessions et un chacun doit retourner en sa famille ; j'aurois besoin d'emprunter les sept trompettes dont parle Josué qui estoient destinées pour annoncer le Jubilé de l'ancienne Loy, & que les Prcstres estoient obligez de porter, lorsqu'ils marchoient devant l'Arche d'Alliance : Mais comme elle a esté déjà publiée avec tant d'acclamations & de senti mens de joye, Je me contenteray de faire voir les avantages que la France a eu en cette dernière Paix, par dessus celle de Tan 1559.
1. Délibération des Jurats des 5 et 10 mars, 31 juillet 1659. Cet inventaire existe encore ; il porte pour titre : Ht'suîl it des titres induicts et rangés dans les Archives à VHoitel Je Ville de Dourdeaux, lan 16 S9, p^^r M. Louvet, de Beauvais, et Léonard Lamoure, clerc et secrétaire de la ville. (Cf. Berthelé, Xotice.)
2. On lit dans le procès-verbal de la séance du Conseil des seize, du 7 juin 1660 : « Le sieur Lubet a fait un travail remarquable et utile pour la ville, ayant rangé les petits Archits de cette maison, fait un inventaire de tous les titres, papiers et aaes importans qui estoient tout péle-mèle en confusion et iceux mis en ordre commode pour trouver par matières les actes nécessaires. Ce travail est beaucoup considérable, où il a vaqué pendant trois mois ou environ. A présent le sieur Lubet demande qu'il plaise à l'assemblée de lui donner la récompense qu'elle jugera convenable. » (Rapport du sieur Daste.)
« Attendu que le travail fait par ledit sieur Lubet auxdits petits Archifs est grandement utile et commode pour la ville, il luy est accordé de récompense la somme de 200 livres. » (Conseils de Ville, XXVIIl, 70. — Roschach, Listes municipales,) — On écrivait indifféremment LcK'et ou Louvet ; on prononçait toujours Louvet, Dans les archives de Sisteron, on trouve aussi Loti net. (Cf. Bancal et Berthelé.)
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D faut admettre que le public du xvii* siècle était moins exigeant que celui du XX*. Nous restons souvent stupéfaits de la vogue dont jouissaient alors des ouvrages fort médiocres. Un écrivain à qui l'on doit pourtant quelques traités d'histoire assez estimés, Pierre Dupuy *, avait écrit, vers la fin de sa vie, sous le titre de Histoire des plus illustres favoris anciens et modernes, une compilation que l'on trouverait détestable aujourd'hui. Cet ouvrage eut néanmoins quatre ou cinq éditions de 1659 à 1662 *. Deux ans après la publication de V Histoire Romaine, paraissait à Lyon une nouvelle édition de Y Histoire des plus illustres favoris 5, revue et augmentée de plusieurs pièces par le sieur Louvet. Le petit volume de Pierre Dupuy comprenait vingt-sept notices, donnant la biographie de trente personnages, poètes, littérateurs, artistes, hommes d'État, généraux, tous arrivés à de hautes fonctions par la faveur, le caprice d'un prince, depuis Apelle jusqu'à Rodéric Calderon. Les additions de Louvet se composent de vingt notices, portraiturant des personnes de même sorte depuis Aman sous Assuérus, jusqu'à don Gusman, comte-duc d'Olivarès. On comprendra combien il serait fastidieux d'en reproduire ici la nomenclature. Le style de Louvet ne diffère pas sensiblement de celui de Pierre Dupuy. Les Favoris publiés par notre historiographe furent bien accueillis puisque dix ans après, en 1677, ^^ même libraire en donnait une seconde édition 4.
Nous retrouvons Louvet, en 1668, recteur du collège de Villefranche, en Beaujolais. Les archives de cette ville ne contiennent, à ma connaissance, aucun document se rapportant à ces fonctions. Mais il
1. Né à Agen en 1582, mort en 165 1. On a de lui : Traité des droits et dtj libertés ^ f église gdlicaney Traité concernant Vhistoire de France^ Histoire de la condamnation ^ Templiers, etc.
2. Histoire des plus illustres favoris anciens et modernes ^ recueillie par feu Monsieur P. D. P. Avec un journal de la mort du maréchal d'Ancre. Leyde, 1659 et 1662; Vsmy 1660 et 1661.
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est indubitable que Louvet les remplit pendant quelque temps \ D n'avait pas pour cela abandonné ses travaux historiques : les Archives de Villefranche conservent un inventaire écrit de sa main, c'est un registre de 73 pp., qui commence ainsi :
État et inventaire des papiers et archives qui sont à rbostel de ville de Viîlefranche^ capitale de Beaujolais^ faict et inventorié par M« Pierre Louvet^ docteur en médecine et recteur du collège de la dite vilhy de V ordre et par délibération de Messieurs Charles de Phelines, sieur de Ruyre^ président en Vélectiony Alexandre Bessie, S' du Peloux, advocat, François Mignot^ escuyer^ sieur de Bussy^ de la Martiiière et autres places, conseiller du Roy en ses conseils, lieutenant général civiî et criminel au bailliage de Beaujolois et Jean de Phelines, sieur de Martelet, advocat, eschevinSy estant secrétaire de la dite ville M' Claude Laurens, notaire royal et greffier audit bailliage, le 8 septembre mil six cens soixante huict.
A la plus grande gloire de Dieu, Cy commence V inventaire des papiers de la maison de ville..,,
P. 73 et dernière : Cet inventaire a esté achevé le i) février 166^, estans eschevins Messieurs Anthoine du Sau^ey, r de Jouxte Cros et Raimond de Meaulx, bourgeois, avec les messieurs Mignot et de Phélines, mentionnés à la teste de cet inventaire.
Louange à Jésus, Marie, Joseph, Joachim et Anne et à tous les saincts du paradis.
Faict par moy, Pierre Louuet^,
1. Je crois devoir citer, mais sous toutes réserves, un passage de Y Histoire populaire de Villefranche^ par Laplatte (1863, "^-8), relatif au rectorat de Louvet: a En 1669, Pierre Louvet fut nommé recteur du collège de Villefranche qui, à cette époque, contenait 150 élèves auxquels on donnait une instruction distinguée. Lorsqu'il fut retiré de ce collège, l'administration du rectorat fut malheureusement négligée jusqu'en 1704, où elle fut confiée à l'abbé Pellebon, docteur en théologie; sous ce spirituel recteur, l'établissement ne tarda pas à reprendre tous ses anciens avantages. Pierre Louvet avait fixé le tarif du prix de l'instruction donnée aux élèves, arrêté par le recteur et les échevins de la ville. Trente sols était le prix par mois de ceux qui n'allaient qu'en humanités, et trois livres pour ceux qui atteignaient les classes supérieures. Né à Villefranche, Pierre Louvet en fut une des gloires.... » Un auteur qui se permet de semblables inexactitudes ne peut guère être pris en considération.
2. Archives municipales de Villefranche, série II, i. — On trouvera ci-contre le facsimilé, légèrement réduit, de la dernière page de cet inventaire ; hauteur du registre, 328 mill., largeur, 220 mill. — Une copie de cet inventaire se trouve aux Archives départementales du Rhône, série E.
CL^^^^ 1^ ^^_J
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L'étude et l'analyse des documents qu'il avait sous les yeux sucrèrent à Louvet ridée d'écrire une histoire du pays de Beaujolais, travail qui n'avait jamais été fait. Aussi, en cette même année 1669, il fit paraître une sorte de prospectus * annonçant son projet. Cette pièce fort rare est reproduite pour la première fois en tête de cet ouvrage. On ne sait au juste à quelle époque il commença la rédaction de son histoire. Contrairement à l'opinion d'Auguste Bernard *, qui pense qu'elle n'était pas achevée en 1673, j'ai lieu de croire qu'elle était sinon terminée, tout au moins fort avancée, dès 167 1 ^ Cette année-là, parut à Lyon, chez le libraire Daniel Gayet, V Histoire de Villefranche 4. Louvet s'exprime ainsi dans la préface ^ : « Ayant eu dessein de faire l'Histoire générale du pays de Beaujolois, dans la seconde partie de l'Estat chorographique d'iceluy, j'ay fait mention de toutes les Villes, Bourgs & autres lieux qui la composent... » C'est donc dire que son histoire du Beaujolais éudt écrite en grande partie à ce moment-là ; et cela est d'autant plus certain que V Histoire de Villefranche^ sauf l'épître et la préface, est la reproduction mot pour mot du chapitre de Y Histoire du Beaujolais relatii à Villefranche.
Il s'est passé, à propos de ce livre, un fait assez singulier qui est resté controversé jusqu'à présent. En 1671, quatre mois après VHis-
Bibliographie, IX
2. Kolice sur r Histoire du Beaujolais de Pierre Louvet, par Auguste Bernard. Lyon, 1854, in-8, p. 4-
3. Le premier volume du Mercure Hollandais porte la date de 1673 (le privilège est du 23 novembre 1672); or, au commencemem du chapitre !«»", Louvet écrit : «Comme je fus de retour de Paris, en cette ville (Lyon), le mois de may dernier, où j*estois all»i offrir à S. A. R. Souverain de Dombes, l'Histoire de ses païs de Beaujolois et de Dombes... » Louvet écrivant ;\ la fm de 1672 ou au commencement 1673, V Histoire du Beaujolais était donc terminée en mai 1672, au plus tard. D'autre part, en octobre 1672, Louvet y mettait encore la dernière main; il faisait un voyage en Bourgogne, M en quête de quelques pièces pour son histoire de Beaujolois et de Dombes ». (Lettre du 7 nov. 1672 à Dom Luc d'Achéry. — Les Bénédictins de Saint-Gerniain-des-Prcs elles savants lyonnais, par l'abbé, J.-B. Vanel, Lyon, 1894, in-8, p. 49.) Il s'agissait sans doute de pièces complémentaires
Cette préface est reproduite t. I^s pp. 146, i
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t€nn de Villefranche, paraissaient les Mémoires contenans ce qu^il y a de f^/^î remarquable dans VilUfranche, capitale du Beauiolois \ Les Mémoires n ^ sont autres que V Histoire, remaniée, complétée et augmentée, à la fi r:i, de plusieurs documents. Ils n'ont pas de nom d'auteur au titre, et mme ils sont composés en forme de^iscours aux échevins, ils portent, la fin, la signature L. I. S.
Le père Le Long *, TroUieur de la Vaupierre ', Barbier 4, Brunet 5, it attribué ce second ouvrage au père de Bussières. Brisson ^ en fait l*<3euvre d'un anonyme de même que La Roche La Carelle 7 et A^xiguste Bernard *, avec cette différence pour ces deux derniers qu'ils ►mbattent l'attribution au père de Bussières. Le père Sommervogel ' nteste aussi cette attribution. Enfin, Péricaud'®, l'annaliste lyonnais
I. Bibliographie, XI
2. Bibliothèque historique de la France, édit. 17 19, et nouvelle édît., 1768-78, revue par Févret de Fonteite.
3. Mémoires pour servir à l'histoire du Beaujolais, ms. (Bibl. de la ville de Roanne.)
4' Dictionnaire des anonymes, édit. Daffîs.
5- Manuel du Libraire, t. III, t. VI (24613), et Supplément de G. Brunet et ï^cscliamps.
6- Mémoires historiques et économiques sur le Beaujolais, Avignon et Lyon, 1770, in-8.
7- Histoire du Beaujolais et des sires de Beaujeu, Lyon, 1853, t. 1er, appendice.
8- Notice sur r Histoire du Beaujolais de Pierre Louvet, Lyon, 1854, in-8.
9- Le père Carlos Sommervogel, jésuite, à qui Ton doit une nouvelle édition de la °^iiothèque de la compagnie de Jésus du père de Backer, après avoir cité les Mémoires, ^^oute : « Le Long attribue cet ouvrage au P. de Bussières et le P. de Backer a suivi ce ^^timent ; mais c'est à tort. » Le savant bibliographe se trompe lorsqu'il dit plus loin, au sujet de V Histoire de Villefranche et des Mémoires : « pour le fond ces deux ouvrages sont très différents. » On sait, au contraire, que le fond, sauf quelques additions, est absolument le même.
10. On lit dans ses Notes et documents pour servir à V histoire de Lyon, année 1669, P- 73 : « Barbier (édit. de 1822-27) qui attribue ces Mémoires au P. de Bussières, dit qu'ils sont la réimpression exacte de ce qui a été imprimé d'une manière très fautive à Lyon, la même année, sous le titre d'Histoire de VilUJranche. Mais il se trompe en attribuant ce livre au P. de Bussières ; son auteur est Pierre Louvet qui, mécontent de son premier travail, s'empressa de le retoucher et d'y joindre des pièces justificatives.... Il signe de ces trois initiales L. I. S. qui, suivant M. de Terrebasse, doivent 5e traduire, L, par Louvet, et IS par iatros, mot grec qui signifie médecin. » On trouve aussi l'attribution des Mémoires à Louvet dans le Catalogue des livres du
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si sûr, si documenté, se prononce contre le père de Bussières en faveur de Louvet. On doit croire qu'aucun de ces auteurs n'a eu connaissance du document suivant, extrait du registre des délibérations des échevins de Villefranche ' .
Du quaioriième apvril mil six cens soixante un^ty en Vhostel commun de lad. inlky où estaient assemblés M" de la Vénerie^ de Bussières^ de Jouxte Croi et Morestin.
Sur la proposition faitte défaire récompense à M. Pierre Louvet du traiml par luyfaict à l'inventaire des pièces estans aux archives de la ville y ensuite de Tordre à luy donné par Messieurs Mignoty de PhelineSy président en Veslection et de PhtlineSy advocaiy eschevins de lad, ville,
La matière mise en deslibération et encor ce que led, f Louvet a représenté ausd, sieurs eschevins qu'il a composé V histoire de ceste ville laquelle il offre de dédier ausd, sieurs eschevins en luy faisant quelque gratifficaiion pour ayder aux frais de V impresse et des planches,
A esté arrestéqu*il sera donné aud. s^ Louvet y tant pour led. inventaire que pour led, impresse la somme de cent cinquante livreSy don luy sera balle mandat,
DusAuzEY, de Bussières, Dusauzfy, Morestin.
L'avant-dernier paragraphe a été bâtonné, et en marge on lit :
Despuis Yistoire dud. Louvet ayant este veu, il s'est trouvé si mal composé qu'il a esté rejette et a esté refaict par le R. P. de BussièreSy jésuiste, Laurens.
cabinet d'histoire de France de feu Monsieur Féirei de Fontette ancien conseiller au parlement
deBourgofi^ne... dont la vente, se fera le lundi ^o août ijj) et jours suivants (se trouve i
Paris, chez Moutard, libraire de M^c la Dauphine, quai des Augustins, près le Pont Saint-Michel, à Saint-Ambroise, 1773, in-8), sous le no 1885. A citer encore l'opinion d'un érudit lyonnais, M. L. Morel de Voleine : « L'histoire de Villefranche a été conservée dans un livre intitulé : Mémoires contenant ce qu'il y a de plus remarquable dans Villefranche, 1671, in-4. Ce livre assez rare a été attribué au père de Bussières ; il est en réalité de Louvet, médecin à Anse, auteur d'une description manuscrite du Beaujolais qui se trouve à la bibliothèque de Lyon. L'histoire de Villefranche parut d'abord sous un plus petit format, le père de Bussières n'aurait fait que la rééditer en y ajoutant quelques détails et quelques gravures. » — (Notice sur Villefranche, feuilleton de la Gaiettc de Lyon, Union Nationale^ 6 septembre 1850.)
I . Nous reproduisons ci-contre le fac-similé légèrement réduit de la page contenant cette délibération. Les dimensions du registre sont 274 mill. de haut, sur 198 de larg.
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Discuter devant un texte aussi formel paraîtra sans doute, à première vue, d'une critique malavisée; et pourtant on peut lui opposer plusieurs objections et penser que les choses ne se sont point passées ainsi qu'il l'indique.
Aucune des lettres L. I. S. qui tiennent lieu de signature aux Métnoirts ne conviennent au nom du père de Bussières. Il faut supposer que, soit pour ne pas attrister le malheureux Louvet évincé, soit par un sentiment de modestie qui ne lui était pas coutumier, le savant jésuite n'a pas voulu signer de son nom. Doit-on voir dans ces lettres L. I. S. l'anagramme de cette invocation, Laudetur Jésus Salvator^ bien naturelle sous la plume d'un membre de la compagnie de Jésus ? Mais le doute subsiste toujours. De plus, on trouve dans les Mémoires et dans V Histoire des passages presque conformes '. On trouvera étrange
I . Nous croyons devoir mettre en regard quelques passages de V Histoire et des Mémoires, A part les additions signalées, ce qui distingue surtout les Mémoires ce sont les flatteries à l'adresse des échevins.
Hist. de Vill.y pp. 53, 54 :
UHospital des Pestiferez est en la parroisse de Béligny, sur la rivière de Mourgon près le Pont Bechet & fut basiy au sujet d'une donation faite à la ville par noble Guillaume de Ponceton, seigneur de Francheleins Procureur général du Beaujolois et bourgeois de Villefranche le 24 avril 1522 d'une terre contenant deux bichonnées en la parroisse de Béligny... Ensuite les échevins transigèrent avec les habitants de Béligny, l'an 1537, pour leur permettre d'y bastir un hôpital pour les pestiferez...
/</., pp. 76, 77 :
Le Roy Charles IX ayant par son Edict du mois de novembre 1563 créé des luges, Consuls des Marchands en toutes les villes marchandes de son Roxaumc, le même Roy par ses autres Lettres Patentes du mois de mars 1566 donna pouvoir aux Echevins de Villefranche
Mémoires^ p. 56 :
n est juste aussi de parler de la continuelle prévoyance, qu'ont eu de tout temps les Echevins de la viUe, pour son bien et utilité, ayant fait bâtir un hôpital, pour retirer les pauvres pestiferez, au dessous de la ville, sur la rivière de Morgon et dans la paroisse de Béligny, dans laquelle il fut bat\% au sujet d'une donation faite à la ville, par noble Guillaume de Ponceton, seigneur de Francheleins, Procureur général de Beaujolois, habitant à Villefranche, le 24 avril 1522, d'une terre contenant deux bichonnées sur la rivière de Morgon...
Pour faire l'air que nos Roys ont considéré cette Ville y comme vne des principales de leur Royaume, le Roy Charles IX ayant par son Edit du mois de Novembre 1563 créé des luges Consuls des Marchands en toutes les Villes marchandes de son
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que le père de Bussières, qui était un lettré de quelque mérite, jouissant par sa naissance et ses nombreux ouvrages, d'une certaine notoriété, se soit livré à un semblable démarquage, presque un plagiat ! Ce serait donc pour cela qu'il n'aurait pas osé signer... La Roche La Carelle ajoute encore : «... il s'était acquis un nom honorable dans les lettres : le révérend Père le savait, et la modestie n'était pas son fait, nombre de passages de ses œuvres en font foi. Or, comment se ferait-il qu'il eût terminé ses Mémoires par les paroles suivantes : Excusct;^ mon peu de suffisance à écrire ce qui demandait un esprit plus élevé que le mien ! Non, cette phrase ne peut être du père de Bussières, elle eût été d'ailleurs déplacée dans la bouche d'un homme de 64 ans, qui avait passé sa vie à écrire et s'était fait une réputation dans la littérature. Il faut donc, selon moi, renoncer à lui attribuer les Mémoires sur Villefranche, et reconnaître que l'auteur de cet ouvrage nous est parfaitement inconnu *. »
D'autre part, faut-il admettre, avec Péricaud, que Louvet lui-même a refait son livre *? Supposons alors que les échevins, mécontents du
d*élire cinq Notables Bourgeois, & Marchands pour iuger du fait desdites marchandises à Tinstar de la ville de Paris, ce que lesdits Echevins prièrent la Cour du *^arlenient de vouloir vérifier, ce qui fut ^f y consentant Monsieur le Procureur Général qui dit qu'il n'empéchoit.
ï^puis peu les Echevins ont fait venir
uo^ imprimerie de Lyon dans la dite ville
à gages, aux soins & solliciutions de
Monsieur de la Barmondière, Procureur
du Roy & de S. A. R. qui s'étudie et
cherche toutes les occasions de la décorer.
Royaume; Le même Roy par autres lettres Patentes du mois de mars 1566 fit Vhonneur à cette Ville, & donna pouvoir aux Echevins d'élire cinq notables Bourgeois & Marchands, pour juger du fait des marchandises, à l'instar de la Ville de Paris, les lettres deuêment vérifiées au Parlement de Paris oûy & consentant Monsieur le Procureur Général.
Id., p. 81 :
Les Echevins voulans de plus en plus décorer la Ville, y ont fait établir depuis quelques années une imprimerie pour la commodité du public.
1. Histoire du Beaujolais, par La Roche La Carelle, t. I«r, p. 382.
2. Auguste Bernard, dans la notice précitée (p. 8), est d'accord avec La Roche La Carelle pour combattre l'attribution des Mémoires au P. de Bussières, mab il n'en reporte pas la paternité à Louvet ; il en fait l'œuvre d'un anonyme. Le distingué historien du Forez base son opinion sur « les critiques que l'auteur anonyme des Mémoires a mis en tète de son livre ». Louvet a bien pu^ sans se déjuger, adresser ces cri-
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France oncle du Roy pire de nostre princesse y se qui se passast à ses obshjuis à la ville y 7 niai 1660 * ; Naissance de Mgr le Dauphin y iS ooAn 1660 *; Solempniti faille aux frais de la ville pour la plus grande partie i la sanlifficalion du Bien Heureux François Desales le 20 juin 1662 ^; et plusieurs autres de moindre importance.
Il paraît donc fort naturel que Laurens, devant un refus du père de Bussières, se soit offert pour remanier le travail de Louvet. Les particularités de détails que Ton rencontre dans les Mémoires indiquent une connaissance profonde de la topographie et des institutions de Vill^ franche. Laurens, établi depuis longtemps dans cette ville, était bien mieux à même de les signaler que Louvet qui y passa trois années à peine.
Quoi qu'il en soit, et malgré toutes ces probabilités en faveur de Laurens, je crois plus sage de laisser la question en l'état, espérant, qu'un jour venant, quelque document surgira à Timproviste et donnera la solution de ce petit problème. Comme il a été dit plus haut, on trouvera dans le corps de VHistoire du Beaujolais le texte même de VHistoire de Fillefranche; le volume des Mémoires a été reproduit intégralement à la fin du tome second du même ouvrage. Le lecteur, en comparant les deux rédactions, approuvera sans doute les réserves que Ton a cru devoir apporter dans l'attribution des Mémoires,
Louvet était de nouveau à Lyon au printemps de 1672, de retour d'un voyage à Paris, où il était allé présenter son Hisloire du Beaujolais à M"* de Montpensier ^. C'est à cette époque qu'il com-
Ville-francht Capitale du BeaujoUois : k ma ni y sixième avril mil six cens soixante. Par B. Fontanettes, Prestre Théologien, C>uré de lullienas. A Mascon, par Simon Bonard, 1660, pet. in-8 de 24 pp. Ce li\Tet est de toute rareté. (Bibl. de M. Morel de Voleine, à Cogny.)
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les expéditions des troupes de Lx)uis XIV, tant sur mer que sur terre. C'est à tort que les biographes de Louvet, copiant le père Le Long, lui ont attribué ces neuf volumes; en réalité, il n'a composé que les quatre premiers. Le tome cinquième ne porte pas son nom, et le rédacteur anonyme ne laisse aucun doute à cet égard : « Ce volume, dit-il dans l'épître à Sylvestre du Four, est une suite de quatre autres qui l'ont devancé sous le même titre, & dont vous scavez que je ne suis pas l'auteur. Comme je n'ay point de plaisir plus sensible que d'entendre parler de l'auguste personne du Roy, & de lire les ouvrages qui nous entretiennent des merveilles de son Règne je ne puis désavouer que je n'en aye aussi beaucoup à écrire ce que j'en aprens tous les jours ; & c'est ce qui m'a fait aisément acorder au libraire la continuation de ce Mercure qu'il m'a demandée. » Au moment où paraissait ce tome cinquième (1677), Louvet, comme on le verra plus loin, était de retour à Sisteron depuis deux ans.
En même temps que le Mercure hollandoisy Louvet faisait imprimer à Lyon un autre ouvrage destiné aussi à célébrer la gloire de Louis XIV : La France dans sa splendeur \ qui parut en janvier 1674. « Un de mes amis des plus qualifiés de la Province de BeaujoUois, raconte Louvet dans l'avis au lecteur, ayant vu un discours historique que i'ay composé & fait imprimer à Tolose, sur la Paix des Pyrénées, qui n'a pas depIû à ceux qui l'ont lu ; me flattant d'abord de quelque connoissance que je me suis acquis dans l'Histoire, me persuada d'en faire autant sur le dernier traité de Paix d'Aix la Chapelle ». — Le premier volume et la moitié du second contiennent l'histoire succinac des grands fiefs de France, leur origine, la liste des seigneurs qui les ont possédés et les causes de leur retour à la Couronne. La deuxième partie du tome second est occupée par le récit des conquêtes de Louis XIV. On sait en quels termes d'obséquieuse flatterie les écrivains de cette époque s'adressaient, en présentant leurs ouvrages, aux personnages haut placés ou au roi. Les hommes de génie qui ont illustré la France par leurs écrits ne se font pas faute, dans la préface ou la dédicace de leurs œuvres, d'employer des expressions parfois serviles et qui nous semblent aujourd'hui contraires au bon goût et à la
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dignité de l'écrivain. Louvet, qui n'était rien moins qu'un grand génie, est encore plus exagéré que ses contemporains dans ses louanges au roi-soleil. — Ainsi, après avoir rappelé les titres glorieux des rois de France, prédécesseurs de Louis XTV, Louvet s'écrie : « Mais j'oseray bien passer plus avant, pour dire qu'il porte à meilleur titre (Louis XIV) que Charles V celuy de Sage, qu'il est le bien Aymé de ses peuples y comme un autre Charles VI, plus victorieux que Charles VII, plus Prudent que Louis XI, meilleur Père du peuple que Louis XII, plus Grand et plus Juste que son Père & son Ayeul ; en un mot plus Auguste^ plus Conquérant c^t Philippe n & que tous les Roys qui l'ont devancé. »
Un livre dû à un érudit lyonnais, paru il y a quelques années ', a fait connaître une intéressante correspondance échangée entre Louvet et un illustre bénédictin de Saint-Germain-des-Prés, dom Luc d'Achéry. Cette correspondance se compose de sept lettres inédites de Louvet; six sont écrites de Lyon en 1672 et 1673, et la dernière, de Sisteron, en 1675. « Les modestes et les obscurs, dit M. Vanel, l'auteur de ce livre, ne sont pas les auxiliaires les moins utiles des écrivains capables d'entreprendre et de mener à bonne fin des publications aussi considérables que le SpicHegium, avec ses treize volumes indouze, ou bien les Acta Sanctorum Benedictinorum qui n'en comptent pas moins de neuf très denses. La méthode des érudits de Saint-Germain-des-Prés était précisément de faire appel à tous les concours, de provoquer de toutes parts des recherches et de ne rien perdre du butin qu'où glanait pour eux de tous les côtés. Le collaborateur que nous signalent les sept lettres qui suivent ne s'est pas "acquis grande célébrité et le nom de Pierre Louvet, malgré son titre officiel d'historiographe des Dombes, est à peu près enseveli dans l'oubli. On jugera cependant que son zèle ne fut pas tout à fait sans profit, il ] offrit du moins actif et désintéressé. »
Dans sa première lettre, 5 septembre 1672, Louvet rend compte de recherches faites pour identifier deux noms de lieux, Saxiacus et Monasticum Fossatense que l'on croyait devoir appartenir à la région lyon-
I. Les Bénédictins de Saint-Germain-des-Prés et les savants lyonnais d'après leur correspondance inédite, par M. l'abbé Jean-Baptiste Vanel. Paris et Lyon, 1894, in-8, x et
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naise. Louvet ne peut présenter que des probabilités, ses recherches sont infructueuses. La deuxième lettre est assez curieuse pour être reproduite presque en entier :
Lyon, ce lundi 7 novembre 1672.
Ihs Maria.
Mon Révérend Père,
Je ne doute nullement que mon silence ne vous ait surpris et quand vous saurez ce qui m'a empêché de faire réponse à deux de vos lettres, Tune du 16 et l'autre du 23 septembre, je crois que vous m'excuserez facilement.
Votre Révérence saura donc, s'il lui plaît, que j'ai fait un voyage en Bourgogne, où, me trouvant à cinq lieues de Cluny, je voulus aller voir cette belle abbaye plus pour vous obliger et vous servir que pour ma curiosité.
Étant entré dans l'abbaye et demandé à parler au R. P. Prieur, il se trouva absent, en visite mais, à sa place, je rencontrai un très honnéie homme de sous-prieur, nommé Dom Henri de Beuvron, auquel ayant exposé ma venue à deux fins, l'une que j'étais en cherche de quelques pièces qui serviraient à mon histoire de Beaujolais et de Dombes qui les concernaient beaucoup, l'autre que j'avais commerce de lettres avec votre Révérence pour la quôte des pièces curieuses qu'elle faisait imprimer, il m'offrit la maison de fort bon ne'grâce que j'acceptai. Le lendemain il eut grande conférence avec moi touchant votre Révérence et le P. Mabillon que je ne connais point. Il faisait dificultés de me rien faire voir, d'autant, disait~il, que de toutes les pièces que vous faisiez imprimer qui venaient de chez eux, vous cachiez le lieu et le nom de l'abbaye de Cluny.
Comme je m'étais prccautionnc et que j'avais porté avec moi votre HJcncbus des onze tomes, j'avais par avance marqué d'une croix ■}- à la marge toutes les pièces de Cluny, afin que si j'en rencontrais quelques-unes, je ne vinsse à copier une chose imprimée, ce qui me servit bien pour justifier ma conduite et lui faire voir le contraire de ce qu'il médisait. Siirquoi ayant connu mon ingénuité, il me ht part du répertoire de ce qu'ils ont, d'autant que leurs archives sont séparées d'avec celles de l'abbé. Je ne vis là-dedans que des asservissements, des échanges, des inféodations et autres choses qui ne servent aucunement à imprimer. Je fus deux fois à la bibliothèque où il y a quantité de manuscrits, mais je n'ai pas eu le loisir de voir ce que c'est, d'autant qu'après huit jours de séjour en ce lieu-là, il arriva d'autres affaires qui ont changé de face à l'abbaye, savoir l'élection du même Dom Henri pour abbé. Vous en pouvez savoir quelque chose. Utinam permaneat^ car c'est un homme qui a beaucoup d'amitié pour moi et m'a promis de me rappeler pour faire l'inventaire des archives de l'abbaye ; ce qui ne vous sera
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Le lo septembre 1673, lettre insignifiante; Louvet sollicite Tenvoi des tomes III et IV du Spicikgium et annonce Tenvoides pièces relatives à la fondation du chapitre de Semur-en-Brionnaîs.
Dom Luc d'Achéry avait dû demander à Louvet communicarion de ses notes. Celui-ci se fait prier et pose des conditions qui n'ont point été acceptées, malgré la perspective de l'envoi de nouveaux documents.
Vous m'aviez mandé une fois, écrit Louvet le 30 septembre 1673, devons envoyer mes cahiers, cela ne se peut ; j'en ai plusieurs parmi lesquels ilyi beaucoup de choses qui servent à d'autres choses et qui vous seraient inutiles. Pour faire cela il faudrait que j'allasse à Paris et j'aiderais à travailler soit à l'imprimerie ou à la correction ou à la disposition avec votre Révérence» et là vous pourriez m'envoyer en divers lieux pour vos affaires. J'ai appris qu'à Fontevraud il y a des coffres pleins de chartes que personne n'a eot^^ pris de déchiffrer ; je crois que je ne vous serais pas inutile dans cette recherche.
Plus d'un an après, étant retourné à Sisteron, Louvet profite de li nouvelle année pour se rappeler au souvenir de dom d'Achéry et renouveler aussi ses offres de services. Il écrit le 3 janvier 1675 :
... Je travaille maintenant aux archives de cette ville et je vois qu'il y aura quelque chose de bon pour votre treizième tome ; je vous en donnerai
avis après la confection de l'inventaire J'attendrai avec impatience de
recevoir de vos nouvelles et si vous me jugez capable de faire quelque chose pour votre service, obligez-moi de croire que je suis entièrement, etc..
La correspondance s'arrête là, et l'on ignore si les relations de Louvet avec les Bénédictins se poursuivirent longtemps encore.
vn
V Abrégé de V histoire de Provence \ pour lequel Louvet obtint une subvention de trois cents livres de rAssemblcc générale des communii^" tés de Provence, parut à la fin de Tannée 1676, en deux volumes in-l^»
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ornés de portraits des comtes de Provence*. Selon sa coutume, Louvet, dans sa préface, expose avec beaucoup de simplicité et de bonhomie le but de son ouvrage :
Mon cher Lecteur, ne vous rebutez pas du Titre de ce Livre qui a donné matière à tant de célèbres Auteurs qui ont écrit l'Histoire de ce Païs qu'il semble qu'il n'y ait plus rien à dire après eux ; c'est ce que j'avoue ingénuement ; mais comme j'ay vu pratiquer cette manière d'abréger par ceux mêmes qui ont laissé des marques éternelles de leur scavoir à la postérité, témoins Monsieur de Sponde, Eveque de Pamïes, & le Père Salian Jésuite & autres ; j'ay crû faire service au public de donner quelque teinture de l'Histoire à ceux qui ne pouvant avoir les ouvrages des Sieurs Nostradamus, de Ruffi, Bouche et Pithon, qui sont plutôt Pièces de cabinet que Livres à la main, qui pour être d'une trop longue lecture, ennuyante & mal commode à la mémoire, embarrassent l'esprit plus qu'ils ne l'instruisent. L'Histoire Chronologique du P. S. Romuald Feuillan a été mise en abrégé. Celle du Sieur Meseray de même. Monsieur Chorier en a fait autant de son Histoire de Dauphiné, j'en ay fait autant de celles de Savoye & de notre France, sous le nom de la France en son splandeur, et des Provinces de Guienne et de Languedoc ; maintenant je fais celle de Provence qui est ma seconde patrie, & où j'ay fait la pluspart de mes études ; & il est bien juste qu'après avoir tiré de si belles lumières de ces Savans Professeurs en Médecine, dont la mémoire sera immortelle, je consacre une partie de mes peines au soulagement de ceux qui en ont tant pris pour moy. J'ay donc fait cet Abrégé pour le profit de ceux qui voudront donner quelques heures à l'étude de l'Histoire du Païs : ce Livre portatif à la campagne et à la ville n'embarrassera pas la mémoire du Lecteur, & il en scaura assez sans s'aller rompre la tète après la lecture de divers Actes qui ne sont bons que pour des chercheurs de vieilles difficultez, ou plutôt pour l'ornement d'une bibliothèque, sans parler de l'embarras et de la confusion que l'on rencontre parmy tant d'Auteurs qui ont toutes les peines à s'accorder &
ï- Séance de rassemblée générale des Communautés de Provenu du 2) novembre iSjj. ^' 47. f" 36 vo. — Le sieur assesseur a dit que le sieur Tétrode marchand libraire, de la \'i\l{i d'Aix, a fait imprimer l'abrégé de Thistoire de Provence composé par le sieur Louvet, en deux volumes, qui sera de grande utilité et comoditéà plusieurs particuliers qui voudront s'instruire de tout ce qui dépand de ceste Province, lequel livre il a dédié à ceste assemblée et il espère qu'elle lui accordera quelque rcconoissance pour Tin- Jamniser d'une partie des fraits de l'impression, ayant dessein d'en donner un exemplaire à tous les adcistans ;
Surquoi l'assemblée a, par la pluralité des opinions, délibéré qu'il sera payé audit sieur Tétrode la somme de trois cent livres dont il lui sera expédié mandement par messieurs les procureurs du païs. (Arch. des Bouches-du-Rhône ; Comm. de M. Blancard.)
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à convenir de la vérité. Je consilie tant que je puis les Auteurs qui ont pris la peine d'écrire de ce Pais, & j'y adjoute quelque chose du mien qu'ils n'oot pas dit ; prenez en bonne part ce qui vous délivre de peine & soyiez seur que je la prendray volontiers toutes les fois qu'il s'agira de vous servir. Adieu.
Le premier volume contient un récit sommaire de l'état de la Provence sous la domination romaine, les Visigoths, les Ostrogoths et les Bourguignons ; l'histoire des comtes, souverains indépendants, depuis Boson, qui régnait vers le milieu du ix* siècle, jusqu'à Charles du Maine, neveu et héritier du roi René, qui, par son testament du 10 décembre 1481, légua la Provence à Louis XI. On y trouve encore la description géographique du pays ; la liste des sénéchaux, gouverneurs et lieutenants du roi, et de courtes notices sur les comtes de Forcalquier, le Comtat-Venaissin, la ville et les vicomtes de Marseille, la principauté d'Orange, les comtés de Grignan et de Sault, les baronnies des Baux et de Castellane. Le second volume est consacré à l'histoire ecclésiastique. Il comprend la liste chronologique des archevêques d'Aix et d'Arles, des évêques de Marseille, de Toulon, de Sisteron, de Riez, de Gap, de Senez, de Vence, d'Antibes et Grasse, de Glandève, de Digne, d'Apt, de Fréjus, ainsi que la relation des faits importants de la vie de chacun de ces personnages. A la fin, on trouve la nomenclature des couvents et ordres religieux de Provence.
Peu après, en 1679, Louvet donnait V Histoire des troublés de Provence \ rédigée en forme de mémoires et relatant presque jour par jour les conflits qui, pendant plus d'un demi-siècle, ensanglantèrent la contrée. L'établissement du protestantisme fut une cause de perturbation profonde dans cette province. Ce ne sont que batailles, escarmouches, assassinats et pillages. Les principales places fortifiées sont prises et reprises plusieurs fois, ruinées et mises à sac, tantôt par les protestants, tantôt par les catholiques. De part et d'autre on se livre à des actes inouïs de cruauté, de sauvagerie, de brigandage. La Ligue trouva aisément des partisans parmi ces esprits surchauffés, excités par une si longue période de désordres. Grâce à l'appui apporté aux ligueurs par Charles-Emmanuel, duc de Savoie, la Provence entra de nouveau dans une ère de bouleversement.
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Louvet a fait de nombreux emprunts aux travaux de Nostradamus, de Pîthon, de RufE, ainsi qu'aux mémoires des sieurs de Besaudun, de Virail, de Valée, non sans avoir le soin de les signaler scrupuleusement. En outre, il a eu entre mains de nombreux documents. Ces deux Volumes sont intéressants; en plus des faits historiques, on y trouve nombre d'anecdotes racontées avec ce laisser-aller naïf qui est un des charaies de notre auteur.
L'histoire de Provence se complète par les deux volumes des additions et illustrations à r histoire des troubles de Provence^. Ils contiennent des extraits importants des mémoires de Fabrègues, d'Audiffred, d'Honoré de Valbelle. Ces fragments se rapportent aux guerres de religion et de la Ligue. Louvet y a joint des notices sur les principaux personnages qui ont été mêlés à ces événements, et les généalogies des plus importantes familles de la province. On peut reprocher à ce supplément un manque de méthode dans la disposition des différentes parties qui le composent. Les généalogies, les mémoires, les notices sont entremêlés sans ordre. Louvet, généralement un peu confus dans son style, néglige aussi la bonne ordonnance de ses ouvrages. Néanmoins, les six volumes de l'histoire de Provence constituent un excellent travail, toujours estimé à cause des nombreux documents qui y ont trouvé place, et le but de l'auteur, qui était d'élever un monument utile à son pays d'adoption, a été pleinement rempli.
De même que pour les deux premiers volumes de V Abrégé, Louvet fut aidé, pour la publication de l'Histoire des troubles et des Additions et illustrations^ par des subventions de l'Assemblée générale des communautés de Provence. Il reçut, en différentes reprises, pour ces quatre volumes complémentaires, la somme de douze cent soixante livres *.
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2. Séance de rassemblée générale des Communautés de Provence duquator^e Novembre i6j8, C 49, fo 372 vo. — Le sieur Gautier assesseur a dict que le sieur Lovet, qui a, depuis quelques années, donné au public une partie de Thistoire de Provence, par abrégé, et continue ce travail, avec plus de connoissance et plus de particuliarités que cy devant, estant veneu icy exprès pour la présenter à rassemblée, cy elle le treuve bon.
Ensuite de quoy, le dit sieur Lovet, estant entré par ordre de rassemblée, et lui ayant exposé son dessain et la substance de son livre, il est sorti et, les voyes nommées, rassemblée par la pluralité des opinions a délibéré qu'il sera payé par la Province
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Entre la publication de V Abrégé de Thistoire de Provence et celle de V Histoire des troubles^ en 1677, Louvet avait fait paraître h Vit H
la somme de trois cent trente livres, pour aider audit sieur Lovet de faire imprimer la continuation de ladite Istoire de Provence, en donnant par luy ou par rimprîmeur,dcs . exemplaires dudit livre à chacun des adcistans, qu'il faira remettre aux greffiers des Estats qui prendront soin de les distribuer.
Séance de Vassembke générale des communautés de Provence du ij décembre 16]^. C. 49, f<» 435. — Le dit sieur assesseur a dit que, despuis la dernière assemblée, le sieur Lovet, docteur en médecine et historiographe, a fait imprimer deux volumes pour la continuation de Tabrégé de l'histoire de Provence, pour lequel il avoit composé deux autres volumes cy devant, et comme ladite dernière assemblée lui avoit accordé trois cent trente livres, pour luy ayder à faire imprimer lesdits deux volumes, en donnant par luy ou par l'imprimeur un exemplaire du dit livre à chacun des adcistans, il s'est rendu ici avec le nombre d'examplaires du dit livre nécessaire à ce dessatn, et supplie l'assemblée de considérer la grande despanse qu'il a faite pour la dite impression, le temps qu'il a employé à Aix pour la correction, ses divers voyages et les frais de la relieu re.
En suite de quoi, le dit sieur Lovet, estant entré par l'ordre de Tassamblée, il a remis à chacun des adcistans deux volumes de la continuation de la dite histoire de Provence, et les a suppliés de le faire indamniserdes frais qu'il a supportés à ce subjet; et estant sorti, l'assemblée, par la pluralité dts opinions, lui a accordé la somme de trois cent trente livres par dessus pareille somme à luy accordée par la précédante assemblée, et de tout il lui sera expédié mandement par Messieurs les procureurs da pays, cy fait n'a esté.
Séance de Vasseviblée gcuèrah des communautés de Provenu du ij décembre :68o. C. 51, fo 2 1 . — Le dit sieur assesseur a remonstrc que le sieur Lovet, docteur en médecine, historiographe, a depuis la dernière assemblée fait imprimer deux autres volumes pour la continuation de l'abrégé de l'histoire de Provence, qu'il vient présemer à celle cy avec le roole des frais qu'il a fait pour la dite impression et pour la relieurc» et il espère que l'assemblée voudra bien, à l'exemple des précédentes, lui en accorder l'indamnité et quelque reconnoissance de ses peines, ayant dessein de donner un exemplaire de ce dernier ouvrage à chacun des adcistans ;
Sur quoy l'assemblée a, par la pluralité des opinions, accordé au dit sieur Louvet la somme de six cent livres pour les causes susdites en donnant par luy un exemplaire du dit ouvrage à chacun des adcistans et neantmoins il a été délibéré par forme de règlement qu'il ne sera donné aucune récompanse ni indamnité des frais à personne que pour les ouvrages de ceux qui seront employés par des pareilles assemblées et qu'après qu'elle les aura fait examiner et aprouver.
Et en mesme temps le dit sieur Lovet estant entré dans l'assemblée, il a distribué l'un desdits exemplaires à chacun des adcistans. (Comm, de M. Blancard.)
LXIV PIERRE LOUVET
Le petit volume contenant la vie de saint Tyrse et celle des saints Marins et Donat, patrons de Sisteron, n'est point un ouvrage de recherches historiques. C'est un livre de dévotion destiné à stimuler la piété des habitants de Sisteron envers saint Tyrse, principal protecteur de leur cité. Les origines de ce saint personnage sont inconnues. Quelques-uns de ses panégyristes le font naître en B)rthinie, d'autres, plus vraisemblablement, en Espagne, à Tolède, où plusieurs ^lises furent érigées en son honneur. Il avait embrassé la carrière des armes, et fut mis à mort pour la foi à Apollonie de Phrygie, vers l'an 251, sous l'empereur Décius. Son martyre fut accompagné de nombreux prodiges; après avoir subi les plus horribles tourments et lassé ses bourreaux, il eut la tête tranchée. Ses restes furent d'abord déposés à Milet, puis en un lieu proche de Constantinople où une église lui avait été élevée. Longtemps après, une partie de ses reliques fut apportée en Europe ; Limoges et plusieurs villes d'Espagne en possédèrent des fragments. Saint Tyrse était honoré à Cologne et dans le diocèse d'Autun. Comment est-il devenu le patron de Sisteron? Louvet n'apporte aucun éclaircissement sur cette question ; il ne nous dit pas davantage à quelle date remontent les premières manifestations de ce culte en cette ville. La seule explication qu'il présente n'est digne ni d'un historien, ni d'un érudit : « Je ne doute pas, que ce ne soit été quelque inspiration secrète du Saint-Esprit qui Tait fait prendre pour patron à cette ville, à laquelle il semble être légitimement deu selon l'anagrame du nom de Sisteron, qui ne dit autre chose que Son Tyrse. » Plus loin, il assure que Sisteron a possédé le corps de saint Tyrse ; c'est une pieuse et respectable tradition, mais qui n'est appuyée par aucun document.
vm
Pendant les dernières années de sa vie, de 1673 ^ 1680, Louvet fit
preuve d'une activité prodigieuse; outre le Mercure Hollandais , la
' France dans sa splendeur ^ V Histoire de Provence et la Vie de saint Tyrse^ il
exemplaires de sa Vve de S^ Tiers portés par la dite délibération, dont nous en avons distribué un conformément à icéle, y en ayans vingt reliés en bazane et les autres en papier marbre.
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avait repris sa marche errante, puisque l'on perd sa trace à Sisteron en 1684.
Il fut constamment un déshérité de la fortune, cherchant de ville en ville, de province en province, un travail qui lui offrit quelques ressources.. On a vu combien étaient maigres les subventions qu'il reçut, soit pour ses ouvrages, soit pour ses travaux d'archiviste. Le désintéressement n'était pas la moindre de ses vertus. Il a montré toute sa vie un bel exemple d^amour du travail ; il était bon, simple, honnête, modeste. Ses biographes l'ont jugé avec une excessive sévérité; s*attaquant à l'écrivain, qui est médiocre, et laissant de côté le consciencieux travailleur, le chercheur passionné qui, par ses travaux d'archives, par ses ouvrages historiques puisés aux sources et même par quelquesunes de ses compilations, a laissé derrière lui une œuvre utile et féconde.
Les continuateurs de Moreri, deLaplane, Ch. Brainne, et les auteurs du supplément au Manuel de Brunet, sont particulièrement injustes pour le digne feudiste. Bayle, plus équitable, tout en se montrant impitoyable pour l'écrivain, trouve au moins quelque mérite au compilateur '. Quant à M. Berthelé, le dernier et le plus complet des biographes de Louvet, il lui rend hautement justice :
« C'était, dit-il, une nature droite et sympathique, une âme sincèrement modeste, un esprit curieux et ouvert. Son ardeur au travail fait songer à Du Cange. Il jouissait d'apprendre et de savoir; il aimait (avec une légère pointe de pédantisme, sans doute, mais si pardonnable!) à répandre les connaissances qu'il avait acquises dans les infolios peu courus du public ; il avait cette préoccupation des informations directes d'après les sources, qui caractérisent l'investigateur véri-
I. Le 3 août 1675, Baylc écrit, de Rotterdam, à son frère aîné : «... je jettai les yeux, il y a quelques jours, sur un livre à titre éclatant, La France dans sa spUtidcur, L'auteur est un médecin natif de Beauvais, qui s'étoit établi à Sisteron en Provence; son nom est Louvet ; il a fait banqueroute à Hypocrate pour se faire historien... Ayant trouvé moyen de se produire devant Mademoiselle d'Orléans, elle Ta fait son historiographe, si bien qu'il a composé l'Histoire du pays de Dombes, de Forez et de Beaujo-
lois. Il a fait encore le Mercure hollandoi s En général on peut dire que c'est un
méchant auteur ; néanmoins comme il est laborieux et grand compilateur, il apprend quelque chose. » (Cité parPéricaud, Kotea et documents y année 1675, p. 30.)
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tablement doué pour les études historiques. A ces qualités, qui ne suffisent pas pour constituer un historien, se joignaient malheureusement de graves défauts. Sa curiosité était trop souvent sans discernement et ses procédés de critique presque toujours insuffisants. De plus, il ignorait trop l'art de la composition et du style.
« Louvet n'avait à aucun degré conscience de ce qui lui faisait défaut. Il a, sans hésitation, abordé l'histoire locale, provinciale, générale, et la postérité a été sévère pour lui. Certes, il n'est pas permis, à notre époque de critique impitoyable, de dire que cette sévérité ait été injuste, mais il convient de ne pas oublier que presque tous les historiens de son temps méritent les mêmes reproches que lui. Et à l'heure actuelle, dans cette fin de siècle où l'érudition a tant de représentants, où chaque département compte plusieurs « cénacles » d'historiens et d'archéologues, le plus grand nombre de ceux qui se donnent pour mission de nous présenter le tableau du passé sont-ils assurés de lui être supérieurs ou même de posséder les qualités qui furent les siennes? »
Je me plais à espérer que ces quelques pages dans lesquelles j'ai essayé d'entourer d'un peu de lumière la figure si eflfacée de l'historiographe de la Grande Mademoiselle et de faire connaître ses travaux et ses livres, permettront d'accorder à Pierre Louvet une place honorable parmi les annalistes de notre pays.
LÉON Galle.
Montribloud, 21 octobre 1902.
BIBLIOGRAPHIE
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1 1 pp. n. ch. pour le titre, Tépître « à son Altesse Monseigneur le Prince de Prince du Sang, Pair de France, Gouuemeur & Lieutenant Général pour le Roy înne, Viceroy & Capitaine général des armées de sa Maiesté en Catalogne, Ion & Cerdaigne » et la préface au lecteur; 170 pp. ; 2 pp. pour la liste des
consultés. La dernière page numérotée par erreur 180.
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ibîiothèque historique de la France ^ par le P. Le Long, édit. Févret de Fontette, >9, et Brunet {Mantul, t. VI, no 24724), indiquent une seconde édition datée i. C'est une erreur; ce livre, tel qu*il est décrit ci-desssus, n'a jamais été réim- — c'est l'ouvrage suivant. Remarques sur Vhistoire de Languedoc, qui a été, non nprinié, mais remis en vente en 1662 sous le titre : Trésor inconnu des granit Languedoc.
rouve la nomenclature des principaux ouvrages de Louvet dans les recueils •aphiques du P. Le Long, de Févret de Fontette, de Lenglet du Fresnoy, de , de Barbier, etc., ainsi que dans les monographies particulières relatives au Beauau Languedoc, à la Provence. Je crois superflu d'identifier chaque article
mention qui lui est attribuée dans ces recueils. Je signale les particularités )lications les plus rares de Louvet ; elles sont toutes peu communes, plusieurs resque inconnues. J'indique la provenance des exemplaires sur lesquels ont es les collations, et que j'ai eus tous entre mains.
— Remarqves II svR l'histoire II de II LANGVEDOC || des ES QVi Y ONT II commandé sous la seconde & troisième || Lignée de loys iu.sques à son entière || réunion à la Couronne : des Estats
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Géné||raux de la Prouince, & des Particuliers de || chaque Diocèse. | Par M. Pierre Lovvet de BeauuaiSy || Docteur en Médecine, \\ [armes de Pierre de Marca] A Tolose, || Par Fr. Bovde Imprimeur, à l'Enseigne S. Thomas d'Aquin, deuant le || Collège des PP. de la Compagnie de
lESVS. M.D.C.LVII.
In-4, 3 ff. pour le titre et l'épître « A Monseigneur, Monseigneur rillustrissime Pierre de Marca, archevesque de Tolose, conseiller du Roy en ses conseils d'Estat et privé &c » ; 232 pp.
Bibl. de M. Léon Galle, à Lyon.
Brunet {Manuel y t. VI, n© 24724) indique une autre édition en 1664. M. Julien Baudrier avait relevé, sur le catalogue de la bibliothèque de TArsenal, la mention suivante sous le no 8584 : Remarques sur Vliistoire de Languedoc, par Pierre Louvet, Paris, Joly, 1664. Malgré ses instances, le volume ne put lui être communiqué. Je me suis adressé dernièrement à M. Frantz Funck-Brentano, bibliothécaire à l'Arsenal, qui a eu Tobligeance de me faire savoir que le no 8584 était en déficit. Je n'ai pu trouver nulle part un autre exemplaire de cette seconde édition de 1664. Jusqu'à preuve du contraire on peut mettre en doute cette seconde édition et croire à une erreur de catalogue, à une confusion avec le Trésor inconnu des grandeurs du Langtudoc, dont le titre porte : et 86 vendent à Paris chez Georges Soly, 1662.
ni. — TRAITÉ II EN FORME d'abrégé II DE l'histoire || D'AQ\1- TAINE 11 GVYENNE || ET GASCOGNE. || Par M. Pierre Lowet, de Beauuais, \\ Docteur en Médecine, [fleuron] a Bovrdeavx, || Par G. DE LA CovRT, Imprimeur ordinaire du Roy, || & de rVniversité
M. DC. LIX
In-4, 6 ff. pour le titre, la dédicace « à Messieurs Messire Godefroy d*Estrades, Lieutenant général des armées du Roy, Gouverneur de Mesières, &c; Messire Alphonse de Ram Maniban, seigneur des Maisons Nobles Desert-Liuran & Rochecave ; Maistre Jean Hugon, Escuyer, Aduocat, & sieur du Gros ; noble Arnaud Pineau, Citoyen ; Messire Henry de Gères, seigneur de Cammarsac, Says, Morion, & Maubousquet, Escuyer dans la grande Escuerie du Roy; Me Jacques de Grenier, Escuyer & Advocat ; Noble Paul de Lesirilles, Citoyen ; Maire, Jurats, & gouverneurs de la Ville de Bourdeaux ; Maistre Jean Dejcan, Conseiller du Roy en ses conseils, & Procureur Scindic de la Ville ; Maistre Jean du Bosc, clerc & secrétaire ordinaire de la mesme Ville de Bourdeaux », l'avertissement au lecteur, la table des chapitres ; 180 pp. pour la première partie, 2 ff. pour la suite des gouverneurs, 212 pp. pour la seconde partie, i f. pour le « catalogue des autheurs imprimés & manuscripts qui ont servi à la composition de cet ouvrage ».
Au verso du titre, une planche gravée représentant une renommée, et au-dessus les armoiries des personnages cités dans la dédicace.
Bibl. de M. Léon Galle, à Lyon.
BIBLIOGRAPHIE LXXI
rV. — DiSCOVRS II HiSTORiaVE I! SVR II l'an IVBILAIRE II DELA || PADC,
Depuis la mal-heureuse de Château- 1| Cambrésis en 1559, jusqu'à elle de || Tlsle des Faisans, en Rivière || de Bidassoa Tan 1659. || Auec me Relation de ce qui s'est passé en la || publication de la Paix à Toulouse. I Par le Sieur Lovvet, de Beauvais. [fleuron] A Tovlovse, || par Iaymond Rose. Il m.dclx. Il Avec Privilège.
In-8 ; 4 ff. pour le titre, Tépître à a Monseigneur Hardouin de Péréfixe Evesque & eigneur de Rodez, Abbé de Sablonceau, Docteur de la Société deSorbonne, Conseiler du Roy en ses Conseils d'Estat & Privé, & Prédicateur ordinaire de sa Majesté » ignée Louvet ; le privilège, daté du 14 avril 1660, signé de Carrière; 92 pp.
A la page 82 : « Relation véritable de ce qui s*est passé en la ville de Toulouse, à a publication de la Paix, faite par Messieurs les Capitouls. »
Bibl. nat., D> 37 — 3346. Cartonné, bel exempl. Ce petit volume est très rare.
V. — Le II TRESOR || INCONNV || des grandevrs || dv || LAN- 3VEDOC. Il Decovvert par M* Pierre Lovvet, || Historiographe du Roy. [fleuron] A Tolose, & se vendent \\ A Paris, || Chez Georges Soly, rue S. Jacques, au Phœnix, || proche saint Yues. || m. dc. lxii. || Avec PRn'iLEGE DV Roy.
In-4 ; c'est le même ouvrage que les Remarques sur V histoire de Languedoc ; le titre ;eul a été changé.
Bibl. de M. Joseph Terret, à Lyon.
VI. — fflSTOlRE II ROMAINE || CONTENANT TOVT CE QVI Il s'est passé de plus mémorable depuis || le commencement de l'Empire Il d'Auguste iusqu'a celuy de Néron. || AVEC L'EPITOME DE L. A. FLORVS. Il depuis la fondation de la ville de Rome ius\\qua la fin de l'Empire d'Auguste. \\ AV ROY || Par r. p. en Diev f. n. CoEFFETEAV, de l'Ordre des Fr. || Prescheurs, Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat || & Priué, & nommé par Sa Majesté à l'Euesché Il de Marseille. || Tome Premier. || Dernière Edition reueùe & augmentée après la mort \\ de VAutheur. [fleuron] A Lyon. || chez André Olyer, en rue Tupin || à la Croix de Fer. || m.dc.lxv. || Auec Permission.
ln-% ...ff. pour le titre, etc. ; 714 pp. 7 ff. pour la table des matières. VEpilome de Florus comprend 208 pp.
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HISTOIRE II ROMAINE || CONTENANT TOVT CE QVI || s'est passé de plus mémorable de || puis le commencement de rEmpifre de Néron, iusqu'a celuy de || Constantin le Grand. || AV ROY.j Par R. p. EN DiEV, F. N. Coeffeteav, de l'Ordre des || Fr. Prescheurs, Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat || & Priué & nommé par sa Majesté à || l'Euesché de Marseille. || Tome second. || Dernière Edition reueue& augmentée après la mort de VAutheur, [fleuron] A Lyon, \ Chez André Olyer, en rue Tupin || à la Croix de Fer. || m.dc.lxv. \[Auec Permission,
4 ff. pour le titre, Tépître au Ro}', signée N. E. de Dardanie (la même qu'au tome 1er) et la table des sommaires ; 795 pp., 13 pp. pour la table des matières.
fflSTOIRE II ROMAINE || CONTENANT LA VIE ET LES faits mémorables des Empereurs || d'Orient & d'Occident, depuis le Il commencement de l'Empire de || Constantin le Grand, iusqu'à|| celuy de l'Empereur Frideric n. || Recueillie de diuers Autheurs & Manuscrits Il par M. Pierre Lowet de Beauuais^ \\ Docteur Médecin à Sisteron & Histo\\riographe. \\ Tome m. || [fleuron] a Lyon, || chez André Olyer, en rue Tupin, || à la Croix de Fer. || m. dc.lxv. || Auec Permission.
14 ff. pour le titre, la dédicace à « Monsieur Jean Vidaud, seig»" de la Tour, conseiller du Roy en ses conseils d'Estat & Privé, & son Procureur en la Sénéchaussée, siège Présidial, Conservation, Mareschaussée, & autres jurisdictions Royales de Lyon » signée A. Olyer, la préface au lecteur, de Pierre Louvei, les « Réflexions sur la mort des Empereurs », les « fautes notables dans le troisième tome de THistoire romaine qui a paru sous le nom de D. L. R. », la table des sommaires, les permissions ; 482pp., 1 1 ff. pour la table des matières.
HISTOIRE II ROMAINE |i CONTENANT LA VIE || & les faits mémorables des jj Empereurs d'Orient et d'Oc||cident depuis Frideric II || iusqu'aujourd'huy. || Receùillie de diuers Autheurs & inanus\\crits par le sieur Lovvet de Beau\\uais Docteur Médecin à Sisteron & Il Historiograph, \\ Tome IV || [fleuron] a Lyon. || Chez André Olyer en rue Tupin à la || Croix de Fer. || m.dc.lxv. Auec Permission,
8 ff. pour le titre, la préface au lecteur, le catalogue des empereurs, la table des sommaires ; 589 pp., 8 ff. pour la table des matières.
Bibl. de Lyon, 324804. Les tomes I et III sont incomplets de plusieurs pièces liminaires.
Cet ouvrage est resté inconnu aux biographes et bibliographes de Louvet. Il est
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et Dulieu, du 17 octobre 1676 (la dédicace n'est pas reproduite) ; 449 pp. ; 2 pp. n. ch. pour la table.
T. II, I f. pour le titre ; 414 pp. ; 2 pp. n. ch. pour la table et i f. blanc.
T. m, 1 f. pour le titre; 418 pp. ; 2 pp. n. ch. pour la table.
Bibl. nat., inventaire G, 23090, les 3 tomes en i volume.
IX. — (^Prospectus pour une histoire du Beaujolais.) A Messievrs
MeSSIEVRS DV clergé !| de la noblesse et DV tiers ESTAT II DV PAYS
DE Beauiollois. A la fin : De Villefranche ce [14J iour d'Aoust 1669. P. Lowet Docteur en médecine [et historiographe].
In-4, 8 pp. n. ch. La date et les mots entre crochets sont écrits à la main.
Bibl. nat., LK», 260.
Ce très rare opuscule est cité par Péricaud (Notes et Docuntetits pour servir à rhistoire de Lyon, année 1669, p. 73) qui ajoute : « Suivant M. Temaux-Compans, ce Projet serait le plus ancien produit de la presse de la capitale du Beaujolais ; mais il est à regretter qu'il n'ait donné ni le nom de l'imprimeur, ni celui du libraire. Cet imprimeur doit être Antoine Baudrand, qui édita, cette môme année 1669, Les Règles et statuts de fHâtel-Dieu de Villefranche, in-fol. »
Le premier livre imprimé à Villefranche n'est pas le Projet, mais l'ouvrage qui figurait sur le catalogue mars-avril 1900 de la librairie Claudin. Cet ouvrage, dont on ne connaît, dit M. Claudin, que l'exemplaire dont il est question ici, a été acquis par la ville de Villefranche sur la proposition de M. le docteur Besançon. En voici le titre : Estât de ceux qui ont esté appelé^ à la charge d'eschevins de la ville de Villefranche, capitale de Beaujdlois près de trois cens ans. A Villefranche, chez Antoine Baudrand, imprimeur ordinaire du Roy et de la Ville. L'imprimeur dit formellement que c'est sa première impression :
« Messieurs. — Dans le choix qu'il vous a plû faire de ma personne pour imprimeur de votre ville, j*ay cru vous estre si fort obligé d'une si signalée faveur qu'estant en peine par où je dcvois commencer à travailler, j'ay estimé ne pouvoir mieux signaler ma presse et mes caractères que par vous. Messieurs, qui avez esté les autheurs d'une si belle institution pour l'ornement de votre ville... »
X. — fflSTOIRE II DE II VILLEFRANCHE || capitale || DE BEAVIOLOIS. Il Par M. Pierre Lowet de BeauuaiSy \\ Docteur médecin. Il [vase de fleurs] à Lyon, || chez Daniel Gayet, || rue de Confort, à l'Epée Royale. || m.dc.lxxi.
In-8, 4 feuillets pour le titre, l'épître à Messieurs Gabriel du Sauzey, Aymé de Bussières, Antoine du Sauzey et Antoine Morestin, échevins de Villefranche, datée de Villefranche, i^^ mai 1 671, et un sixain sur l'anagramme du nom de l'auteur par D. Rosset. 104 pages.
BIBLIOGRAPHIE LXXV
rs liminaires :
SSIEVRS, MeSSIEVRS
UEL DV Savzey, Escuyer, sieur de la Vénerie & Charmes, Conseillerjiu Roy, tant Particulier au Balliage de Beaujolois.
k DE BvssiÈRES, sieur du Chastelart & Ecussoles, Conseiller & Procureur du l'Election dudit pais de Beaujolois.
DINE DV Savzey, sieur de Joutecrot.
NTOTOE MoRESTiN, Advocat en Parlement, Echevins de Villefranche, Capitale ijolois.
ilEVRS,
jue ferttreprens de mettre au jour V Histoire de Villefranche, mon Ouvrage ne doit iroitre qu'il n'en ait reçu la permission de Fous : & si Vous n'autorisiez mon entre- ? ne lui pardonnerois pas même le bon succe^ qu^elle pourroit avoir. Puisque Vous Protecteurs des affaires Publiques y il est de la justice' que celles que je viens de mettre ré, ne se monstrent, & ne marchent que sous la sauvegarde de Vostre Nom ; mais je sçay avec quel discernement, & quelle Intelligence Vous Vous employé:^ à la Conduite Gouvernement des choses plus importantes, je connois bien que fay plus besoin de bonté pour recevoir favorablement ut Ouvrage, que de Vos lumières pour V examiner, 'ous jettie:^ les yeux plutôt sur la fidélité avec laquelle fay travaillé à cette Histoire, r Eloquence & la délicatesse avec laquelle on la pourroit écrire, fauray reçu la plus ^'compense de mon petit travail, s'il peut Vous délasser pour quelques moments de ces assidues, qui font le bonheur et le repos de tout le Beaujolois, & de tant de soins laborieux s donnez ^ ^^ conservation & à la dcfence de vostre Patrie avec un si heureux sucf/ dans cette veûe que je vous le présente comme unfoible témoignage de mes intentions on z^le ; je suis certain que cet ébauchement sera à couvert de la censure, s'il est souvostre agrément & de vostre appuy, & que personne n'osera condamner ce que les u Public & les Estimateurs des choses Publiques auront une fois approuvé: Mais regard qu'on jette sur cet essay, je me trouveray merveilleusement satisfait, si en Hte Histoire, on y découvre le caractère de mes ressentimens & de mes reconnois- & si on la considère comme un monument véritable de la vénération avec laquelle
Messievrs,
Vostre très humble & obéissant serviteur.
P. LX)VVET.
De Villefranche ce jcr May i6yi.
lagramme du nom de l'Autheur Pierre Lowet : La Pure Vérité.
Qui veut de Villefranche ût'o/r une peinture.
Dont la fidélité banissant l'imposture.
Mérite de passer à la postérité :
S'il ne veut se tromper, grave dans sa mémoire,
D. ROSSET
On rencontre dans quelques exemplaires le frontispice aux armes des échevins et de la ville décrit au n» suivant.
Bibl. de M. Léon Galle, à Lyon.
XI. — Mémoires || contenans || ce av'iL y a || de plus remarquable Il DANS VILLEFRANCHE || capitale dv Beaviolois |1 A Messieurs || les échevins de Villefranche [armoiries de Villefranche] A Villefranche, || chez Antoine Bavdrand, Imprimeur || de La Ville.
In-4, de 187 pp. et i f. pour la permission, datée du i^^ septembre 1671, 4 planches hors texte : i» un frontispice représentant les armoiries des quatre échevins et, au milieu, celles de la ville ; 2° La façade de l'église de N.-D. des Marais ; 30 Le mausolée de Léonor de Savoie, signé Thurneysen ; 40 « Edouard prince de Beaujeu jouant aux Echats auec la fille de la Bessée », signé Rousselet, Ces trois dernières planches sont repliées.
P. 3, avertissement ; p. 5, dédicace à MM. Gabriel du Sauzey, Aymé de Bussiéres, Antoine du Sauzey et Antoine Morestin.
Bibl. de M. Léon Galle, à Lyon.
Xn. - LE MERCVRE li HOLLANDOIS || OV || L'HISTOIRE DE LA II REPVBLIQYE || des provinces vnies || des Païs-Bas, Depuis sa naissance jusqu'à présent; jj Avec la Carte du Pais & des Places con\\qtiises par sa Majesté Tres-Chrestienne. || Par le sieur P. LouvET, de Beauvais, D. M. || Conseiller & Historiographe de S. A. R. Il Souveraine de Dombes. || [fleuron] A Lyon. || Chez EsTiENNE Baritel, || à l'Enseigne de l'Arbre Fleury, || en rue Mercière. ||m.dc.lxxiii II Avec permission.
In- 12, frontispice gravé représentant, dans un ovale entouré de feuilles de chêne, les armoiries des prévôt des marchands & échevins de Lyon ci-après désignés, au-dessus une renommée ; carte ; 9 ff. n. ch. pour le titre, la dédicace à Charles Grollier, prévôt des marchands, Jacques Cogniat, Jean de la Forcade, Qaude Pecoil, et Jean- Baptiste Giraud, échevins de Lyon, un madrigal au roi, signé de La Place, un autre madrigal, non signé, un sonnet non signé, deux autres pièces de vers, l'une en espagnol, l'autre en italien, la permission et la table ; 556 pp.
Ce premier volume a été réimprimé en 1678 avec le même énoncé du titre, le même frontispice et la même dédicace. L'une des pièces liminaires, le sonnet non
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retrancher de ce Mercure ; on a trouvé à propos de finir ce volume par ce premier livre ; & d'avertir le lecteur que le second livre sera le sujet du volume suivant ».
SUITE II DU MERCURE || HOLLANDOIS || CONTENANT TOUT CE QUI S'EST || passé de plus considérable dans les || Pays- Bas, en Alsace & dans la || Méditerranée, & généralement dans || toutes les Provinces de l'Europe qui || sont en guerre ; jj Depuis le commemment de Fannéeiéyp \\Jusquesà lafin. jj Avec un recueildes actions|1 solemnelles, des Mariages, des Naissances, des || Morts illustres, & d'autres choses mémorables || arrivées dans la même Année ; comme aussi le jj Mariage de Monseigneur le Dauphin. || Tome neuvième. || [fleuron] a Lyon, |j chez Estienne Baritel, rue || Mercière, au bon Laboureur. || m.dc.lxxx. || Avec privilège du Roy.
In-i2, 4 fF. non chiffrés pour le titre, la table et le privilège; la pagination commence à la p. 441 et finit à la p. 969. La réclame de la première feuille est T.
Bibl. de la ville de Lyon, 950753 et 950754; Bibl. nat., inventaire G, 16014- 16022.
Xra. — LA II FRANCE || DANS SA || SPLENDEVR || TANT 1| PAR LA REVNION || de son ancien domaine, || qui étoit aliéné ; || avE PAR les traitez DE PAIX || de Muuster, des Pyrénées & d'Aix la Il Chappelle ; Et par les Conquestes || de sa Majesté. || Par Pierre LovvET deBeauvais Z). Ai. || Conseiller & Historiographe de 5. A. R. ] Souveraine de Bombes. \\ Tome premier. || [fleuron] a Lyon, || chez François Comba, jj rue Mercière, aux trois Vertus, jj m.dc.lxxiv, ||
AVEC PERMISSION
In-i2, 6 ff. n. ch. pour le titre, « l'espitre à Très illustre & magnifique seigneur Léonor Tristan, seigneur d'Houssoy, de Francastel et autres lieux. Grand Bailly de la ville. Comté & Pairrie de Beau vais », Tavertissemcnt au lecteur, la demande du permis d'imprimer. La demande est du 17 avril 1673. Après la permission on lit: « Achevé d'imprimer pour la première fois, le 12 janvier 1674. « A Messieurs le Sénéchal & gens tenans le siège prèsidial à Lyon », et la permission; 396 .pp. (la dernière chiffrée 196) 5 ff. pour la table des matières.
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Dombes. || [écusson couronné aux armes de Sisteron] A Marshlle, !' Chez Pierre Mesnier, Imprimeur || & Marchand Libraire, à la Lc^e.
In-i2, au verso du titre une gravure sur bois très grossière, représentant saint T\Tse, patron de Sisteron, en costume de soldat romain, debout, la main droite appuyée sur une lance, signée I. P. fecit ; 184 pp.
P. 1-2, titre, p. 3-6, epistre « à Messieurs Noble Charles de Castagny, advocaten Parlement, Capitaine & Viguier pour le Roy; Charles d*Eyraud, advocat; Nicolas Sibon, Bourgeois, François Brianson, Bourgeois, très dignes Consuls de Sisteron » ; datée de Marseille, le 18 mars 1677 ; p. 7-14, préface ; p. 15-18, approbations et permissions ; p. 19-76, vie de saint Tyrse ; p 77-98, « Les Leçons des matines qu'on avoit accoutumé de dire en l'office de saint Tyrse, avant la réformation du bréviaire par le Concile de Trente » ; p. 99-1 16, « La vie de saint Marius, abbé, & de saint Donat, tirée partie des légendes du Bréviaire & partie des auteurs qui en ont traitté »; p. 11 7-1 19, « Lectionnes antiquitùs dici solitie in ofiicio Beati Marii ex breviario Sistaricensi » ; p. 120, gravure sur bois représentant saint Donat, debout, vêtu d'une soutane et d'un surplis, tenant un bonnet carré de la main gauche, signée L P. fecit ; p. 121-128, « La vie de saint Donat, prêtre, tirée de la légende des bréviaires d'Ambrun et de Sisteron »; p. 128-138, a Antiquae lectionnes matutinarum officii Sancti Donad presbiteri » ; p. 1 39-141, L'Annotation sur le dragon de saint Donat ; p. 142-168, « La vie de saint Roch, patron de Montpellier; tirée partie de diverses légendes, partie des mémoires historiques; p. 169-184, vie de saint Prosper d'Aquitaine.
Bibl. de Lyon, 325 169, ex. très frais, dans son vélin original. — Petit livre très rare.
XVI. — HISTOIRE II DESTROVBLES || DE || PROVENCE DEPUIS SON RETOUR || à k couronnc jusqu'à la Paix || de Vervins, en 1598. Il Par M. Pierre Louvet de Beauvais, || Doct. Med. Conseiller & Historiographe \\ de S, A, R. Souveraine de Dombes, \\ Première partie Il [fleuron] A Aix, || Par Charles David, Imprimeur || du Roy, du Clergé & de la Ville. || Et se vendent, \\ à Sisteron, chez Iean-||Pierre Louvet, Marchand || Libraire, jj m.d.c.lxxix.
In-i2, 10 pp,, I à X pour le titre et Tépître « à Monseigneur, Monseigneur le comte de Grignan, Lieutenant Général pour le Roy en Provence », 556 pp., 10 ff. non chiffrés pour la table des matières, i f. non chiffré pour l'Avertissement.
Avertissement :
Comme je n*avois conduit mon Abrégé de Provence ^ que jusques à la fin de nos Comtes, à r exemple de M, de Ruffi : Quelques curieux de scavoir ce qui s'est passé depuis ce temps-là dans le Pais y ont témoigné par leurs plaintes que je devois avoir continué :je croyois néamoins de n'y estre pas obligé, dautant que difficilement pouvois-je me tenir dans les justes homes d^un Abrégé, qui veut estre racourcy autant qu'il se peut; & que d'ailleurs beaucoup de personnes scavantes dans les connaissances de u qui s'est négocié depuis pris de deux siècles, en ont
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Martigues, Gouverneur & Lieutenant-Général pour Sa Majesté en ses Paîs de Proveoce», 665 pp.
Seconde partie :
10 pp. i-x pour le titre et Tépître à « Messieurs, Messieurs Pierre de Castillon, Marquis de Be3mes ; Hyacinthe de Boniface, seigneur de Vachières, Advocat ; François d*£stienne, sieur de Saint-Jean, Escuyer ; Gaspard-Simon de Feraporte, Escuyer, Consuls & Assesseur de la Ville d'Aix, Procureurs du Pays de Provence. » 520 pp.
Bibl. du château de Terrebasse; bibl. de M. Joseph Terret, à Lyon. J'ai eu entre mains plusieurs autres exemplaires de ces quatre volumes de VHist. des Troubles ^ aucun n'avait de frontispice. Le CaUdogue de livres anciens et modernes de la librairù Champion^ juillet 1902, contient sous le n» 1464, VHist. des Troubles, 4 vol. Cet exempl. possède, pour les Additions et illustrations , un frontispice signé Cundier ; il représente la Foi et la Victoire, celle-ci tenant dans ses mains une épée et une branche de laurier, ces figures entourées de cinq blasons.
DV PAYS DE BEAVIOLLOIS
Le peu de talent dont mes amis me flattent que ie peus auoir dans l'Histoire, de l'habitude que j'ay acquise pendant mon séjour à Villefranche m'a mis en pensée d'entreprendre l'Histoire de ce Pays : de laquelle nous ne voyons que quelques légers fragmens dans tous nos Historiens & rien d'acheué. J'ay laissé couler quelque-temps sans me résoudre à entreprendre vn si glorieux employ, connoissant assés par les ouvrages que j'ay donné au public les difficultés qui se rencontrent à bien dire la vérité & à contenter vn chacun, & comme mon employ ordinaire me donne une iuste occupation, il m'estoit presqu'impossible de treuuer des dispositions nécessaires à commencer vn ouvrage de cette importance, outre la naturelle défiance de
I. Bibliothèque nationale, L K^ 260, in-4° de 8 pp. chitî. sign. A-B. — Sans nom d'imprimeur. La date et les mots entre crochets sont écrits à la main.
Hisi, du Beaujolais. i
mes forces, qui me fait souvent trouuer de la difficulté dans les choses les plus aisées, me faisant aprehender que ie n'en viendrois pas à bout, opposoit vn vain prétexte d'impuissance à la force des prières de mes amis. Mais la considération de l'estime que j'ay acquise parmy ceux qui ont autrefois honoré mes trauaux; & la croyance que j'ay que leur iugement est infaillible, ont releué mon courage abbatu, & ont sçeu si bien flatter ma foiblesse & ma crainte que ie me suis creu capable de tout ce qu'il me feront l'honneur de me commander.
Mais comme l'Architecte auant que creuser les fondemens d'vn bastiment, ce pouruoit de tous les matériaux nécessaires à son dessein, & fait venir de loin ceux qu'il ne treuue pas sur le lieu, après avoir reconnu que nonobstant une assés ample connoissance d'Historiens que i"ay en main, ie manque de beaucoup de choses sans lesquelles mon ouvrage ne peut cstre esleué au point que ie me suis proposé; il m'est donc nécessaire d'appliquer tous mes soins à faire vne exacte perquisition des vieux documents où ie puisse treuuer des connoissances particulières & des preuves pour appuyer la vérité de l'Histoire, que la diuersité des opinions, & l'omission de certaines circonstances, peuuent rendre ou douteuse ou suspecte. l'aduoùe franchement qu'en cette recherche j'ay besoin de l'assistance des personnes de vertu & de sçauoir pour composer vn corps
d'histoire de tout ce qui s'est passé de remarquable & d'illustre dans cette Prouince depuis le temps qu'elle est venue à la Couronne, ce n'est pas que ie ne la veuille tirer des siècles les plus reculés, où la lecture des Liures puisse porter ma connoissance, sans toutefois m'amuser aux traditions fabuleuses, et sur tout aux règnes imaginaires de ces anciens Roy s des Gaules; dont la supposition & celle des Autheurs qui leur seruent de fondement sont assés descriées par les hommes sçavants. L'Histoire doit auoir quelque chose de plus pompeux et de plus magnifique, & sa matière doit estre soutenue par vne suite continuée d'actions mémorables : La vérité est l'ame de l'Histoire, c'est elle qui luy donne cette vie dont la durée se promet d esga- 1er celle du temps & du monde ; Il y a pourtant des escrits ausquels on peut donner le nom d'Histoire, bien que cette vérité se trouve a dire en quantité d'endroits, de mesme qu'on ne laisse pas d'appeler homes ces personnes estropiées, en qui l'artifice des membres empruntés supplée au défaut des naturels : mon dessein est bien de donner vn ouvrage où la vérité telle que l'on la peut rencontrer dans les escrits des meilleurs Autheurs se treuue esgalement respandûe dans toutes ses parties, comme l'ame dans tous les membres d'vn corps parfait, mais aussi pour rendre les esprit des curieux, et mon devoir entièrement satisfait, ie désire de despoûiller cet ame de son corps pour l'exposer
toute nue à leurs yeux, c'est à dire conuaincre leur iugement par des preuues certaines & infaillibles. le sçay bien que cette vérité ne deuroit auoir besoin d'autre preuue que la bonne foy de l'Historien, mais parce que depuis quelques siècles, l'ignorance, la crédulité & la passion de certains escriuains ont fait glisser dans l'Histoire vn nombre presqu'infiny de fables & de faussetés, ceux qui de nostre temps ont voulu escrire avec iustesse & fidélité d'vne plume irréprochable, ont esté obligés non seulement d'establir la vérité par la dispute & par la Critique, mais encore de cotter à la marge de leurs Liures les noms & les endroits des Autheurs, pour se mettre à couuert du blânie d'auoir voulu imposer à la postérité; quelques autres encore plus religieux & plus exacts, ont publié après leurs Histoires vn grand nombre de preuues, où ils couchent les passages des Autheurs, les actes anciens & tout ce qui peut iustifier ou fortifier la vérité de ce qu'ils escriuent. Ce qui a esté heureusement practiqué par ce grand génie de l'histoire, André du Chesne en ces diuers Volumes des grandes maisons de France, par le Sieur Besly en l'Histoire des ducs de Guyenne, & des comtes de Poictiers; par le Sieur lustel en celle d'Auvergne; par feu M^ de Marca Archevesque de Toulouse et de Paris en celle de Bearn, ou par vne méthode vn peu différente des autres, il range les preuues à la fin des chapitres, M^ Guichenon a observé le
VOUS suplier tres-humblement, Messieurs, qu'ils vous plaise me vouloir fournir les extraits des actes que vous jugerés pouuoir servir au bien & à la gloire particulière, ou générale de cette Province ; comme sont les Bulles des Papes en faueurs des Eglises, les provisios ou lettres patètes ou clauses de nos Roys et des Seigneurs de ce Pays, les priuileges des Villes, & tout ce que Ton iugera estre digne de l'Histoire. le fait la mesme prière auec vostre permission à ce grand nombre de personnes sçavantes & curieuses que le Beaujoullois compte entre ses plus riches productions; ils sçauent que comme ont a cru autrefois que les thresors cachés estoient gardés par les esprits ennemys de l'homme; c'est vne marque d'un esprit enuieux & ennemy du bien public, de tenir comme enseuelies dans l'ombre d'vn cabinet ces belles choses, dont l'histoire peut tirer des grands auantages. Le bien est de sa nature comunicable, & comme Dieu a voulu que tout ce que le monde à de plus beau &de meilleur fut exposé indifféremment à la veûe et à l'vsage des hommes; il est aussi de leur bonté & courtoisie de m'accorder ce que ie leur demande pour le bien & pour la gloire de leur patrie ; que s'ils désirent que la Province et la postérité leur en sçachent bon gré, ils n'auront qu'à me le faire connoistrc,ieseray rauis de treuuer dans vne si iuste complaisance l'occasion de faire voir que ie ne suis pas ingrat, & ie tiendray à beaucoup d'honneur
difficulté de me faciliter les moyens de faire relever l'esclat de leur Noblesse; enfin i y exhorte ceux qui remplissans les premières charges des Villes ont grand interest que la fidélité des Peuples à la teste desquels ils sont, soit connue de la postérité; mais ie ne vois pas Messieurs que la longueur de cette lettre pourroit bien estre un objet importun à vos yeux ; le la finiray donc pour vous dire que ma plume sera toujours attachée à vostre service, et que ie chercheray auec empressement le glorieux auantage de me pouuoir dire,
Messievrs,
Votre tres-humble & très obéissant serviteur,
De Villefranche ce P. Lovvet
[14] iour d'Aoust Docteur en Médecine
1669. |ct historiographe.]
TRHS HAUTE ET TRl^.S PUISSANTE PRINCESSE
ANNE-MARIE-LOUISE D'ORLÉANS
par la grâce de Dieu souveraine des Dombes, princesse de
La Roche-sur- Yon, dauphine d'Auvergne, duchesse de
Montpensier, de Saint-Fargeau et de Châtellerauh,
marquise de Méziéres, comtesse de Mortain
et d'Eu, vicomtesse d'Auge et de
Domfront, baronne de Beaujolais,
première pair de France, etc.
Mademoiselle,
Ce n'est pas faire un présent à votre Altesse Royale que de lui présenter cet ouvrage, il lui appartient trop pour oser se montrer au jour sous un autre appui que le vôtre et il serait mal soutenu si\ ayant à se produire dans le monde, il y cherchait un moindre asile. En lui offrant /'Histoire du Beaujolais, je lui offre un fruit de son domaine et lui paye un tribut de ses propres biens. Ce que j'y ai mis du mien nia longtemps fait appréhender de l'exposer à la princesse du monde la plus éclairée, et la témérité de mon entre-
prise ne m est pas si bien cachée que je ne nie la reproche souvent en secret. Mais les vives lumières de votre esprit qui faisaient vwn appréhension ont fait ma résolution et ma hardiesse; elles m sont pas de celles qui ne font qu éblouir et découvrir les taches, ce sont des brillants qui purifient en éclairant et qui fortifient les faibles. Flatté de Pespérame de quelqu'une de ces influences favorables, fui osé chercher votre protection; je sais, Mademoiselle, que si votre Altesse Royale me fait l'honneur d'agréer ce petit travail, un àe ses regards le mettra au-dessus de toute la censure, et il ne se trouvera personne qui entreprenne de condamner ce quelle aura imk favoriser de son approbation. Un ouvrage n'est jamais mieux appuyé que quand vous le soutemT^, vos raisons sont extraoràinairement fortes, et vos paroles donnent tant de Jiouvelles grâas à vos raisons quune chose devient imontestable quand vous emplose\ votre éloquence pour en découvrir les beautés ou pour en cacljer les défauts. Ce privilège singulier vient de la splendeur de votre esprit qui jette des lumières si éclatantes et si vives que les yeux de toute l'Europe ne les sauraient soutenir. Mais il vient aussi de cette générosité, que le sang, qui a passé par les veines de tant de rois pour venir jusqu'à vous, a rendu inséparable de votre personne ; cette vertu vous est devenue si fiaturelk que, pour suivre l'excellence de toutes ses maximes, votre Altesse Royale n'a besoin que de se laisser aller an penchant de cette noble inclination qui Fanime. Plusieurs sont obliges de se vaincre pour faire quelquefois de Ixjnnes actions, mais Elle a besoin, an contraire, de se surmonter incessamment avant que de ncn point faire à toute heure, et, au lieu que très souvent les actes généreux ne sortent des princes de la terre que
ne um rosà qui tombe goutte à goutte, on les voit couler sans ruption de votre cœur, comme une rivière qui tient à sa ce et cette source demeure inépuisable. L'attrait de cette honte est le crayon de celle de Dieu, et se tient exposée aux yeux de r la Frafwe m'a ôté la vue de ma faiblesse. En vous offrant production de mes études, je ne doute pas qu'il ne s'y trouve défauts, afin de vous laisser la gloire de les pardonner, mais y en aura jamais dans la vénération et dans la parfaite fidéivec laquelle je suis.
Mademoiselle,
DE VOTRE Altesse Royale,
le très hwuhk, très obéissant et très fidèle serviteur,
Pierre Louvet.
Les notes précédées des lettres B, C, D, G, J, L, T, V, sont soit des variantes, soit des notes marginales provenant des manuscrits signalés dans rintroduction.
H, ms. de la Bibliothèque nationale.
C, ms. de M. le vicomte de Charpin-Feugerolles.
D, ms. de feu M. le comte Douglas.
G, ms. de M. Léon Galle.
J, ms. des RR. PP. Jésuites de Lyon.
L, ms. de la bibliothèque de la ville de Lyon.
T, ms. de M. H. de Tcrrebasse.
V, ms, de la bibliothèque de la ville de Lyon, fonds Coste.
ou IL ESI' TRAITÉ DE L'ORIGINE DU PAYS ET DE SES SEIGNEURS, TANT DE LA MAISON ET DU NOM DE BEAUJEU aUE DE BOURBON.
Chapitre I. — De l'état des Gaules avant la venue des Romains
Chapitre II. — Quelle était la grandeur et la puissance de ceux d'Autun avant l'entrée de César dans les Gaules.
Chapitre III. — Le Lyonnais et pays adjacents deviennent membres du royaume de Bourgogne puis de celui de France, de rechef de celui de Bourgogne.
Chapitre IV. — Les comtes de Lyon et de Forez devenus propriétaires de leur gouvernement, en secouant l'obéissance de TÉglise et de l'Empire, donnent commencement à la province de Beaujolais.
Chapitre IX. — De l'état ecclésiastique dii pays de Beaujolais
Chapitre X. — De la justice de Beaujolais et de divers troubles que les officiers ont eus en l'exercice de leurs charges. Etablissement de la justice ordinaire du pays de Beaujolais par monseigneur le duc de Montpensier et approuvé par le roi, etc.
Chapitre XL — Des officiers de la justice de Beaujolais. — §1. Des baillis. — § IL Des juges d'appeaux et lieutenants généraux. — § III. Des lieu-
I . Dans les mss. G, B, et la présente édition, ce chapitre est le XII^ de la seconde partie.
tenants particuliers, civils et criminels. — § IV. Des lieutenants particuliers, assesseurs criminels. — § V. Avocats du roy et de S. A. R. au bailliage de Beaujolais. — § VI. Procureurs du roy et de S. A. R.
Chapitre XII. — Des hommes illustres du pays de Beaujolais. — § I.Des prélats, cardinaux et évêques. — § II. Des chevaliers et gens d'cpée. - § III. Des gens de lettres et écrivains.
SECONDE PARTIE
DE l'état CHOROGRAPHIQUE DU PAYS DE BEAUJOLAIS
Chapitre I. — Des villes, bourgs, villages et paroisses de Beaujolais, de quel diocèse ils sont, et qui en est le collateur ou patron.
Chapitre II. — De la paroisse et prévôté de Villefranche. — § I- Du couvent des Cordeliers. — § II. Des Capucins. — § III. Des Pénitents Blancs. - § IV. Des Pénitents Noirs. — § V. Des religieuses Ursulines. — § VI. Des religieuses de la Visitation de Sainte-Marie. — § VII. Le collège. — § VIll. Des jeux de Tare et de la cible. — § IX. Des hôpitaux. — § X. De celui de la ville. — § XL De celui de Roncevaux. — § XII. De celui des pestiférés. — § XIII. bu grand hôpital de la Charité. — § XIV. Du bailliage. — § XV. De l'élection. — j^ XVI. Du grenier à sel. — § XVII. Des échevins. - § XVIII. Des armes de la ville. — § XIX. Des foires de Villefranche. — § XX. Des juges consuls des marchands. — § XXI. Des quatre penons pour la garde de la ville. - § XXII. De rimprimerie ». — § XXIII. Des privilèges de Villefranche.
Chapitre III. - Des paroisses et annexes de la prévôté de Villefranche et premièrement. — § I. De Bcligny et des fiefs du Moulin-au-Comte et des Carets. — J^ II. De Limans et du fief Buisante. — M^^- ^^ Chervinges. — § IV. De Pomicrs. — § V. De Glaizè et des fiefs de Marzé, de Saint-Fons et de Mongré. — S ^'^' ^*-* Lacenas et des fiefs de Bionnay, Thoirie et La Bastie. — î^ VII. De Cogni et des fiefs de Serfavre et de Solly. — § VIII. De Rivollet. — § IX. De Montmclas. - ^ X. De Saint-Sorlin. — § XL De Denicé et des fiefs de Charmes et Malleval. — j^ XII. De PouilIy-le-Chàtel et de La Vénerie. - i^ XIII. D'Oiiilly et du fief dé La Chartonnière. — § XIV. De Tabbaye de Joug- Dieu. — ^ XV. De la paroisse d'Arnas et des fiefs de Brameloup, Arbin et La Roche. — s^ XVI. De Blacé et du fief du Bost et du prieuré de Grammont. — § XVIl. Du prieuré de Salles. — § XVIII. D'Ar-
1. Ce paragraphe annoncé par G et 13 manque dans ces mss. et dans les autres.
chic. — § IL De Notre-Dame-de-Boisset. — § III. De Saint-Vincent set et des fiefs de Lay, La Court et Lamothe. — § IV. De Parigny et eau d'Ailly, et des maisons fortes de Cucurieux et de Roncy. — § V. it-Cire-de-Favière. — § VI. De Pradines et des châteaux de Valorges s Plaines. — § VIL De Coutouvre et du château de La Varenne. — De Nandax et du château de Ressins. — § IX. D'Aiguilly-sur-Loire i Taloniùre. — § X. De Voulgy et des fiefs de Les Forges et Bonvers. . De Pouilly-sous-Charlieu. — §XII. Des autres tenanciers des biens :n Beaujolais, — § XIII. Appendice de la ville de Charlieu. ITRE IX. — De l'état des fiefs de Beaujolais et dans quelle paroisse ils aés, par ordre alphabétique. — Rôle des nobles, ecclésiastiques et s qui ont fait le fief à M. de Montpensier, Tan 1601. ITRE X. — Des fiefs et biens allodiaux.
ITRE XL — De quelle nature de fief sont ceux du pays de Beaujolais. ITRE XII. — Des armoiries, timbres, supports et cris de guerre des rs de Beaujeu.
DIT VULGAIREMENT LA SOUVERAINETÉ DE DOMBES
ITRE I. — Quel est le sujet de cette histoire de Dombes.
'ITRE IL — Quel état c'est que la souveraineté de Dombes.
»ITRE III. — En quelle monarchie est située la principauté.
•ITRE IV. — Si les seigneurs de Dombes ont relevé de quelque puis-
jpérieure ou non.
•ITRE V. — En quelle qualité les ducs de Savoie ont prétendu l'hom-
ar la Dombes.
•ITRE VI. — Si la Dombes est un fief de la couronne de France ou non.
•ITRE VIL — Différend touchant les limites de Bresse et de Dombes.
•ITRE VIII. — Saisie du pays de Dombes après la retraite du conné-
2 Bourbon.
•ITRE IX. — Transaction entre le roi François II et M. de Montpen-
•ITRE X. — De la ville de Trévoux, capitale du pays de Dombes. >itreXL — De la châtellenie de Beauregard. >ITRE XI 1. — De la châtellenie de Montmerle. MTRE XIII. — De la châtellenie de Thoissey.
. du Beûujolais. 2
l8 HISTOIRE DU BEAUJOLAIS
DU NOM ET ARMES DE BEAU JEU
Chapitre I. — D'où sont sortis les premiers seigneurs de Beaujeu. Diverses opinions sur ce sujet, l'origine de ces seigneurs est assez douteuse et obscure.
Chapipre II. — Quel a été le premier seigneur de Beaujeu. —î^- Omphroy h"", seigneur de Beaujeu. — § II. Bérard II, seigneur de Beaujeu. — 5^ ni. Umbert h'', 3^^ seigneur de Beaujeu. — ^ IV. Hugues, seigneur de Beaujeu. — 5^ V. Fondation de l'église collégiale de Beaujeu.
Chapiikh III. - Guichard I'-'' du nom, 5^ seigneur de Beaujeu.
Chapu Ki: IV. - - Humbcrt II, mari d'Auxilie de Savoie, 6« seigneur Je Ik'aujeu.
Chai'ITrk V. — Guichard II, mari de Lucianne de Rochefort, 7* seigneur de Beaujeu.
ChapmkkX'I. — Humbert III du nom, 8^ seigneur de Beaujeu.
CiLXPiTKi: VII. -- Humbcrt I\' du nom, 9^" seigneur de Beaujeu.
CiiAPiTRi: VIII. - Incident touchant Vuicard de Beaujeu et d'Auvergne
Chapitre IX. - - Guichard III, mari de Sibylle de Hainaut, io*= seigneur de Beaujeu.
iAPiTRE X. — HumbertV, mari de Marguerite de Baugé, ii»-* seigneur
caujeu et connétable de France.
1APITRE XI. — Guichard IV, mari de Blanche de Chalon, 12*= seigneur
eaujeu et dernier de ladite maison.
4APITRE XII. — Deux illustres seigneurs de la maison de Beaujeu, Gui-
J, seigneur de Montpensier, et Humbert II, son fils, connétable de
ce.
^APITRE XIII. — Généalogie des seigneurs de Beaujolais du nom de
ijcu.
CINQUIÈME PARTIE :)E l'histoire de beaujolais contenant les seigneurs dudit pays
ISSUS DE LA maison DES COMTES DE FOREZ
HAPiTRE I. — Isabelle de Beau jeu, héritière du Beaujolais et comtesse de
iz au moyen de son mariage avec Renaud, comte de Forez.
HAPiTRE II. — Louis [de] Forez, seigneur de Beaujeu et de Dombes.
fUPiTRE III. — Guichard le Grand, V« du nom, seigneur de Beaujeu et de
ibes.
HAPiTRE IV. — Edouard h"", seigneur de Beaujeu et de Dombes.
HAPiTRE V. — Antoine, seigneur de Beaujeu et de Dombes.
HAPiTRE VI. — Edouard II, dernier seigneur de Beaujeu et de Dombes.
HAPiTRK VII. — Des seigneurs d'Amplcpuis et de Liniéres portant le nom
eaujeu. — § I. Guillaume de Beaujeu, seigneur d'Amplepuis. — ^11.
aard de Beaujeu, seigneur d'Amplepuis. — § III. François de Beaujeu,
leur d'Amplepuis. — § IV. Jacques de Beaujeu, seigneur d'Amplepuis
: Liniéres. — § V. Philibert de Beaujeu, dernier seigneur d'Amplepuis
: Liniéres.
riAPiTRE VIII. — L'éclat et la grandeur des seigneurs de Beaujeu se con-
isenjt par les illustres alliances qu'ils ont prises en diverses maisons sou-
incs de l'Europe.
HAPiTRE IX. — Généalogie des seigneurs de Beaujolais du nom de Forez.
DE LA ROYALE FAMILLE DE BOURBON
HAPiTRE I. — Louis, Ih* du uom de Bourbon, dit le Bon, seigneur de ajcu et de Dombes.
Chapitre IL — Jean I'"^ du nom, duc de Bourbon, pair et chambellan de France, seigneur de Beaujeu et de Dombes. Ordonnances sur la maîtrise des eaux et forêts.
Chapitre III. — Charles I'*^ du nom, duc de Bourbon et d'Auvergne, pair et chambrier de France, seigneur de Beaujolais et de Dombes.
Chapitre IV. — Jean, II« du nom, duc de Bourbon et d'Auvergne, pair chambrier et connétable de France, seigneur de Beaujolais et de Dombes.
Chapitre V. — Pierre de Bourbon, seigneur de Beaujeu et souverain de Dombes, régent du royaume.
Chapitre VI. — Suzanne de Bourbon, dame de Beaujolais et souveraine de Dombes, duchesse de Bourbonnais et d'Auvergne, etc.
Chapitre VII. — Charles II, duc de Bourbonnais, connétable de France, mari de Suzanne de Bourbon, seigneur de Beaujolais et de Dombes.
Chapitre VIII. — Louise de Savoie, duchesse d'Angoulême, mère du roi François I*"", dame de Beaujolais et souveraine de Dombes par adjudication.
Chapitre IX. — François 1*^% Henry II et François II, rois de France, seigneurs de Beaujolais et de Dombes; la transaction de l'an 1560.
Chapitre X. — Louis de Bourbon, dit le Bon, II* du nom, premier dui de Montpensier seigneur de Beaujolais et souverain de Dombes.
Chapitre XL — François, Henri et Marie de Bourbon de Montpensier seigneurs et dame de Beaujolais, souverains de Dombes.
Chapitre XII. — Anne-Marie-Louise d'Orléans, dame de Beaujolais e souveraine de Dombes.
ou IL EST TRAITÉ DE L'ORIGINE DU PAYS
CHAPITRE PREMIER DE l'État des gaules avant la venue des romains
SOMMAIRE. — 1. Dessein de V auteur, — IL Quel était F état de la Gaule transalpine avant la venue des Romains, — ///. Quel fut le sujet de leur venue dans la Gaule Narbonnaise. — IV. L alliance quils avaient avec ceux éCAutun épargna lors la Gaule chevelue, — V, Quelle était cette Gaule chevelue, — VI. De cotnbien de peuples elle était composa. — VIL Qui étaient les plus considérables d'entre ces peuples.
\, — Ayant fait dessein de mettre au jour l'histoire des seigneurs de Beaujolais, à laquelle personne n*a encore touché, si ce n'est par occa-
I. Ce titre manque dans les mss. T, V. — 2. L, T, C, V : Quel était anciennement le pays. — 3. T ajoute : Sa situation, son étendue, ses qualités et ses familles, et hommes illustres qui en sont sortis, qu'on croit cire fait par M. Lacande, agent
sion et par la connexion de quelque autre histoire qui venait à proposa la chose qui en faisait le sujet, j'ai estimé nécessaire de &ire une description sommaire de tout ce pays^ auparavant que de toucher celle de ses seigneurs, puisqu'il est difficile d'arriver à l'entière et parfaite connaissance de l'histoire, sans le secours de la géographie.
Mais, parce que le nom de Beaujolais n'est pas beaucoup ancien et que son histoire ne saurait aller au delà de sept siècles, auquel temps, ou à peu près, ce pays a commencé d'être connu sous ce nom, il sent , bon de savoir quel pays c'était auparavant qu'il fut ainsi connu, qui ont été ses maîtres, sous quelle partie et cité des Gaules il a été compris, quelles vicissitudes et quels changements il a souffert sous les divers seigneurs à qui il a appartenu en divers temps, depuis et avant la conquête des Gaules par César.
II. — Il n'y a personne tant soit peu savante dans l'histoire, qui ne sache que la Gaule transalpine, avant la venue des Romains, ne fut une nation composée de divers peuples, qui vivaient chacun sous leurs princes ou républiques, et qui avaient chacun leurs lois, communes à toute la nation, et les coutumes particulières à chaque peuple ou cité.
III. — Le passage d'Annibal par la Gaule, qu'on a depuis appelée Narbonnaisc, et par le pays des AUobroges, qui sont ceux de Dauphinéet de Savoie, donna sujet aux Romains de se ressentir un jour du peu de résistance qu'ils avaient fait ou plutôt de la connivence qu'ils avaient eue ;\ faciliter, et A ne s'être point opposé au passage de ce capitaine carthaginois qu'ils savaient bien aller contre eux avec toutes les forces d'Afrique et de l'Espagne; et comme ils épiaient l'occasion de leur faire sentir la dissimulation ou la neutralité qu'ils avaient témoignée en cette occasion, il leur arriva, quelque temps après ce, fort à propos, la plainte des Marseillais leurs alliés contre les Saliens ou Provençaux, qui les troublaient et inquiétaient par leurs fréquentes courses et hostilités, luix qui ne demandaient pas mieux qu'un sujet qui pût fortifier
lie M"** de Montpcnsicr, et qui est le même qui a fait rinventaire des archives du Beaujolais, envirou en 171 > ; V : Sa situation, son étendue, ses qualités et les farniH^ et hommes illustres qui en sont sortis, fait par M. Lacande, agent de M"c de Mon^' pensiei .
sieurs peuples, comme avec ceux d'Autun, de Reims, et autres, ils ne voulurent pousser plus avant leurs conquêtes, tant à cause qu'elles se trouvaient bornées du territoire et de ce qui appartenait à la juridiction desAutunois, leurs frères et confédérés, pour ne sembler violer le droit des gens en assaillant ceux qui ne les avaient en aucune Ëiçon provoqués.
V. — Pendant ce temps- là, cette partie de la Gaule, à laquelle les Romains ne touchèrent pas, était appelée chevelue, comata, à cause de la longue perruque que portaient ses habitants, et elle était divisée en trois parties : Belgique, Celtique ou Lyonnaise et Aquitanique, et c'est ce qu'on appela ensuite la Gaule de César, à cause qu'il l'avait acquise dans l'espace de neuf ans, au sujet que je vais déduire ciaprès.
VI. — Ces trois diocèses, séparés de la Narbonaise, faisaient en tout 64 cités ou peuples, savoir 23 dans la Belgique, 24 dans la Lyonnaise et 17 en Aquitaine, et chacune de ces cités ou cantons, pour parler à la manière des Suisses, comprenait plusieurs villes et bourgs, sous sa juridiction et ressort, comme nous l'apprend le septième livre des Commentaires de César qui dit que Vercingétorix fit résoudre dans le conseil général des Gaulois de brûler toutes les villes qui ne pourraient se défendre contre les Romains, dont en furent brûlées vingt en un jour, dans la cité de Berry, à laquelle cité, c'est-à-dire à son état et à son peuple, Bourges servait d'ornement et de forteresse. On brûb encore plusieurs villes dans les autres cités, ce qui fait voir que les villes étaient dans les cités, et qu'il y pouvait avoir beaucoup de villes dans une seule cité, comme aujourd'hui dans un diocèse dont la ville capitale porte le nom de cité, et ce sont ces 64 peuples ou cités qui firent dresser, à l'honneur d'Auguste, le temple de Lyon, sur le concours du Rhône et de la Saône, sur l'autel duquel temple les titres et les statues de ces 64 cités de la Gaule étaient représentés. Strabon au 1. IV et Tacite au 1. III de ses Annales disent que le bruit courut à Rome que les 64 cités des Gaules, c'est-à-dire toute la Gaule, s'étaient révoltées.
Ces 64 peuples ou cités étaient divisés chacun en plusieurs pays, i)i pi ures pages. César le témoigne au 1. I de ses Civnmenf aires, où il dit civitas Helvetica in quatuor pagos divisa est, la cité des Suisses est divi-
sée en quatre pays ou, si vous aimez mieux, les Suisses et l'état des Suisses sont divisés en quatre quartiers ou cantons, et César ayant défait au passage de la Saône l'un de ces quatre quartiers ou cantons qu'on appelle de Zurich, il fait mention ensuite d'un autre quartier.
A l'exemple de cette cité des Suisses qui était divisée en quatre pays nous pouvons faire état que les 64 cités des Gaules étaient divisées en plusieurs pays, les uns plus, les autres moins, comme la cité de Nîmes avait, sous son étendue, 24 villes ou bourgs, et ces pays étaient quelquefois si grands et si puissants qu'ils étaient censés pour peuples; et c'est de là que Plutarque, en la Fie de César, dit qu'il avait dompté en la Gaule 300 nations; de là que Josèphe, 1. II, ch. 28 de la guerre des Juifs, dit que la Gaule était peuplée de 315 nations; de là que Appian Alexandrin, en ses guerres civiles et en son épitome des guerres celtiques, dit que César avait dompté dans les Gaules et soumis à l'empire Romain 400 nations, ces trois ou quatre cents nations n'étant que les pagi ou pays des 64 cités, et encore ces pagi ou pays étaient divisés en plusieurs moindres, et sous chacune de ces moindres parties étaient comprises diverses habitations ou villages qu'on appebit domuSy à cause que les villages prenaient leurs noms de celui du seigneur qui les possédait et y avait sa maison, près de laquelle demeuraient ses sujets et vassaux.
Vn. — Or, entre tous ces peuples et nations, il y en avait quatre qui étaient les plus puissants et qui faisaient quatre grandes ligues ou républiques, savoir ceux d'Autun, les Auvergnats, les Berruyers, et ceux de Sens, et le souverain dictateur de toute la nation gauloise, qui était en ce temps-là comme est aujourd'hui l'empereur parmi tant de princes et république d'Allemagne, était pris et élu à tour de rôle de ces quatre ligues; par exemple, s'il était de la ligue d'Auvergne, il y tenait ses assises, les plaids et les assemblées, disposait des armées et des quartiers d'hiver, et décidait tous les différends et démêlés qui survenaient dans toute la nation, et ce tant qu'il vivait; après son décès, on en élisait un autre d une autre ligue, et ainsi ces quatre peuples avaient alternativement le souverain magistrat chez eux ; et ce fut ce qui ayant brouillé les Auvergnats avec ceux d'Autun attira les armes des Romains à la défense de ceux-ci, qui virent à leur porte plustôt
qu'ils ne pensaient les Allemands fondre sur eux et sur leurs sujets et vassaux qui venaient au secours et à la défense des Auvergnats, et c'est d'où les Romains prirent occasion d'envahir la Gaule, sous prétexte de secourir les Autunois, leurs alliés, qui payèrent bien, puis après l'arrivée de leurs hôtes, puisque de maîtres qu'ils étaient ils devinrent valets et sujets de ceux qui l'étaient auparavant d'eux, comme je dirai ci-après.
CHAPITRE n
QUELLE ÉTAIT LA GRANDEUR ET LA PUISSANCE DE CEUX d'aUTUN AVANT LA VENUE DE cfcSAR DANS LES GAULES
SOMMAIRE ^ — /. La grandeur des Autunois se connaît au nombre de leurs vassaux. — //. Quels étaient ces vassaux. — ///. Explication de Jean Munier en l'histoire d'Autun. — IF. Le Beaujolais se trouve dans la juridiction de ceux d'Autun. — F. Révolte de ceux d'Autun contre les Romains. — FL Qui cause leur servitude et leur fait perdre l'avantage ({ti^ils avaient de commander à une partie des Gaules. — VIL L'augmenta iion des provinces de la Gaule faite par Auguste ôte à ceux d'Autun le Beaujolais et l'attribue à la province lyonnaise.
^- — -Pour bien connaître la grandeur et la puissance des Autunois auparavant l'entrée de César dans les Gaules, il ne faut que lire les Commentaires du même César, qui montre la grandeur et l'autorité de ce peuple en plusieurs passages de son livre : la grandeur au liv. VII, lorsqu'il dit que les états de la Gaule assemblés ordonnèrent à ceux d'Autun et à leurs vassaux de fournir 35.000 hommes, etc. * ; l'autoritc,auliv. I, où il dit qu'il y avait deux factions parmi les Celtes, dont ks Auvergnats étaient chefs de l'une, et de l'autre, ceux d'Autun ^, et plus bas, qu'ils avaient toujours tenu le premier rang dans la province, même auparavant qu'ils eussent recherché l'amitié des Romains '. Au livre VII, les Gaulois même avouent qu'il n'y avait plus que
I. G : Imperavit ^duis atqiie eorum clientibus Segusiavis, AmhivaretiSj Aulercis,
Brannovicibus, Brannoviis. César VII, 75. — 2. G : Gallix totius factiones esse duos,
fxirum alterius principatum tenere jEduoSy l, 31. — 3. G : Omni tempore totius Gaîlùe
principatum £dui tenuertint prius etiam qtiatn Romanam amicitiam pcciissent. Le texte de
César porte : ut omni tempore totius Galliœ principcdum JEdui tenuissent, prius etiam
ûnam no^tram amicitiam appctissent... I, 43 (édition Didot, 1857).
ceux d'Autun qui retardassent la liberté des Gaules, et qui retinssent les autres par leur autorité *. Et, au liv. VIII, Trebonius fut mis en quartier d'hiver avec quatre légions, dans le Beauvaisis * et les états voisins ; et Fabius, avec autant, dans celui d'Autun, pour tenir par là en bride les Gaules, parce que les uns étaient les plus belliqueux et les autres avaient le plus d'autorité ^
n. — Voilà en quoi consistaient la grandeur et l'autorité de ceux d'Autun dont la cité, sans parler de leurs vassaux, s'étendait dans le Nivernais, Bourbonnais, Autunois, Charolais et Maçonnais, selon le sentiment du P. Monet, dans sa géographie celtique, qui rapporte le mot iEdui à quatre peuples y^dut Niverniiy jEdui Boii^ JEdui Bibractii et jEdui Ambarri.
Leurs sujets et vassaux désignés par ces mots de César, SegusianiSy Ambuaretis, BrannovicibuSy Brannoniis étaient les Ségusiens, ceux de Chalon, ceux du pays Brionnais et Maçonnais, selon l'opinion du s*" Sanson, sur les remarques de la Gaule de César; quant aux Ségusiens ou Sébusiens, le même P. Monet estime être les Foréziens, Beaujolais et Lyonnais, mais le s*^ Sanson les étend encore plus loin, ^ ceux de Bourgogne et à une partie de Bresse, estimant que leurviH^ capitale s'appelait Lugdunum, estimée par Ptolémée urbs JEduorum^'^y^ ou portion de ceux d'Autun. Le s** Sanson ajoute encore que Plir»^ appelle les Ségusiens libres, néanmoins, ayant eu la curiosité devi^^' ter ^ Pline, j'y ai rencontré Albii entre Segusii et liberi-y de sorte qt:*^ liberi se doit rapportera Albii que jVstime être ceux de Viviers et no^ pas à Secusii 5 que César appelle vassaux des Héduois; Paradin, ei^ son histoire de Lyon, rapporte la même chose.
in. — Tout ^ se verra plus clairement par le discours du s' Jean Munier, avocat du roi au bailliage d'Autun, que j'ai emprunté de mot
I . G : Unam esse /Ediioium civîtatcm qux cerlissiviam Gallix victoriam dislineat ; qm auloritate reliquas contineri (VII, 37). — 2. La désignation donnée par César est plus large : C : Trebonium ctim legionihus IV in Belgio collocat ; C : Fahium cum totidcm \n /Hduos dedticit. Sic enim existimahat tulissiwam fore Galliam, si Belgœ^ quorum maxima virtuSy et /Eduiy quorum auctorilas summa est, excrcitihus cofitinerentur, 1. VIII, $4. Le Belgium comprend les Bcllovaci, les Atrehates et les Ambiant. — 5. JEdui quorum in omni Gallia summa est auctoritas (V'III, 54). — 4. L, T, C, B, J, V : feuilleter. — 5. L, T, C, B, V : Segusii. — 6. L, T, C, B, J, V : tout ce que dessus.
et le commencement de la Seine, savoir TAuxois, TAuxerrois, et tout ce petit territoire que les rivières d'Yonne et d'Armançon embrassent depuis leur source jusqu'à la rivière de Joigny.
IV. — Pour conclusion de ce discours, il appert que les Héduois ' commandaient à ceux des diocèses d'Autun, Lyon, Mâcon, Chalonsur-Saône et Nevers qui s'étendent dans la Bourgogne duché, dans le Lyonnais, Forez % Beaujolais, Bresse, Dombes et Nivernais, ce qui fait voir nettement que le Beaujolais n'était pas un peuple particulier, mais partie ou portion des Ségusiens qui ont été depuis divisés selon les révolutions des temps et de l'état en plusieurs provinces de Lyonnais, Forez, Beaujolais, Bresse et Dombes, tous sujets d'Autun, et que ce qu'on a depuis appelé Beaujolais est une province composée de plusieurs et diverses pièces des duchés de Bourgogne , comtés de Mâcon et Lyon ou plutôt des diocèses d'Autun, Lyon et Mâcon, ce qui n'était pas en état du temps des Romains.
V. — Les Autunois qui étaient si puissants en grandeur et en autorité, et qui ne pouvaient souffrir leurs voisins, ne purent demeurer longtemps dans cette haute fortune, car, comme ils eurent quelque démêlé avec les Auvergnats pour raison de la souveraine dictature et eurent appelé à leur secours les Romains, les Auvergnats qui avaient si bien témoigné l'affection qu'ils avaient pour la nation gauloise en la bataille qu'ils eurent contre Domitius ^nobarbus, sans qu'ils fussent secourus ni assistés d'aucun, se voyant destitués d'assistance, eurent recours aux Gaulois d'Allemagne, leurs frères, qui étaient autrefois sortis du pays pour aller peupler ces contrées, sous la conduite de Bellovesus, neveu d'Ambigatus, roi des Celtes Bcrruyers ou de la cité de Berry. César étant accouru à la défense de ceux d'Autun, après avoir fait un pont d'or à Ariovistus, roi des Gaulois allemands, qui était venu au secours des Auvergnats, et lui ayant fltit passer le Rhin, tourna ses armes contre ces derniers, après s'être assuré de ceux d'Autun qui ne connurent que trop tard leur liberté asservie ' parmi les Romains, sous ombre de secours, duquel ils se seraient bien passés puisque de maîtres ils devinrent valets.
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quaient leur inconstance et leur légèreté ne purent être châtiées par ce général qui avait encore quelque considération pour eux qui avaient avancé sa gloire et facilité, au commencement, la conquête des Gaules, et, comme il avait d'autres fusées à démêler et qu'il aspirait à la monarchie, il dissimula son déplaisir, soit qu'il réservât de les châtier à un autre temps, ou appréhendant de se rendre odieux au Sénat s'il fâchait les alliés. Comme il ne demeura guère de temps possesseur de lempire, son successeur Auguste fit ce que Jules n'avait pu faire; ar, après avoir affermi l'état qui avait branlé après la mort de son oncle, et donné ordre de le rendre successif et héréditaire à sa famille, il fit conduire une colonie de naturels romains à Lyon, par Munatius Plancus, l'un de ses favoris, et, désirant gratifier cette ville et la faire sienne et chef de province, il commença à diminuer l'autorité des Autunois en leur retranchant tout le pays des Ségusiens, Bressans et Lyonnais, en considération de sa nouvelle colonie. Bien plus, faisant une nouvelle province séparée qu'il appela Lyonnaise, il lui assigna le pays d'Autun, Langres, Chalon et Mâcon dans la Bourgogne, avec les Bressans et Foréziens, et l'appela première Lyonnaise et y établit un lieutenant du préfet du prétoire des Gaules ' pour les quatre provinces Lyonaises, Lyon, Tours, Rouen, Sens et pour la Séquanaise ou de Besançon, comme il y en avait un à Trêves pour les deux Belgiques, Trêves et Reims, et pour les deux Germaniques, Mayenceet Cologne, et un troisième â Vienne pour les huit Viennoise, Narbonaise et Aquitanique, c'est-à-dire pour ces pays qui ont été depuis divisés en autant de provinces, car Auguste, en réformant les quatre diocèses des Gaules Narbonaise, Celtique, Belgique et Aquitanique ne fit que les subdiviser, c'est-à-dire faire deux Aquitaniques, une Narbonaise, une Viennoise, deux Lyonnaises et deux Belgiques. Ce fut l'empereur Adrien qui les subdivisa depuis en quatorze, et Théodose en dix-sept, par la division qu'il fit des deux Lyonnaises en quatre et de la Narbonaise en deux.
VIL — Par ce changement et réformation des provinces que fi^ Auguste, les Autunois perdirent la plus grande partie de leurs vassau:?* et ressortables, qui furent adjugés à la cité de Lyon, laquelle devin. ^
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ilors métropole dans la cité de TEmpire, et, ce que nous appelons lujourd'hui Beaujolais faisait partie du diocèse de Lyon, comme il feit rncore aujourd'hui dans la police ecclésiastique, et je crois qu'il n'avait ilors autre nom que celui de Lyonnais ou Foréziens. Monet in Geogr. Ctltica^ ^241, 247 : Segusianorum parrojuit olim omnis ta regio quœ tri- ^s hoc œtate regionibus continetur Foresiensiumy Lugdunensium^ Baujevienriwm, ce qui continua jusqu'au déclin de l'empire d'Occident que les Bourguignons vinrent d'Allemagne occuper les terres, que depuis on ippelle le royaume de Bourgogne.
^iii. du Beaujolais,
CHAPITRE m
LE LYONNAIS ET PAYS ADJACENTS DEVIENNENT MEMBRES DU ROYAUME DE BOURGOGNE, PUIS DE CELUI DE FRANCE, ET DE RECHEF DE CELUI DE BOURGOGNH
SOMMAIRE. — /. Quel était le Lyonnais sous les empereurs jusque, k division de VEmpire, — //. Sous les rois de Bourgogne de la premt lignée, — ///. Sous les rois de France^ depuis Clovis jusquà Lothain, it la seconde lignée. — IT. Qui F aliène de recljef à Conrad, roi de la Bourgogne transjuram, qui le donne à VÉglisede Lyon. — V. Difficulté à Severt touchant les comtesy dàidà par M. le Laboureur. — FL Us comtes de Lyon se rendent propriétaires de leur gouvernement après h mari de Rodolphe le Fainéant. — VIL DotJt ils s^ accommodent puis après rm les archevêques \
I. — Les Gaules ne souffrirent point de changement sous les empereurs qui succédèrent à Auguste, jusqu'à la division de l'Empire en ceux d'Orient et d'Occident, sous les empereurs Arcadius et Honorius; il y eut bien quelque petite révolte sous Néron, suscitée par Vindex et sous Tcmpereur Galien, quand trente divers tyrans s'emparèrent de diverses pièces de TEmpire, mais ces soulèvements furent aussitôt apaisés qu'émus et suscites.
Le grand désordre de l'Empire arriva sous Honorius, environ Tan
I. Les mss. T, V portent : Sommaire. I. Htat des Gaules jusqu'aux empereurs Arcadius et Honorius. — II. Le Lyonnais et pays voisins est occupé par les Bourguignons. — III. Le Lyonnais cédé par Lothaire à Conrad I<^r du nom, roi de Bourgogne, pour la dot de Mathilde, sa sœur. — IV. Lyon et le pays est donné par Conrad à Burchard, son fils, archevêque de Lyon, et à son église, avec la qualité de comte. — V. Difficulté de Severt expliquée par le Laboureur. — VI. Les comtes de Forez s'emparent dt toute l'autorité dans le pays. — VIL Les archevêques conservent leur autorité dans la ville de Lyon. — Le ms. C n'a pas de sonmiaire.
aient usurpé et dans les lieux voisins, pour se cantonner dans le z, où l'Église leur quitta partie de ce qu'ils y possédaient par le é de l'an 1193', homologué par le roi Philippe-Auguste, à la été du comte, qui s'était jeté entre ses bras, après s'être secoué de îissance de l'Église, à qui le Forez appartenait à même titre que la et comté de Lyon, par la donation de Conrad le Pacifique qui lit reçu de la dot de sa femme Mathildc.
DONNENT COMMENCEMENT A LA PROVINCE DE BEAUJOLAIS
SOMMAIRE. — /. Les comtes de Lyon ci de Fore:^ ont donné commencement à la seigneurie de Beaujolais, — //. Opinion de Paradin^ de Severt et de Belleforest sur ce sujet, — ///. Quand est-ce que les comtes de Forei ont ' commencé à paraître. — IF. Si le Beaujolais était partie du Lyonnais^ du Fore\ ou pays séparé, — V. Opinion du sieur Duchesne et du P. Monet, — VI, Quel pays cest que le Beaujolais. — VII, L étendue et les limitts du Beaujolais. — VIII. Qualités du pays de Beaujolais.
ï, — Après avoir fait voir cî-dessus que ce que nous appelons aujourd'hui Beaujolais était compris dans le gouvernement du Lyonnais et depuis dans les comtés de Lyon et Forez unis et que, pour bien prendre la source du Beaujolais et de ses seigneurs, il la faut tirer des comtes séculiers de Lyon qui, pendant la lâcheté de Rodolphe, dernier roi de Bourgogne, et les troubles survenus après sa mort pour le royaume, entre Tempereur Conrad le Salique et Eudes II du nom, comte de Champagne, neveu maternel dudit Rodolphe, se rendirent, comme les autres, propriétaires de leur gouvernement. Je ne m'arrêterai pas à décrire Thistoire de ceux qui ont précédé la donation de Conrad à Tarchevêquc Burchard, son fils, ni à ceux qui lui ont succédé, qui ne font rien i\ mon sujet, je m'attacherai seulement à ce que dit le sieur Duchesne en son histoire de Bourgogne (1. 3, f. 425) qu'il yen a un, nommé Artaud, mentionné par une charte de Tan 993, avec Tetberge, sa femme, et Hugues, abbé, son frère, qui avaient eu pour
commencèrent de rentrer en la souveraineté du Lyonnais qui avait été éclipsée pendant l'espace de plus de cent vingt ans.
IV. — Il reste ici une difficulté à expliquer, savoir si le Beaujolais était alors de la comté de [Lyon et Forez ou si c'était un pays à part, puisque, dans l'accord fait entre ' les archevêques de Lyon et les comtes de Forez, tous les biens des uns et des autres sont spécifiés et il n'est fait aucune mention des terres de Beaujolais. Outre que Tépitaphe d'Artaud, faisant mention des comtes de Lyonnais et Forez appelle simplement Umfroy seigneur de Beaujeu, ce qui n'eût pas été nécessaire d'exprimer si Beaujeu eût fait partie de la comté de Forez; outre que le château de Beaujeu se trouvant dans le diocèse de Mâcon, il y a plus d'apparence qu'il ait été membre de la Bourgogne que du Lyonnais ou Forez ; mais que, par la suite du temps, les seigneurs de Beaujeu s'étant agrandis et ayant étendu les bornes de leur seigneurie dans la Bourgogne et dans le Lyonnais pendant les troubles qui pensèrent accabler la France sous Charles le Simple et ses descendants, le pays et l'étendue de leur juridiction et domaine, aussi bien que ceux de delà Saône qu'on appelait Beaujolais, a parte Imperiiy ont retenu le nom de la capitale et première ville qui leur avait appartenu, puisque c'était leur château et le lieu de leur demeure, où chacun albit répondre auparavant * la fondation de Villefranche. Et même, dans les premiers temps de cette nouvelle seigneurie, on ne parlait point du Beaujolais et les seigneurs ne prenaient autre quaUté que celle de seigneurs de Beaujeu ; et, si M. le Laboureur ^ dit que Conrad confirma, Tan 971, i\ Tabbé de TIle-Barbc, ce que lui et son église possédaient dans le Lyonnais, Forez et Beaujolais, cela se doit entendre de ce qui était dans les comtés de Lyonnais et Forez, que depuis on a appelé Beaujolais, car la bulle ne fliit aucune mention du Beaujolais, oui bien de Forez, ce qui fliit voir qu'une partie du Beaujolais était comprise dans le Forez, et une autre partie dans la Bourgogne, où les premiers comtes de Forez avaient acheté ou usurpé le château de Beaujeu qu'ils donnèrent A leurs cadets pour servir de défense à leur état de ce côté-h\.
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tés de la vie humaine, soit en vignes, soit en grains, pâturages, jardinages et arbres fruitiers. Les deux rivières de Loire et de Saône lui apportent non seulement les richesses de toute la France, mais encore celles du Levant par la mer Méditerranée, et du Ponant par la Loire.
DES PRIVILÈGES DU PAYS DE BEAUJOLAIS
IMAIRE. — /. De pouvoir vetidre leurs vins es pays étrangers. — IL e ne rien payer de francs-fiefs et nouveaux acquêts. — ///. De chasser r tout le pays. — /F. De ne payer lods ni mi-lods pour les ventes forcées par décret. — F. De nétre sujet au droit féodal ou de retenue ni au oit lignager. — VI. De n^être sujet à Vinterdit ecclésiastique ni censure excommunication selon les libertés de F Église gallicane.
i n*est pas ici le lieu où je veuille traiter des privilèges particuliers aque ville ; je dirai ce que je saurai de chacune en son lieu, et je îrai ici seulement de ceux qui sont communs à tout le pays, me sont ceux de vendre leurs vins hors de la province; de ne rien r des francs-fiefs et nouveaux acquêts, de chasser par tout le pays, e payer aucun lods ni mi-lods pour les ventes forcées et par décret, 'être sujet au droit féodal ' ou de retenue ni au droit lignager, et de e sujet à l'interdit ecclésiastique ni aux censures d'excommunica- , selon les libertés de l'Église gallicane, et je puis conclure ici que »euples du Beaujolais sont les plus libres et parmi lesquels les droits leuriaux sont en moindre considération qu'en aucune autre pro- : du royaume, à la réserve de ceux du prince et seigneur.
— Quant au premier privilège de pouvoir vendre leurs vins hors ovince, le Lyonnais et la Bresse, qui n'en ont pas si grande quan- \\x\\s souhaiteraient bien, ne nous disputent pas ce privilège, puis- 5 ont recours tous les ans aux vins de Beaujolais qui leur est beauplus commode que d'aller chercher ailleurs plus loin. La Boure et le Maçonnais, qui en ont abondamment, ont souvent voulu
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empêcher la traite des vins du Beaujolais^ dans et par leur pays, et ont intenté divers procès pour ce sujet, et il se voit, dans les archives de la maison de ville de Villefranche, plusieurs sacs de procès qu'ils ont eus les uns contre les autres à ce sujet, qui finirent par un arrêt du conseil d'État, du 14 mars 1624, en cassation d'un arrêt du parlement de Bourgogne et permission aux habitants de Beaujolais de feire traduire leurs vins par tout le pays de Bourgogne.
II. — Le second privilège de ne rien payer des francs-fiefe et nouveaux acquêts vient du roi Louis XI qui le donna, au mois de novembre de l'an 1465 ', en faveur du mariage de sa sœur, Jeanne de France, avec Jean de Bourbon, sire de Beaujeu, que, de là en avant, ne seraient envoyés aucuns commissaires audit pays de Beaujolais, pour les francs-fiefs et nouveaux acquêts, privilège qui fut confirmé Tan suivant 1466 au mois de juillet, par lettres patentes du même roi qui déclara que, de là en avant, ne seraient envoyés commissaires es pays de M. le duc de Bourbonnais pour les francs-fiefs et nouveaux acquêts ni aussi pour exiger aucun marc d'argent ni autre somme de deniers de notaire demeurant es pays de mondit seigneur, ensuite de quoi il y a plusieurs arrêts donnés au parlement de Paris, les 31 décembre 1557 et 5 juillet 1558, touchant les privilèges des francs-fiefs et nouveaux acquêts concédés, par les rois de France, aux habitants de Beaujolab, et encore autre arrêt de la cour, du 31 décembre 1657, sur la requête présentée par S. A. R. appelante de la commission de M. Bouchard, intendant de la justice, police et finances à Lyon, par lui envoyée aux élus de Villefranche pour imposer, en leur élection, une somme de 15.245 livres 17 sous pourlesdits francs-fiefs, sur quoi ladite courareçu ma dite demoiselle appelante et ordonné que sur ledit appel les panies auraient audience au premier jour et cependant défenses d'exécuter ladite commission. En suite de quoi il y eut arrêt du conseil d'État portant que ladite somme serait imposée par les élus, pour le quartier d'hiver, sur les contribuables aux tailles dudit pays, en conséquence du département fait par le sieur de Champigny, sans que ladite imposition pût nuire ni préjudicier, en quelque sorte et manière que ce fût, aux privilèges et exemptions des francs-fiefs et nouveaux acquêts dont
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bourgeois de Paris^ et M. Vaulrion, pour k quotité des lods au sixième denier, avec une requête civile dudit sieur Faure contre ledit àm Vaulrion de Chamelet et une requête pour les sieurs échevins pour assembler les châtellenies du pays, en ce qui concernait la quotité is lods prétendus par la noblesse, mais, ce qui a mis fin à tous ces {mxès pour une bonne fois, a été une sentence contradiaoire des requêtes do palais, du dernier juin 1662, confirmant Tusage immémorial de nepaijcr lods des décrets, ni mi-lods en la province de Beaujolais défendant ledit usage, MM. Laurens Bottu, écuyer, seigneur de La Barmondière etdeli Fontaine, conseiller et secrétaire du roi et de ses finances ; Jean de S»izey, seigneur de Jasseron, conseiller du roi, élu en l'élection dudit Beaujolais, et Et. Turrin, seigneur de Belair, conseiller du roi, président ai grenier à sel de ladite ville de Villefi-anche, capitale de ladite province, échevins d*icelle. L'arrêt se trouvera à la suite de ce chapitre.
V. — Qjiant au droit féodal, retrait lignager et de retenue, les seigneurs n'en ont aucun sur leurs emphy téotes et, quand on vend quebpe domaine ou fonds de terre, un seigneur n'a pas droit de le reteinr quoiqu'il en veuille payer tous les fi^is et loyaux coûts, s'il n'est convenu par exprés, dans leurs terriers, comme appert de celui de Changny-le-Lombardy où le seigneur a droit de retenue tout ainsi qne des banalités des moulins, fours et pressoirs, étant loisible à chacun des habitants dudit pays d'en avoir pour leur usage, si lès seigneurs n^ justifient de bons et anciens titres pour les en empêcher.
VL — Touchant l'interdit et les censures, j'ai vu, parmi les privi' luges de Villefranche, un extrait de la sauvegarde de Sa Majesté, po^^ le pays de Beaujolais et de Dombes, de Tan 1 5 80, et un vidimus à^ Tarrôt obtenu en la cour de parlement de Paris, contre M. Tarch^* vêque et comte de Lyon, par lequel est dit que ledit sieur archevêqi*^ ni ses officiers ne pourront décerner ni mettre l'interdit ecclésiastique en Téglise de Villefranche ni ailleurs, audit pays dépendant dudit dic7 cèse, coté n° 8 1 .
Il y a encore,au 4® sac du 9*^ cotFrc du trésor, divers arrêts donnés e^ Parlement; entre autres un, du 20 avril 15 15, au profit de madaai' Anne de France, duchesse de Bourbonnais, prenant en main pour s^ officiers de Forez et pour ceux de Beaujolais appelant comme d*abuî
pour ses officiers appelant comme d'abus des lettres monitoires et de l'excommunication donnée par ledit officiai, par lequel fut dit qu'il avait été mal et abusivement procédé.
Autre arrêt, du 27 desdits mois et an, obtenu par ladite dame prenant la cause de ses officiers, appelant de Toctroi et exécution des lettres monitoires du grand vicaire de M. l'archevêque, par lesquelles défenses étaient faites aux séculiers de prendre connaissance des causes personnelles entre lais, où il y avait contrat sous le scel de la juridiction dudit sieur archevêque, encore qu'il eût été reçu par un notaire séculier, par lequel arrêt fut dit qu'il avait été mal et abusivement décrété et exécuté, enjoint audit sieur archevêque de casser et révoquer lesdites lettres monitoires comme abusives, et ordonné que ledit grand vicaire serait ajourné à comparaître en personne.
Il y a encore quelques autres privilèges comme faire des garennes, des colombiers par tout le pays de Beaujolais.
Voici l'acte ' touchant les francs-fiefs et nouveaux acquêts de Beaujolais :
« LOUIS, PAR LA GRACE DE DIEU, ROY DE FRANCE, SaVoir faisonS à
tous présens et avenir, de la partie de notre très cher et très amé frère et cousin le duc de Bourbonnois et d'Auvergne, nous avoir été remontré que, au temps passé, en ses pays et duché de Bourbonnois et Auvergne, comtés de Clermont et de Fourès, baronies et seigneuries de Beaujolois, Roannois, Maleval et Rivière et mêmement depuis naguères et notre joyeux avènement à la couronne, tant par les commissaires par nous ordonnés sur les francs-fiefs et nouveaux aquêts, comme sur le fait des marcs d'argent des notaires qui se sont transportés esdits pays et seigneuries ont été faites plusieurs grièves et indues exactions sur lesdits pays et sujets; et n'ont pas été contens lesdits commissaires de leursdits marcs d'argent sur les notaires royaux en ses pays par droit écrit seulement, mais les ont levés sur tous notaires et jurés tant de cour d'Eglise que de ses cours et juridictions en ses pavs gouvernés par coutume, et sur tous notaires quelconques indifféremment, à la grand foule et charge desdits subjetz, comme il nous a dit
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soufrir être mis empêchement à Tencontre, et, afin que ce soit chose ferme et estable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à ces dites présentes, sauf en autres choses notre droit et Tautruy en toutes. Donné à Orléans, au mois de novembre. Tan de grâce mil GCCC soixante-cinq, et de notre règne le cinquième par le roi. G. Picard. » Ces lettres furent ensuite confirmées par le roi Charles VIII au Montil-lez-Tours, au mois d'août. Tan 1490, et ensuite par deux arrêts du parlement de Paris, le 31 décembre 1557 et le 5 juillet 1558'.
Sentence contradictoire des requêtes du palais^ confirmant V usage immémorial de ne payer lods des décrets ni mi-lods en la province de Beaujolais, au dernier juin 1662 ^, défendant ledit usage MM. Laurens Battu , écuytr^ seigneur de La Barmondière et de La Fontaine^ conseiller et secrétaire du roi et de sesfiruinces; Jean de 3 Sau^^ey^ sieur de JassercHy conseiller du roiy élu en l'élection dudit Beaujolais, et Etienne Turrin, sieur de Bdaifj conseiller du roi, président au grenier à sel de la ville de Villefranchtj capitale de ladite province, échevins d'icelle,
« A tous ceux qui ces présentes lettres verront les gens tenant les requêtes du Palais à Paris, conseillers du roi notre sire en sa cour de Parlement et commissaires en cette partie, salut. Savoir feisons, qu'entre Messire Ferdinand de Neufville, conseiller ^ du roi en ses conseils, évêque de Chartres, et abbé commandataire de Tabbayede Belleville, demandeur, aux fins de l'exploit du premier jour de septembre 1660, à ce que le défendeur cy -après nommé soit condamné à reconnoître et confesser de nouveau à son profit, à cause de sa rente noble dépendant de ladite abbaye de Bellcville, scavoir un pré situé en la paroisse de Rognains, mas de Roffray, contenant huit bicherées ou environ, cy devant reconnu, au profit dudit demandeur, par Charles Bottu, par-devant Seigneuret, notaire royal, premier article de sa reconnoissance, que jouste le reste du pré dudit défendeur que fut de Trillou 5 de matin, le chemin tendant des maisons de Gandogier ^, aux
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laisons et moulins dudit défendeur apellé moulin de Roflfray, un rand cours d'eau entre deux, de bize ; autre pré dudit défendeur de ent, la Verchère des héritiers Borel qui fut de Louise Borel de soir et n peu vent, sauf ses autres confins, sous le ser\'is annuel et perpélel de neuf deniers obole tournois, deux coupes, quatre coupons frolent, mesure de Belleville portant lods et ventes et autres droits scineuriaux et outre ce payer les arrérages dudit servis encourus de ingt-neuf années finies à la Saint-Martin 1659, en deniers ou quittances ilabies, ensemble les lods de Taquisition faite par ledit deffendeur Lidit fonds par décret dudit Charles Bottu, à raison du quatrième ^nier, suivant la coutume et usage des nobles du pays de Beaujolois, : de passer ladite reconnoissance nouvelle, sans préjudice d'autre lods Dur les autres fonds aquits dudit Bottu, confinés par ladite reconnoisince et par ledit défendeur appensionnés à Pierre Mulet comparant ir MM" Durieux et Robert, ses avocat et procureur d'une part, et régoire Froment, bourgeois de Lyon, défendeur comparant par [^ Luce, son procureur, d'autre part, et entre les échevins de la ville * Villefiranche et les habiunts des villes et châtellenies de ladite proînce de Beaujolais, demandeurs en requête du deuxième jour de ars 1662, i ce qu'ils fussent reçus panies intervenantes en ladiu: luse et judiciairement à ce que faisant droit sur ladite interv'ention, s fussent maintenus et gardés dans Tasage et possession, ou ils sont ^ tout temps immémorial, de ne payer aucun droit des lods des adjuicatîons par décret, ny aucjn mylods pour quelque cause que ce soit ; : ^îsmz eue tan: Ledit sieur abbé de Beî-e\"i]!e que autres seigneurs rnskrrs f-âsert dcbc-trs de leurs demandes et prétentions p^jur ce çari; jt zozz are- ccciirr- ration de dépens et défendeurs par MM*^' : Lhcrr.:Tft:zz. et Phîlipes Firon, leurs ivoca: et prr^rure-r, d'une itre T^ini et kcît situr irré ce BcLe-.tlIc tt ledit Frccr.tnt denenriirî. i"zutrt ; tt tntrt niessirt O-srlirs Cimui, l'jrur d'Ar^inv,
:nwC •— — srr* j£r_j«»rcc *- rrruc i_-.i.^» î-c^-. A-r»t uc sc^—t^---*, yi/..
dudit Bottu de six bicherées ou environ, situé au mas de Gandogier', qui joint un autre pré dudit Froment de matin et quasy bise, le ch^ min allant dudit mas Gandogier ' au Moulin dudit Froment appelle de Roffray, un ruisseau, entre deux de bize, le pré de François Bottu, de vent ; le pré de Claude Bottu et la verchère et terre des héritiers de dcffunt Mathieu Borel, qui furent de Philippe Borel, de soir, sous le cens et servis annuel et perpétuel d'une demyobole et picte forts, un denier tournois, quatre coupons et demy de froment, un coupon et quart d'autre coupon blé seigle, mesure d'Arbuissonnas. Item comme possesseur d'un moulin avec l'estome et prise d'eau d'iceluy, assis au lieu de Roffray, de la confession dudit Jean Bottu au quatrième article de la même reconnoissance, joignant le chemin tendant dudit moulin en Nuis de matin, autre chemin allant dudit moulin au mas Gandogier de bize et les prés dudit Froment qui furent dudit Bottu de vent et de soir, sauf ses autres confins sont le cens et ser\'is annuel et perpétuel de douze deniers forts. Item comme possesseur d'un autre pré assis au lieu de Roffray, appelé pré Montaude, contenant quatre hommes ' ou environ, compris au cinquième article de ladite reconnoissance joignant le chemin allant dudit moulin de Roffray en Nuis de matin ; le pré dudit Froment, qui fut dudit Bottu, et auparavant de Pierre Camus, de vent, et le bief dudit moulin de Roffray, de soir et bise, sauf ses autres confins [sous le] cens et servis annuel et perpétuel de demy coupe, quarte de moutarde, mesure susdite. Item comme possesseur d'un autre pré audit lieu de Roffray, contenant trois bicherés et demy ou environ, contenu au dernier article de ladite reconnois' sance joignant Tautre pré dudit Froment, qui fut dudit Bottu et aup^' ravant d'Humbcrt Lambert de vent ; autre pré dudit Froment qui fu^ de Bottu et auparavant de Gandogier, de bise, sauf ses autres confin [sous] le cens annuel et perpétuel de quatre deniers picte forts, demi' coupe, quarte, et le quart d'un coupon froment, un coupon et troi quarts et demy seigle, mesure dudit lieu d'Arbuissonnas, le tout portai^ laods et ventes, reconnoissances autres droits et devoirs seigneuriaux dix audit sieur Camus, à cause de sa dite terre et rentes d'Arbuissonnas
I. Grandogier. — 2. L : Grandogicr. — 5. L : contenant la fauchée de quatr lionimcs environ.
rause de sadite rente noble dépendant de son château et 3[iny, comme possesseur d'un autre pré situé audit lieu de iroisse de Rognains, contenant la fauchée de quatre hommes, •ar ledit défunct Jean Bottu, par-devant La Girelle, premier sa reconnoissance, joignant la cour, pourpris et moulin dudit levant confinés de matin, le chemin allant dudit moulin de X maisons Gandogier, de bize et matin, Téchilde et bief dudit RofFray, de vent, le pré dudit Froment qui fut bois Gando- )ir, sauf ses autres confins, annuel et perpétuel cens et servis s viennois. Item comme possesseur d'un autre pré situé au mas , appelle pré Bagnains, contenant la fauchée de deux hommes 1, contenu au dernier article de ladite reconnoissance dudit , joignant le chemin allant des maisons Gandogier à la chapelle , de matin et vent, les prés de Philipes de Brun et Etienne Gandogier, de bize, sauf ses autres confins, et le cens et seret perpétuel de cinq sols viennois. Item, comme possesseur l pré situé audit mas de Roffray, apellé pré d'Arginy, conzt mauLx de foin et quatre bichonnées de terre, à présent en pré, cydevant asser\isés et appensionnés par ledit défunt audit feu Jean Bottu, par contrat passé par-de\'ant Paul, ial, le 7 septembre 1618, joignant les prés du sieur de la re, qui fut d'Antoine Gamier de matin, les prés de François isson de matin, pré de Claude Perrier, qui fui de Claude ussi de matin, le surplus du pré dudit Froment qui fut Li de vent, la place commune appellée de Bois-Franc aussy i chemin allant de Villefranche à Charantav de soir, le chedu moulin de Roîîray, le bief d'iceluy mouhn entre deux de <s autres confins, [sous] les cens annuel et perpétuel d*une deux oranges bonnes et de recette, le tout portant lods et Litres droits sciOTei:riaux apartcnans â directe et b pension pcrpcruelle, rentière et foncière de a uatre-vin^s livres touraie de roi ayant cours : scavoir le cens et servis pour chacune mécs ècheues is -our et fcte de La Saint-Martin d'hiver pré- ^i et La pension ie deux années auss^.' échues au premier Rançon fonné mer. t 1 >es titres et reconnoissances et ceux eu: . livenir au rrii C-e ic? min 5 et autres choses ont vsiu et
DES MINES DU BEAUJOLAIS
Pour vérifier qu'il y a des mines en Beaujolais, je n'ai voulu apporter ici d'autre justification de ce que j'avance que les titres qui en font mention ' dans la chambre du trésor, et premièrement, les lettres patentes du roi Louis XI, données au mois de juillet 1467, par lesquelles Sa Majesté donne et octroie, à M. Jean de Bourbon et à ses héritiers, successeurs, et ayant cause, de faire, toutes fois que bon leur semblerait, quérir, manouvrer et besogner es mines d'alun et de glas qui se trouveront en certains héritages à lui appartenant, tant es pays de Lyonnais et mêmement entre les places et châtèl de Pierre-Cise et le village appelé de Vayse, près d'un édifice appelé des Deux-Amants, qu'autre part en ses pays et seigneuries.
Donation faite le 15 octobre 1468 par M. Hugonet Baudet, doyen de Beaujeu, au sieur Deaulx ', son neveu, des mines de vitriol qui lui appartenaient en la paroisse de Clavcysoles.
Autres lettres du susdit roi Louis XI, données en juillet 1469, par lesquelles Sa Majesté donne, remet et délaisse à M. le duc tout tel droit, action, part et portion qu'à Sa Majesté et ses successeurs, rois de France, devait appartenir es mines de vitriol qui se pourraient trouver es terres et seigneuries dudit seigneur duc de Bourbonnais.
Autres lettres du même roi, du 2 février 1470, pour les mêmes choses, entérinées en la chambre des comptes, au mois d'avril suivant.
Information fiite, le 19 octobre 1469 >, de Tordonnance du sénéchal de Lyon, commissaire ordonné par le roi, à la requête de M. de Bourbon, pour justifier le droit que ledit s' avait de faire travailler à la mine de vitriol qui lui appartenait en la paroisse de Claveysoles, au
I. L, T. C, B : qui sont. — 2. L, T, C, B, V : Deaux. — 3. J : 10 octobre 1460.
DES RIVIÈRES DE BEAUJOLAIS
Ayant à parler des rivières de Beaujolais, il semble que je devrais commencer par celle de Saône qui le sépare d'avec la Bresse et la Dombes; mais, parce que cette rivière sort de la Bourgogne, il semble qu'elle devrait faire partie de l'histoire de cette province là; pas moins je dirai ici, comme en passant, qu'elle prend sa source au mont des Vosges, près du lieu où naît la rivière de la Meuse et passe à Montureux,Jonvelle,Ray, Rigny,Gray, Auxonne, Saint-Jean-de-Losne, Verdun, où elle reçoit le Doubs, Cliaion, Tournus, Mâcon, sépare le Beaujolais de la part du royaume d'avec le Beaujolais de la part de l'empire qu'on appelle la souveraineté de Dombes, d'où elle descend à Lyon, où elle se mêle avec le Rhône, au-dessous d'Ainay.
La Loire aurait beacoup plus de sujet de se dire rivière de Beaujolais que la Saône, puisqu'elle traverse ce pays qui s'avance au delà de cette rivière, mais parce que cet espace n'est pas considérable, nous laisserons d'en parler pour nous attacher à celles qui prennent leur source dans le pays, entre lesquelles les plus fameuses et les plus grosses sont :
Rain et Azergue, qui sortent d'un même endroit au-dessus • de Poulie et vont à reculons l'un de l'autre, car Rain se va jeter dans la Loire au couchant et Azergue dans la Saône au levant. Rain passe à Ranchat, à Saint-Vincent, à Cublize, Amplepuis, Régnée et Ferreux, d'où il se jette en Loire. Cette rivière est fertile en truites ; elle a un pont qui est entretenu aux dépens d'un particulier qui, moyennant ce, est exempt des tailles, privilège bien établi par les arrêts des cours souveraines.
I . Dans les mss. L, T, C, V, ce chapitre, numéroté VIII, est précédé de celui des péages, douzième de la seconde partie. — 2. L, T, C, 13, V : prés de.
Nizeran prend sa source à la montagne de Saint-Cire-de-Chaioux, passe à Serfavre ', à Notre-Dame-de-Rivolet, à La Beluise S à Denicé, à Pouilly, à Ougly, à La Chartonnière, à l'abbaye de Joux, d'où elle se jette en Saône.
Dans l'étendue de la paroisse de Saint-Syphorien-de-Lay, il y a encore deux ruisseaux faisant moudre dans leurs courses divers moulins app^ lés Gan et Escorron, qui servent de limites à divers masages de ladite paroisse, qui sont séparés pour £iciliter le payement de leurs tailles, et tombent dans la rivière de Rain du côté de Pradines et de L'Hôpital.
La Trambouse, ruisseau, passe sous Thizy, sortant des montagnes du côté de Mardore.
H y a encore une petite rivière qui passe à Chavannes, nommée Pinivèle, qui vient de Vaux, laquelle est quelquefois bien grosse puisque audit lieu de Chavannes il y a un pont de pierre pour la passer ; elle va se décharger en Saône au-dessus de Joux,
La Grosne prend sa source entre Avenas et Ouroux, du côté de soir, passe à La Bussière et à Clugny et puis se va décharger en Saône, auprès d'Où roux en Bourgogne.
CHAPITRE VIII
DE l'État EccLÈsiASTiauE du pays de beaujolais
La province de Beaujolais, pour être de petite étendue, n'est pas si peu considérable qu'elle ne contienne cent vingt et six paroisses assises dans les diocèses de Lyon, Autun et Mâcon; elle est encore recommandable par deux vénérables chapitres qui sont Tun à Beaujeu et Tautre à Aigueperse, et par deux abbayes royales, de Belleville, chanoines réguliers de Saint- Augustin, et de Joux, abbaye de Saint-Benoît; et encore par un prieuré de douze damoiselles nobles, prébendées, à Sales, dépendantes de Clugny , du même ordre, gouvernées par un prieur, un sacristain et un aumônier, religieux de Lidite abbaye, sans oublier un prieuré de l'ordre de Grandmont, dans la paroisse de Blacé, et un prieuré de moines de Saint-Benoît, au bourg de Thizy, tous lesquels ont été fondés par la munificence * des princes et seigneurs de Beaujeu.
Le premier couvent de l'ordre de Saint-François, deçà les monts, établi i Pouilly-le-Châtel par un desdits seigneurs, du temps que vivait ce ^ïnt patriarche, ne donne pas peu de lustre à Villefranche, capitale de ^ province, où il fut transféré de Pouilly, sept ans après son établisse- "lent dans cette province, laquelle a eu cet honneur et cet avantage sur toutes les provinces du royaume, d'avoir les premiers compagnons de saint François. Il y a encore dans ladite ville un fort beau couvent des capucins et deux couvents de religieuses, l'un des Ursulines, et l'autre delà Visitation de Sainte-Marie, l'un des plus beaux couvents qui soient en France. Il y a encore un assez joli couvent du tiers-ordre à Beaujeu . II y avait autrefois des moines de Clugny, au doyenné de Limans et i\
I. L, T, C, B, V : magnitkence
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Arpayé, dans la paroisse de Fleurie, comme aussi des Templiers à Belleville ', mais leur maison et commanderie a été ruinée, comme beaucoup d'autres, dans les derniers troubles survenus pour la religion.
Si quelqu'un se croit* scandalisé de ce que j'ai mis ce chapitre après avoir traité de l'état politique du pays, je lui dirai que, dans l'ordre de la création du monde, l'homme a été premièrement fait qu'il n'a appris à révérer Dieu ' ; que les hommes n'ont reçu que bien tard les lois des sacrifices, que c'est le glaive du prince qui fait obéir ses sujets à l'observance des commandements de la religion, ce qui paraît en plusieurs endroits du Lévitique où Moïse, prince temporel, marche devant son frère aîné Aaron qui avait la souveraine sacrifiation, et, lorsque Dieu leur parle. Moïse use de ces mots : Lxutus est Dominas ad Moysen et Aaron dicens; et, en plusieurs endroits du deuiéronome,il est dit que Dieu, parlant à Moïse, lui ordonnait de prescrire, à son frère Aaron, l'ordre qu'il avait à tenir dans la conduite des sacrifices et des cérémonies de la religion. En un mot, c'est l'épéedu prince qui maintient la religion dans son état, qui nomme aux prélatures, et qui connaît des abus qui s'y forment.
I. C : La maison, les fonds et rentes dépendant des Templiers à Belleville ont été réunis à l'ordre de Malle qui en jouit actuellement. — 2. L, T, C, B, V : trouve. - 3. L, T, C, B, V : l'homme a été fait avant que d'avoir appris à révérer Dieu.
DE LA JUSTICE DE BEAUJOLAIS
"iOMMAlRE, — Établissement des prévôtés et châtellenies de Beaujolais par Jean II, duc de Bourbon. — //. Chambre des comptes jadis au pays de Beaujolais. — ///. Érection d'un bailliage et siège royal audit pays par le roi François /'^ — IF. Qui subsiste après la reddition à M. de Motitpensier. — V. Les officiers sont troublés par quelque crue d'offices sous Henri III. — FI. M. le duc de Montpensier ayant porté plainte au roi y Sa Majesté déclara^ en son conseil^ que le Beaujolais n'était pas compris en son édit. — Fil. Ce qui n empêche pas que le procureur du roi et de S, A. R. ne soit troublé et ensuite dàhargé par Sa Majesté. — FIIl. Les ennemis de cette province suscitent une nouvelle guerre aux officiers. ~ IX. Création d'un office de lieutenant particulier et assesseur crimi- MÏ. — X. Et une troisième batterie pour les faire financer ^ nonobstant les déclarations du roi en son conseil. — XL M^ Laurent Fiot est troublé de rechef en la jouissance de son office et ensuite déchargé comme auparavant.
Après ce qui regarde Tétat de l'Église vient la justice, comme cellelà qui étant jointe à la piété sont les deux fermes colonnes qui soutiennent la religion * et l'état, et partant il convient savoir, que les premiers seigneurs de Beaujeu n'avaient pas laissé leur pays sans y commettre des officiers qui rendissent la justice en leur nom, et de cela on en voit plusieurs règlements dans les privilèges du pays, qui sont presque tous confirmés à ceux de Villefranche qui apparaîtront en leur rang aux preuves ^.
ï- O : Pielate et juslicia Deum tiniete, regem honorificate, Pd/iy 2, ij. — 2. G : fol.
cause ne matière se parforent icelle enfraindre, un chacun jour, au très grand grief, préjudice et dommage de nous et de la chose publique, et plus pourrait être, se par nous ne y étoit sur ce pourvu de remède de justice convenable, pour ce est-il que, nous ces choses considérées, vous mandons et à chacun de vous, si comme à luy appartiendra, en commettant, se mestier est, que si vous appert de ladite ordonnance par vous, ainsy comme dit est en délibération de notre conseil, faite pour les causes dessus dites, vous, ondit cas icelles ordonnances faites doresnavant entretenir, garder et observer, selon la forme et teneur d'icelle, en contraignant à ce faire et soufrir tous ceux qui pour ce seront à contraindre, [par toutes voies] et manières dues et raisonnables, et en tel cas requises, car ainsi nous plaît il être fait, nonobstant quelconques, lettres à ce contraire ; mandons et commandons à tous nos justiciers, officiers et sujets que, à vous et à chacun de vous en ce faisant obéissent et entendent diligemment. Donné en notredite ville de Molins le 12* jour d'octobre. Tan de grâce mil cinq cent. Par monseigneur le
duc, à la relation du conseil, ainsy signé Gamier. » Comme il se mêlait beaucoup d'abus parmi les officiers qui devaient
rendre justice, les habitants du Beaujolais, tant deçà que delà la
rivière de Saône, présentèrent requête audit seigneur pour y remédier.
Voici la requête, comme elle est audit trésor de Villefranche avec les
réponses y insérées.
« Requeste contenant instructions et avertissements baillas par les officiers
de BeaujoloiSy tant du côté du royaume que de DombeSy à Monseigneur
fierre de Bourbon^ seigneur du pays, ensemble les réponses et ordonnances
dudit seigneur.
« Plaise à Monseigneur, pour le bien de la justice et soulagement de ses sujets de Beaujolois donner prompte provision es choses qui suivent.
« Premièrement à ce que les châtellenies et prévôtés qui sont en offices de judicature soient désormais baillées à gens de vertu et qui sachent entendre et faire justice, car jusques icy ont été reçus indiféremment tous metteurs ', fussent sergens, laboureurs ou d'autre condition, dont plusieurs inconvéniens en sont venus, tant aux bonnes villes de ce pays que sur les limittes et lieux des anciens débats de Savoie.
'• ^, T, C, B, V : métiers.
par les habitans du pays et étrangers. Fait à Villefranche, le i6* jour de may l'an mil cinq cens et trois. Ainsy signé, Pierre. Par monseigneur le duc, les sires des Bordes \ bailly de Beaujolois, de L'Aage de Montrent, et de Bruce, le protonotaire de La Rière, et M'^ Pierre Popillon, maîtres des requêtes ordinaires, les juge ordinaire, trésorier, procureur, clerc des comptes, M* Antoine de Surre, lieutenant d'appeaux dudit Beaujolois, maître Olivier Guichard et autres, présens. Dumont. Collation est faite G Mort. »
L'an 1518, Madame Anne de France, fille du roi Louis XI et femme dudit seigneur Pierre de Beaujeu, donna lettres du r^lement de la justice de Beaujolais.
IL — Ces seigneurs avaient encore une chambre des comptes audit pays, comme appert des dénombrements faits de leur ordonnance adressée au prévôt de Villefranche ou son lieutenant, à la requête du procureur général de M. le duc, pour quelques choses jadis reconnues être du fief lige dudit seigneur, qui sont la maison de Dubost, en la paroisse de Cenves, avec cent sols viennois de rente appartenant ï ladite maison, en ladite paroisse et lieux circonvoisins, plus la maison forte de La 'Grange et dix livres de rente annuelle et perpétuelle. Ilya cent choses semblables dans le trésor qui font voir l'érection et l'établissement de cette chambre qui a été éteinte comme toute la justice changée.
III. — Apres la confiscation des terres de la maison de Bourbon, sous François P% advenues à madame Louise de Savoie, sa mère, par arrêi de la cour de parlement de Paris, et ensuite au roi, par le décès delàdite dame, Tan 1531, Sa Majesté donna ses lettres pour la confinnation des offices et exercices de la justice en son nom, audit pays de Beaujolais et de Dombes, telles que s'ensuit :
« François par la grâce de Dieu, roy de France, à nos amez et féaulx les gens de nos comptes, sénéchaux, baillifs, prévôts et autres [nos] officiersordonnés es terres et seigneuries, que feue de bonne mémoire notre très chère et très amée dame et mère, que Dieu absoille tenoit et possédoit en son vivant, par don ù vie par nous à elle fait, et aussi à cause de la transaction accordée et passée entre nous et elle, touchant les biens
I. L, r, C, H, V :clc Bordes
es successions de la maison de Bourbon et Monpensier, lesquels, par son décès, nous sont retournés et avenus, nous, pour les causes que dessus, raus mandons et enjoignons par ces présentes et à chacun de vous en jon distroit et juridiction que par ci- après vous exercés et administrés a justice, receptes et tous autres articles, chacun en droit soi, et selon a qualité et charge de vos offices et tout ce que conviendra faire esdites :erres et seigneuries pour' nous et en notre nom, et nous envoyés ou i notre très chier et féal et grant ami le cardinal de Sens et chancelier es sceaux par notre ^ chière et très amée dame establis esdites terres et seigneuries, tant pour le fait de la justice qu'aux contraults, pour iceux faire casser et rompre, afin qu'à l'avenir nul abus et fraude ne s'en puisse commettre ; et en outre, par ces mêmes présentes, avons continué et continuons, par manière de provision et jusque par nous autrement soit ordonné, tous les officiers de quelque état, qualité ou condition qu'il soit par feue notre très chière et très amée dame et mère institués, commis et pourvus esdites terres et seigneuries, en faisant toutefois par eux à nous le serment accoutumé par devant ceux qui le sont accoutumés recevoir, lesquels par ces présentes avons commis et commettons à serment recevoir. Et d'autant que l'on pourroit avoir à faire des présentes en divers lieux, nous voulons que, au vidimusd'icelles, &itsous le seel roial, foi soit ajoutée comme à l'original, car ainsy nous plaît-il' être fait. Donné à Chantilly, le vingt-sixième jour de septembre, l'an de grâce mil cinq cent trente-un, et de notre règne le dix-septième. » Et était écrit au-dessous des présentes : « par le roy, Bavard, etc. »
L'année d'après, savoir au mois de mai, sa dite majesté changea la juridiction du juge d'appeaux en bailliage et siège royal, comme il appert par l'acte suivant K
«François, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous présens et avenir, salut. Comme notre pays de Beaujolais justice et juridiction dudit pays, par le trépas de notre très chère et très amée dame et mère }ue Dieu absoille, ait été joint, uni et incorporé à notre couronne et lomaine, scavoir faisons que, nous, ce considéré, et mêmement la belle r grande estendue de notre pays, désirant iceluy être décoré et nos
I. L : par. — 2. L, B : feue. — 3. G : vol. 5 des enregistrements, f» 88.
officiers en îceluy de tels droits authorités, prérogatives, prééminences et privilèges que des autres provinces à nous apartenans nuement et sans moyen avons dit déclaré et ordonné et par ces présentes, de notre certaine science, pleine puissance et authorité royale, disons, déclarons et ordonnons, voulons et nous plait que nos bailly, juge d'appeaulx ordinaires et leurs lieutenans connoissent, jugent, décident et déterminent de tous cas royaulx, et autres apartenans en leurs juridictions et ressorts audit pays et tant eulx que autres nos officiers audit paw selon leurs qualités et chacun en son endroit jouissent et usent de tous les droits, privilèges, franchises, libertés, authorités, prérogatives, cl prééminences que nos autres juges et officiers royaux des autres bailliages, sénéchaussées et jurisdictions de notred. royaume, et lesquelles autorités, facultés, privilèges, franchises et libertés, prérogatives et prééminences leur avons attribué et attribuons par ces dites présentes, par lesquelles mandons à nos amés féaux conseillers, les gens tenants notre cour de Parlement à Paris, et à tous nos autres officiers et justiciers ou à leurs lieutenans que notre présente déclaration et ordonnance ils gardent, entretiennent et observent, fassent entretenir, garder et observer, lire, publier et enregistrer à notre dite cour, et du contenu en icelles nos dits officiers et leurs successeurs esdits états jouir et user plainement et paisiblement, sans leur donner ou permettre être fait mis ou donné aucun détourbier ou empêchement au contraire ; lequel, si fait, mis ou donné leur auroit été ou étoit, ils le mettent ou le fassent mettre incontinent et sans délay à pleine et entière délivrance, car ainsi nous plaît il être fait, et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre seel à ces dites présentes, sauf en autre chose notre droit et Tautruy en toutes. Donné à Châteaubriantau mois de may 1532 et de notre règne le 18. Par le roy,enson conseil, Bayard. Contentor, des Landes. »
Ensuite sa dite majesté créa et érigea, par ses lettres du 7 septembre audit an, un lieutenant général, civil et criminel, un lieutenant particulier civil, un avocat et un procureur du roi, un commissaire enquêteur et autres officiers, et le roi Henri II créa puis après, en Tan i))5, un office de greffier des insinuations, dont fut pourvu George Puys, le 7 mars de ladite année.
IX. — Et comme ensuite de ces édits César Retis, avocat au siège présidial de Lyon, eût été pourvu de l'office de lieutenant particulier assesseur criminel au bailliage de Beaujolais, le 25 juin 1603, et qu'il y eut eu opposition de la part de M. de Montpensier, le roi, en son conseil privé, tenu à Fontainebleau, le 19 septembre 1605, ordonna que, sans avoir égard à ladite opposition, ledit Retis serait reçu en Texercice dudit office, suivant les lettres de provision du mois de juin
X. — Voici une troisième batterie dont on attaque les officiers de ce pays. Le roi Henri III ayant, par édit du mois de mai 1581, compris par inadvertance en la création d'aucuns nouveaux édits le pays de Beaujolais et quoique par ses lettres de déclaration, de 28 mars 1582, il eût dit et ordonné que si aucuns édits avaient été ou étaient par ciaprès faits, ils n'auraient lieu audit pays de Beaujolais, mais que la justice s'y exercerait tout ainsi et au même nombre qu'elle avait été auparavant, ce nonobstant, aucuns ignorant lesdites transactions, déclarations et droits de M"* de Montpensier, fille unique de François ' et de Henriette * de Joyeuse, n'auraient laissé de lever plusieurs offices de nouvelle création, entre autres les offices de substitut, de procureur du roi, second adjoint aux enquêtes avec pouvoir de postuler audit pays de Beaujolais, et de commissaire examinateur audit bailliage, à l'installation desquels aurait été formé opposition par ladite demoiselle de Montpensier et officiers dudit bailliage et procès, pour raison de ce, formés, tant en la cour de parlement de Paris qu'au conseil; finalement fut ordonné par arrêt, du 20 août 1610, que ladite demoiselle serait reçue à rembourser les acquéreurs desdits offices, avec les frais et loyaux coûts, moyennant quoi lesdits offices de commissaire examinateur, substitut du procureur du roi et second adjoint aux enquêtes ivec pouvoir de postuler, demeureraient éteints et supprimés. Le roi, iprès avoir fait voir, en son conseil, les transactions et déclarations des nnées 1560, 1582, 1605, ^^ l^s ensuivant et confirmant, dit et éclara qu'en la création, érection, établissement de nouveaux officiers lits ou qui se feraient, le bailliage de Beaujolais n'y pourrait être )mpris, en quelque sorte et manière que ce fût, ainsi l'excepta et
I. L, T, C, V : de Montpensier. — 2. B, J : Henriette Catherine.
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en quelque sorte et manière que ce fût, et n'y eussent aucun lieu ni effet.
XI. — Toutes ces lettres patentes et arrêts n'empêcheront pas que, Tan 163 1, M. I-aurent Fiot, procureur du roi et de Monsieur, frère unique de Sa Majesté, duc d'Orléans, au bailliage et maréchaussée de Beaujolais, ayant la garde noble de Mademoiselle sa fille, ne fût troublé ni inquiété en la jouissance de son office, par M* Jean Martineau, conseiller de Sa Majesté en ses conseils et trésorier de ses parties casuelles, et M* René Pelletier, secrétaire ordinaire de la reine, et M"" Jacques Serisier*, commis dudit Martineau et porteur de ses quittances, pour le payement des taxes faites sur les officiers des maréchaussées de France, pour jouir de ladite augmentation, qui lui demandaient la somme de huit cent quatre-vingts livres pour une prétendue taxe sur lui faite pour jouir en hérédité de cinquante livres d'augmentation de gages, outre les gages attribués à son office de procureur de Sa Majesté, en la maréchaussée de Beaujolais et de la survivance d'icelle, ce que ledit Fiot ■ n'ayant voulu payer, il fut procédé à la saisie, tant de son dit office j^ que de ses meubles, exécutés faute de payement. Sur quoi il déclara, à t- M« Jacques * Serisier, qu'il formait opposition à l'exécution des édits et déclarations de Sa Majesté, et arrêt du conseil du 10 janvier 1630, en ce qu'es taxes faites sur les officiers, on y avait compris ceux du hailliage de Beaujolais dont la finance et nomination appartenait à Monsieur, frère du roi, du 21 mars audit an 1630; ayant été assigné au conseil, pour voir procéder aux criées et ventes dudit office, il se présente, produit la copie de sa nomination et présentation à son dit office, du 10 décembre 1625, et des lettres de provision de Sa Majesté, expédiées sur ladite nomination, du 17 dudit mois, ensuite de quoi, M* Jean G)lin, avocat dudit Martineau, déclare qu'il n'a aucun intértten ladite instance, pour raison de ladite taxe, et ne sait ce que c'est <fc ladite saisie, et qu'ayant délivré ses quittances au sieur Pelletier et autres qui ont traité avec Sa Majesté de cette affaire, il n'a donné aucune charge de poursuivre ni donner assignation audit Fiot au conseil, pour ce regard, et partant que ledit Fiot se peut adresser à ceux qui se sont servis de son nom et qui ont fait contre lui ladite pour-
I. L, B ; Ferissier; T ; ForisiLT. — 2. L, T, C : Claude. Hist. du Beaujolais. 6
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suite. Enân, le tout produit far devers le cou son rapport et tout considéré, le roi en son i riostance.décbai^ea ledit Fiot de Tasagnationâ eosemble du payement de U somme de 8Sp 1 taxé, lui fit mainlevée des biecis sur lui saisis, saires et gardiens lui en rendraient compte, qi reraient valablement quittes et déchargés et co et Serisier aux dépens modérés i cent livres,£i roi, tenu i Paris, le 8 mars 1633.
Depuis ce temps-là, les officiers n'ont plus en la jouissance de leurs offices. A présent la jolais consiste en un bailliage pour ce qui est 1 appelladons et en six cbitellenies qui sont : Beaùjeu,Qiamelet,Saint-S;mphorien<de-Lay < 'et domaines dont les justices n'ont point été rachetées des seigneurs de Beaujeu, depuis la t les autres appanenant k divers seigneurs qui ladite transaction ou qui les ont acquises d mieux par l'établissement suivant, fût par II I S 84, au mois de décembre.
Établissemettl de la justice ordinaire du pays 'Â
gmur le duc de Mantpenster, baron dudit pays,
roi avec procis-verbal de texéculion dOcelui.
« François de Bourbon, duc de Montpensif
Châtelleraud, souverain de Dombes, prince de
phin d'Auvergne, pair de France, marquis
Castres et de Mortaing, vicomte d'Auge et de
jolais, de Tiers et de Mirebeau, sieur de
Cluys ' et Aiguerande, Le Castellet, Escoles '
de Combrailles. A tous ceux qui ces présente
Comme sur les remontrances plusieurs fois £
Monseigneur, t.int par feu notre très lionori
Dieu absoille, que par nous, sut la grande ïi
1, J : Guy, T ; Cla>-s, C : Cluis. — i. L, T, C, B,
ît obvier à la multiplicité des officiers, nous voulons et ordonnons |ue, vacance avenant de Tun desdits offices de juge, prévôt ou châteain, la juridiction desdits soixante sols viennois demeurera étainte et ;uprimée, et laquelle, dès à présent comme pour lors, et de lors comme naintenant, nous éteignons et suprimons, par ces dites présentes, et celle, audit cas, nous avons unie et incorporée, unissons et incorporons luxdites juridictions ordinaires en chacun desdits lieux, sous le titre :outefoisde prévôt au châtelain et juge ordinaire avec la connoissance le toutes matières, tant civiles que criminelles, comme ci-devant est iit, et, en ce faisant, avons inhibé et défendu aux manans et habitans les lieux dénommés par ce présent établissement de n'intenter aucunes icrions en première instance que et par-devant lesdits prévôts, châtelains ît juges ordinaires cy-dessus, chacun selon l'attribution de juridiction î eux feite par ces présentes, sur les peines portées par ledit édit de l'an 1581, et de nullité des procédures qui seront autrement faites, et à ce que notre présent règlement soit gardé ' et exécuté selon sa forme et teneur, ordonnons qu'il sera leu, publié et enregistré, tant en notre dite ville de Villefranche, jours de plaids l'audiance tenant, qu'auxdits lieux de Beau jeu, Belleville, Chamelet, Ferreux et Lay, et par tout ailleurs où besoin sera, à ce que personne n'en prétende cause d'ignorance, supliant et requérant la majesté du roi, mondit seigneur, qu'enapreuvant*ceprésentétablissement,illuy plaise décerner et octroyer lettres patentes adressantes au sénéchal de Lyon ou son lieutenant, premier des présidens ou conseillers du siège présidial dudit lieu, sur ce requis, pour procéder au fait de l'exécution desdites présentes ; manions et enjoignons au procureur pour sa dite majesté et nous audit pays ie Beaujolais tenir la main à ce que dessus, et de faire les lectures, Publications et enregistrements pour ce requiset nécessaires. En témoin le quoy nous avons signé ces présentes et à icelles fait mettre notre cel. Donné à Paris, le premier jour du mois de may mil cinq cent uatre-vingt et quatre. » Signé, François de Bourbon, et sur le replis ir monseigneur Delande, et scellé de cire rouge, sur double queue, IX armes dud. seigneur duc.
a Ensuite de ce règlement, M'^ Mathieu Giliquin, prévôt et juge ordi-
r. L, B : gardé, observé. — 2. L : approuvant, B : qu'en approuvant.
audit an, et demander, en effet, l'entérinement d'une requête, do 15 jour de mars, etc.
« Sur ce, Guillaume des Landes, conseiller du roi au parlement de Paris, étant en la ville de Villefranche, lui furent présentées, par M' Philibert de Laffont, juge ordinaire de Chamelet, les susdites lettres patentes 1 du roi, données à Saint-Maur-des-Fossés, au mois de mai dernier, par lesquelles était mandé au premier des conseillers et maîtres des requêtes de l'hôtel du roi, conseiller du parlement et grand conseil trouvé sur les lieux, sénéchal de Lyon, ou son lieutenant, faire lire, publier, et enregistrer lesdites lettres approbatives de l'établissement fait par M. le duc de Montpensier, le premier jour de mai, dernier de laaéation d'un juge ordinaire des lieux de Beaujeu, Belleville, Chamelet, Lay et Ferreux ; pour connaître des causes portées par ledit établissement, etc. Ledit de Laffont requérant l'entérinement de tout ce que dessus comme procureur spécialement fondé de procuration du sieur duc de Montpensier, du 29 septembre dernier passé, vouloir exécuter lesdites lettres patentes, selon leur forme et teneur, et vouloir faire lire et publier et enregistrer, au siège dudit Villefranche, icelles lettres patentes etc. et faire défenses à toutes personnes de troubler et empêcher les juges de nouveau établis, par ledit sieur duc, es dites justices, en l'exercice de leur état etc. Ledit sieur commissaire fit appeler par-devant lui^le 6 octobre 1584, par Jean Qrvy, sergent royal de Beaujolais, tous les officiers du bailliage à ce qu'ils eussent à se trouver en l'auditoire royal à l'heure de neuf heures du matin, lesquels ayant fait réponse qu'ils étaient prêts d'obéir et qu'ils y assisteraient; y comparurent M*' Etienne de La Roche, lieutenant particulier, Paul Régomier', et François Pouget, avocat et procureur du roi audit bailliage de Beaujolais, et ensemble grand nombre de procureurs et autres peuples, comme aussi M"' Hugues Thibault, établi par M. de Montpensier, juge de Beaujeu, Varennes et annexes et, par ledit Liffont, fut judiciairement faite la requête aux fins de publication desdites lettres et exécution d'icelles et entérinement dudit établissement et création d'office es dits lieuî^^ de Beaujeu etc. Là-dessus ayant été dit par l'avocat dû roi présent, V substitut du procureur général au siège, qu'ils avaient intérêt notables
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SOMMAIRE. — L Baillis. — II. Lieutenants généraux et jt^es inppeaux. — ///• Lieutenants particuliers civils et criminels. — IF. lie»tenants particuliers^ assesseurs criminels. — V. Avocats du roi ûk S. A. R. au bailliage de Beaujolais. — FI. Procureurs du roi et de son
I. — Ayant à traiter des hommes illustres de ce pays on ne àoât pas trouver étrange que je mette en avant ceux qui, par leur mérite» ont été choisis et élus, par les princes, à la connaissance et au gouvernement de la province et de leurs sujets. Les baillis, comme che& de la justice, marcheront les premiers, et le plus éloigné que j'ai pu trouva avoir exercé cette charge seta :
Conraudus de Concorre:(p, legum professor^ judex et balliuus cmix domini Bellijoci^ anno Domini MCCXCVL
Hugues de Gleteins, bailli de Beaujolais, sous Antoine, seigneur de Beaujeu '.
Jean de Thélis, sire de Lespinace en 1369.
Jean Nagu de Varennes, écu)'er, pourvu de l'office de bailli de Beaujolais, parles lettres de Louis de Bourbon, le 7 octobre 1400*; la même année, il entra en possession de ce pays par la résignation du prince Edouard, dernier seigneur de la famille de Beaujeu.
Ses lettres de provision portent qu'il avait de gages cent livres et douze ânées d'avoine, dix ânées de vin, dix ânées de seigle, outre quelques autres droits, profits et émoluments appartenant à sondit office.
I. G : Paradin. — 2. G : Vol. IV des enregistrements
M. le duc de Montpensier, le 13 novembre 1606, les cens, servis, rentes, droits de justice et autres droits seigneuriaux appartenant à S. A., en et sur la paroisse de Machezal, dépendant de la châtellenie de Lay.
Jean de Champier, baron de Juis et de Vaux, bailli de Beaujolais en 1643, a épousé dame Marie Thierry, dame de Bionnay et de Vaux, veuve de Jacques de Villeneuve, baron de La Bastie '.Il y a eu un Claude de Champier, écuyer seigneur de La Bastie, La Faverge et Corcelles qui était gouverneur et lieutenant général en Dombes en 1570, Michel Gillet, avocat, et Claude Cholier, procureur en ladite souveraineté.
Philippe-Charles de Champier, comte de Chigy, bailli de Beaujolais.
Jean-Philippe de Champier, comte de Chigy, a succédé à son père en l'office de bailli de Beaujolais, dont il fut pourvu Tan 1669 et reçu le de la même année *. •
IL — Auparavant ^ la confiscation des biens de la maison de Bourbon sur le connétable Charles, dernier possesseur de cette maison, le Beaujolais était gouverné par un bailli qui, outre les officiers ordinaires de chaque châtellenie ou prévôté, avait sous soi un juge d* appeaux qui se disait quelquefois lieutenant général de M. le bailli; mais depuis que le Beau jolais fut venu au roi François I^% par le décès de sa mère, Louise de Savoie, Tan 133 1, il réforma la justice de ce pays et, en supprimant le juge d\ippeaux, il changea la cour du bailli en bailliage royal, et y créa un lieutenant général civil criminel, un lieutenant particulier, un avocat, et un procureur de Sa Majesté, depuis, savoir, Tan 1603, il y eut création en ce bailliage-* d'un second lieutenant particulier assesseur criminel.
I. G : V. HiM. de Buiîcw toi. 80. — 2. L, T, D, C, V ajoutent : Jacques de Camus» couuc JWrginw installé bailli le 4 juin 162$. Charles-Joseph-Luc de
C-iinus» son tîls. mars^uis de Pusigrun et comte d'Arginy, a été installé bailli le
septembre 1714. — ;. B, V : avant. — 4. C : Cette juridiction fut érigée en bailliage rvnal par edu de Knin^ois 1«' du mois de mai i>>2, elle fut supprimée parédit du mois de luin 1771 et tu: rvur.ic a îa sénéchaussée de Lyon. Elle a été ensuite rétablie SiHîs le titTc do seîKvVaussoe par èdi: du mois de septembre 1775. Les officiers de la sèncvhauvNoe. ceux vie la nu-:r:>e des eaux et forêts, les notaires et les procurcurt NOnt jvurv-v, ..uî îe rot. sur '.a rrex:r.:.;::.-r. de .M. le duc d^Orléaos; les grdfo appW"
r, le premier que j'ai pu trouver avoir exercé l'office de jxige ordide ce pays est :
innés de Plana Serra^ en 1269, judex curix domini Bellijociy mense
agister Ruffinus^ judex curiee domini Bellijoci, anno 127^, mense
^phantis de Montegiraudi y sacrista BelUjoci^ cognitor causarum curiœ ni Bellijociy I28jy tnense octobri.
tillelmus de Pisiaco^ judex curix et terrx illustris dominx BlanchiXy nx BellevillXy relictx inclitx recordationis domini Gtiichardi quondam ni Bellijociy anno I28jy mense Juniiy appert d'un accord entre Guille de Laye, seigneur de Saint-Lagier et le sieur Guiguan de Mont , chevalier.
jichard de Thelis, doyen de Beaujeu, juge d'appeaux de Beaujoen 1283.
>bertus de Aman:^eiOy canonicus Mentis BrisoniSy judex curix domini jociy 12^1 y mense octobri.
^anciscus Evrardiyjudex curix domini Bellijociy appert d'une sentence raie d'un procès par la Grange au Bois et garennes de Brulhie, i noble Etienne de Laye, seigneur de Saint-Lagier, divisé, et ine du Four de Saint-Lagier, le mardi avant la fête de Saintré, 1301.
inhélemy de Scia, en 1304.
an de Jo, en 1339.
an de Buella, en 1350.
uillelmus de MoncelliSy judex ord marins terrx domini Bellijociy i}8}. ienne de la Grange, en 1399, appert du vidimus des privilèges de ijeu.
erre Fantacliini, en 1405.
annes Namusiiy licentiatus in legibus judex causarum apellationum, : Bellijociy en 142s y avec Méraud de Bourg, procureur général an Reux, juge ordinaire du pays de Beaujolais; en 1428 (Paradin, . de Lyon, fol. 246.)
uicliard Bastier, juge d'appeaux, en 1446.
erre Balarin, juge ordinaire du pays de Beaujolais en même temps, rt d'un accord des ducs de Savoie et de Bourbon.
fis t. fin Braujolais. 7
Guillaume Hugoiiet, en 1464.
Jacques de Viry, juge ordinaire de Beaujolais, en 1470; il avait été procureur général dudit pays, en 1462, pourvu par M. Jean, duc de Bourbon.
Ennemond Payen était juge ordinaire et lieutenant général de Beaujolais, en 1473.
Jean Perruyer était juge d'appeaux en la même année,
Girard de la Bruyère était juge ordinaire en 1502, ayant été pourvu par M. le bailli, le 6 juin de ladite année.
Jean Palmier, juge d'appeaux, en 1503.
Ponthus de Challes, lieutenant de M. le bailli de Beaujolais, en
Michel Odille, prévôt ' de Villefranche et Limas, par lettres de Louise de Savoie données à Saint-Germain-en-Laye, le dernier mats
Antoine Bonnet, lieutenant général, je ne sais pas précisément l'année, mais j'ai vu lettres du roi François I", du 6 septembre 1537» par lesquelles Sa Majesté défend, à M. Philibert Bonnet qui avait été pourvu de l'office de lieutenant général de Beaujolais et Dombes, snr la résignation de M. Antoine Bonnet, son oncle, d'exercer ledit office pendant le vivant de son dit oncle, ce sont les propres mots de Taac; j'ai vu d'autres lettres, du mercredi 17 mai 153 1, où il se qualifie, f«tf Antonius Bonneti utriusque juris docîor^ judex ordinarius in causis ciinBus ierrœ et baronix Bellijoci, totiusque superioritatis et ressortorum ejusàm pro domina nostra domina Ludovicay domini nostri Francorum re^is maire, duchissa Bourhoniensi et AuViTgniœ, comitissa Forensi et Claromonltns'u dominaque Bellijoci. Il fut pourvu de roffice de juge ordinaire et auditeur des pies causes des pays de Beaujolais et Dombes, par ladite dame, 6 février 1527 ^
Claude Baronnat, ccuyer, sieur de Bussy et du Moulin-au-Comte, était juge d'appeaux en Beaujolais, tant du côté du royaume que delà part de Tempire en 1536.
Philibert Bonnet exerçait la charge de lieutenant général, en 1548- Jean Gaspard, seigneur du Sous, de Bionnay et de Haute Chanai,
I. T, C, V : des marchands; dans le ms. B, les mois « des marchands » ont été biffés. — 2. G : vol. V, fol. 2.
François Mignot*, écuyer, seigneur de Bussy et de la Martesièrc, conseiller du roi en ses conseils, fut pourvu dudit office, le 6 juilkt 1650, par résignation de Etienne de Couleurs,^ reçu à la cour le 7 septembre et installé le 4 octobre delà même année ^,
III, — Guillaume Régomier.
Etienne de la Roche était lieutenant particulier au bailliage de
Beaujolais, nommé par M. de Montpensier, au camp à Ruffec, le 5 mais 1569, que souloit tenir Guillaume Régomier, confirmé par le roi i Paris, le 12 avril de la môme année.
David Belet lui succéda, par lettres données à Blois, le 28 février 1589, confirmées le même jour ^
François Belet, fils de David Belet, lui succéda et fut pourvu à Paris, le 23 janvier 1618 et fut échevin en 1619.
Gabriel du Sauzey 4, écuyer, seigneur de la Vénerie et de Channes, fut pourvu à Paris, le 11 janvier 1631, par résignation dudit François Belet, et fut reçu au parlement le 11 juillet de la même année.
Jacques 5 du Sauzey, fils de Gabriel.
IV. — L'an 1 586 ^ et dans l'édit de création des offices, il y en eat un de lieutenant particulier, assesseur criminel au bailliage de Beaujolais,dont fut pourvu :
César Retis ?, avocat au siège présidial de Lyon, le 25 juin 160J, sur quoi il y eut opposition de la par: de M. le duc de Montpensier, i laquelle, sans avoir égard, il y eut arrct au conseil privé du roi tenu à Fontainebleau, le 19^ jour de septembre 1605, ordonnant que ledit Retis serait reçu en rexerclce dudit office suivant ses lettres de provision du mois de juin 1603.
Cette maison de Retis est originaire de Lucques, en Italie, et est
I. G : porte d'azur à un pal d'argent chargé de trois hermines. — 2. L, T, D, ^ ajoutent : Xocl Mignot, fils de François, lieutenant général en mars 1679. " 3. G : vol. VIII, fol. 118. — 4. G : porte d'azur à une tour d'argent maçonnée à^ sable, accostée en chef de deux étoiles, une de chaque côté. — 5. V porte : Gabriel du Sausey, fils du précédent. — 6. L, T, G, B, J, V ajoutent : et 1596. — 7. G -.Porte d'azur flambant d'or de cinq pièces passées en sautoir à\cc cette inscription : uril f* alit\ cimier, une salamandre d'or couronnée do même; supports, deux griffons àc même.
Alexandre Bôttu, écuyer, dear dé La Bannondiëre, caoseâleretseoi* taire du roi et de ses finances.
: David de Phelines ci-:dessas» lieutenant assesseur crinû&d, lot pourvu en la charge d'avocat du roi, sous la nominatimi de S. Â. R.| le 20 mai 1650 % fut reçu en parlement ie 29 août ensuite, e$ inisidK le 4 octobre de la même année.
Qaude de la Roche, seigneur de Ponde, nommé par S. A. R., an mois de décembre 166 1, pourvu, par Sa Majesté, au mots de mars 1662, reçu, par arrêt du parlement, le 5 mai, et installé au bailli^ le 31 juillet de la même année 1662.
VI. — Hugo de PisimSy decanus BeHijoctyprocuratùrgeneralis qusdempet Mamterram suam en 1244^ die Jovis post festum beati Nicolai, [comme apj^rt] dans une information touchant les hommages prétendus.
Joanms Cbeuroit, procuratar generalis terr» et barannûe Bellijm en
Méraud de Bourg, procureur général de Beaujolais, en 1425, appert d'une information des limites d'Ambérieu.
Michel de Rancié, procureur général en 144e, dans un procès des ducs de Bourbon et de Savoie.
Philippe Sbtizon, procureur général en 1437, appert d'une information pour la juridiction de Saint- Jean-de-Thurignieu contre le doyen et chapitre de Lyon.
Jacques de Viry était procureur de S. A., en 1462. Il fut puis après juge ordinaire du pays en 1470.
François Rimadi, procureur général et fiscal de la terre et baronnie de Beaujolais pour madame Anne de France en 1484, comme appert d'un acte du mardi 8 février, contre Antoine de Ronchivol, sieur de Pramenou, qui usait en ses terres du même scei que le greflSer de Madame.
Guillaume de Ponceton, seigneur de Franchelins, procureur général de Beaujolais, en 1522, fit donation, le 24 avril de ladite année, aux échevins de Villefranche, d'une terre contenant deux bichonnées* en la paroisse de Beligny, jouxte la rivière de Mourgon, pour faire une
I. L, T, C : 1530. — 2. L, T, C : bichcrces
maison aux pestiférés; il Tétait en 1489, comme appert d'un appointement d'entre le duc de Bourbon et le comte de Bâgé.
Philippe de Ponceton en 1535 ; il fut pourvu, par M"^ Louise de Savoie, à Saint-Germain, le 3 février 1527, de l'office de procureur général et des pies causes de Beaujolais et de Dombes '.
Philippe Ducrozet de Villefranche, procureur du roi en Beaujolais et en Dombes, à Reims, le 13 mars 155 1.
François Poget était procureur du roi et de S. A. en 1581, auquel an il fut troublé en son office par les traitants des nouveaux offices de création d'un procureur du roi en la maréchaussée.
Antoine Poget, par résignation de François Pouget, son père, à Villefranche, le 16 août 1593 ^
François Mignot, sieur de Jouxte Crosî, à Paris, le 13 juillet 161 3, il y eut beaucoup de difficulté à sa réception.
Laurens Fiot, seigneur de Mongré, conseiller du roi, maître des requêtes ordinaires de M. le duc d'Orléans, fils de Christophe Fiot.
Laurens Bottu, écuyer, seigneur deLaBarmondière, de La Fontaine et Mongré, conseiller secrétaire du roi et de ses finances, fils d'Alexandre Bottu, ci-dessus, et gendre de Laurens Fiot, a été pourvu de l'office de son beau-père à Paris, le 27 novembre 1654, ^'^Ç^ ^" parlement * et depuis à la Table de Marbre par François le Roy, lieutenant général au siège de la connétablie et maréchaussée de France, le 27 dudit mois et an, pour exercer ledit office de conseiller et procureur du roi, aux bailliage, prévôtés, eaux et forêts du pays de Beaujolais, dont il avait été pourvu >.
I. G : fol. 5, vol. V. — 2. G : fol. 151, vol. VIII. — 3. L, G, B: Crox. T :roux. — 4. L, T, G, B, J, V : le 23 janvier 1655. — $. L, T, D, G, V ajoutent : rançois Bottu, fils de Laurent, reçu en avril 1692.
DES HOMMES ILLUSTRES DU PAYS DE BEAUJOLAIS
SOMMAIRE. — /. Des prélats y cardinaux et éviques : Raoul de ChtvrierSy Jean de Saligny^ Guillaume de Salagny, Girin de SartineSy Jean k DamaSy Geoffroy de Saint-Amour y Claude de Rebé, — //. Des cbemliers et gens iépée : Guichard de Mar:(éy Guy de ChevrierSy Olivier à Layey François et Léonard de La Magdelainey François de Nagu. — ///. Des gens de lettres et écrivains : Claude PatariUy Claude, Gwllaume et Étientte Paradin, Pierre de Saint-Julien, Claude Le Brun^ Jacques Severty Papire Masson, Jean-Baptiste Morin, Jean de BussUreSy Claude Guillaudy Jean-Pierre de la Mère de Dieu.
Il ne faut pas rendre Thistoire défectueuse par roubli des hommes illustres qui ont honoré de leurs belles actions le pays de leur naissance. On sait assez que toute Taniiquité avait en grande estime et recommandation telle sorte de gens puisqu'on leur dressait des statues et qu'on érigeait des trophées à leur mémoire. Pline second en faisait si grand état qu'il en a fliit un traité tout exprès qu'il a qualifié J<' viris illustribiis; et Ciccron dit, en son fragment du songe de Scipion, qu'il y a une place toute particulière dans le ciel pour ceux qui ont étendu et amplifié la gloire de leur pays, et je puis dire, avec plus k certitude, que toutes les histoires que nous avons devant les yeux ne sont que le récit des glorieuses actions des hommes illustres; c'est pourquoi je croirais commettre une grande faute si je passais sous silence ceux qui ont excellé et rendu leur naissance recommandable, soit par leurs belles actions ou par les productions de leur bel esprit,
et, pour éviter une confusion qui se rencontrerait ici, parmi un si grand nombre de personnes nobles qui ont bien mérité de leurs concitoyens et de leur patrie par les beaux emplois qu'ils ont eus et parles belles actions qu'ils ont faites, je réduirai ce chapitre à trois sortes Je
>ersonnes : à ceux qui ont eu charge et dignité dans l'Église; à ceux |Lii ont été honorés des commandements de leur prince et qui ont eçxi Tordre de chevalerie en récompense de leur vertu, et enfin à euix qui, par leur rare savoir, ont laissé des ouvrages au public qui es ont rendus recommandables à la postérité.
I. — En premier lieu, on ne saurait disputer à la province de Beaujolais :
"Raoul de Chevriers, cardinal évêque d'Albane, puisque Thil, Sallagny et Les Chezeaux que les seigneurs de cette maison possèdent sont dans le Beaujolais et dans la paroisse de Vaux-Regnard, qui est du diocèse de Mâcon, ce quia fait dire au sieur d'Aubery, en son premier tome des Cardinaux, qu'il était du diocèse de Mâcon ; mais il faut considéter que le Beaujolais a son étendue dans trois diocèses : Lyon, Autun, et Mâcon, et que la paroisse de Vaux-Regnard est la 35* paroisse en nombre de 126 qu'il y a dans le Beaujolais.
Ce cardinal avait été évêque d'Évreux et fut député légat, par le pape Clément IV, pour couronner Charles d'Anjou, roi de Naples, l'an 1263; il fut depuis légat en France et accompagna le roi saint Louis en son dernier voyage d'outre-mer et mourut au siège de Thunes*, au commencement d'août, l'an 1270.
La généalogie de cette maison a été amplement décrite par le révérend père Ménestrier, jésuite, qui dit que les deux frères de notre cardinal, Guy et Henry, furent gouverneurs de Languedoc, l'an 1248, sous Alphonse de France, comte de Poitou, ce que j'ai peine à croire, ^*u que le Languedoc n'appartenait pas au comte Alphonse, car les deux sénéchaussées de Beaucaire et de Gircassonne appartenaient au roi qui les avait acquises, tant par ses armes que par l'échange qu'il fit avec Amaury de Montfort, et pour lors c'étaient les sénéchaux qui gouveroaient le détroit ' de leur sénéchaussée, et comment Guy et Henry auraient-ils été gouverneurs de Languedoc en 1248, sous le comte Alphonse qui n*y avait rien, puisque Raymond VII ne mourut que le ^7 septembre 1249. Je ne prétends pas combattre par mes écrits cet excellent génie qui n'ignore rien, ma plume est trop courte pour la
I. L,T, C, B, V : Tunis. — 2. L, T, C : district. J : Icsdétrois.
sienne; mais je pourrai bien dire qu'il pourrait avoir erreur i la date, W car j'ai trouvé un acte des archives de Beaucaire qui £ait mention fnn "^ Guido Caprarius^ sénéchal de Beaucaire et Nimes, en Tan 1324. Moh tionné encore dans les archives de Montpellier, armoire E, cassette 2, n*» 9.
Severt, fol. 173, parle d'un Barthélémy de Chevrier, de cette maison, bourgeois de Lyon, échanson du roi Philippe le Bel, qui, par ses lettres données à Poitiers, au mois de juin 1308, lui donna cent livres de rente, annuelle et perpétuelle, sur le péage de Mâcon, pour lui et les siens procrées de légitime mariage, en augment de fief.
Tout ce que dessus ne fait pas mal à notre histoire, tant s'en £iat, il lui sert d'ornement et de lustre, et j'oserai dire ensuite, avec Severt, que Jean de Saligny ', évêque de Mâcon', était originaire de Beaujolais et de cette maison de Chevriers, vu que ceux de la maison dcf Chevriers sont seigneurs et possesseurs de ce fief depuis longtemps. Severt dit qu'il commença à siéger l'an 1349 quand il fit bâtir la chapelle de Saint- Yves, de laquelle parle Pierre de Saint- Julien de Baleure ', doyen de Qialon, dans ses antiquités de Bourgogne, lequel eut un frère :
Guillaume de Salagny, 65^ évêque de Chalon, chez le même Severt, f° 181.
Girin de Sartines, abbé de l'Ile-Barbe en 1270^, issu d'une noble famille de Beaujolais qui dure encore aujourd'hui.
Jean de Damas, évêque de Mâcon ^ en 1262. On ne saurait révoquer en doute que la famille de Damas ne soit originaire de Beaujolais où elle reste encore en la personne d'Etienne de Damas, écuyer, seigneur deLaBastie, en la paroisse de Saint-Étienne-de-Varennes. Cette maison a été depuis longtemps si illustre qu'elle a donné non seulement des prélats à l'Église mais encore des gouverneurs de provinces, et l'histoire de Bresse, de M. Guichcnon, nous fait mention d'un Jean de Damas, seigneur de Digoine et de Clessy, capitaine de cinquante hommes d'armes, des ordonnances de France, lieutenant général au gouveme-
I. G : fol. 17$ des évéqucs de Mâcon. — 2. C, B, J, V : Salagny. — 3. G : fol, 291 de ses antiquités de Bourgogne. — 4. G : Hist. de l'Ile Barbe, fol. 183. — $. G : Severt en ses évoques de Mikon, '^ 48. Pierre de Saint-Julien de Baleure en ses antiquités de liourgogne.
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avait conçu depuis quelques années. Sa Majesté, considérant le sage choix que cet archevêque faisait du comte de Rebé et la recommandation qu'en faisaient les plus grands de la cour, se porta à lui donner le brevet dudit archevêché, nonobstant la résolution qu'il avait prise dans son conseil de ne plus nommer des coadjuteurs; ensuite de quoi étant allé à Rome, il y fut sacré par le cardinal Bentivoglio, assisté des évêques de Chalon * et d'Aire, et honoré du pallium quelques années après.
L'an 1628 % il fit son entrée en Languedoc et, peu de temps après, la division s'étant glissée dans la province, au sujet de rétablissement des élus, il demeura ferme et constant au service du roi, lorsque les plus notables parties du clergé, de la noblesse et du tiers-état commencèrent à chanceler, il alla à la cour plaider la cause d'un peuple jaloux de son ancienne liberté et fit tant par son éloquence qu'il toucha le cœur du roi, changea les desseins du conseil et obtint la révocation des élus, si bien qu'ensuite de ce qui en arriva, l'an 1632, on peut dire qu'il sauva la province d'une révolte où elle allait tomber, ce qui a été fort bien remarqué par le grand cardinal de Richelieu, au 4* tome de son ministère. Le roi ayant une parfaite connaissance de ses services, le fit commandeur de l'ordre du Saint-Esprit, à Fontainebleau, l'an 1633. Trois ans après, le siège ayant été mis devant Leucate, voyant la province dépourvue de troupes réglées, de finances et de munitions, il employa l'autorité que sa qualité de président né des états lui donnait pour taire lever une armée composée de 16.000 hommes d'un peuple subitement ramassé et de la faire subsister près de trois semaines, ce qui ayant f;iit lever le siège de cette place, le roi surpris d*un si heureux succès et voulant récompenser les soins et la prévoyance de cet archevêque demanda pour lui un chapeau de cardinal à Sa Sainteté.
Il s'est trouvé à rassemblée du clergé à Bordeaux, en 1620, en qualité de député; en celle de Paris, en 1625, en qualité de coadjuteur; en 1645 et 1655, à Paris, où il a présidé, en toutes lesquelles il a rendu de grands services au clergé, et a soutenu ses intérêts avec un grand zèle. Il a établi un collège des pères de la doctrine chrétienne à
I. L, T, C. I: Giàlon. H : Ch.ialon^. — :. V : usS
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neur du pariiement de Boui^ogne, fut chevalier pitre tenu i FoDtainebleau le 14 mai 1655, était seigneur de Vareimes, chevalier de l'ordre do compagnie de dnquante hommes d'armes de : vemeur de Micon et lieutenant pour le roi an gogne, dans le pays de Maçonnais, et père de Ro srigneur desdits lieux, gouverneur d'Aiguesmon et années de Sa Majesté, chevalier au pariemei bien queson père et son aïeul.
m. — Claude Patarin, chevalier, seigneur du a>nsàller du roi et premier président au parien IS novembre iS2s; il exerçait la charge de coi et de vice-chancelier delà les monts, lorsqu'il Louis Xn pour être second président en lad chaige il fut pourvu le 30 juillet 161$ * et reçu était surnommé le père du peuple.
L'an 1540, il fit tes foi et hommage pour s; avec ses appartenances, assise en la paroisse de Lay, œ qui fiit renouvelé, k 19 avril 1J52, par pour ledit cb&teau de Vareilles, avec la grange, qui en dépendent, et pour U rente dudJt ch&teau en quinze paroisses.
Guillaume Paradin, quoique natif de Cuiseaux en Franche-Comté, doit avoir rang parmi les hommes illustres du pays de Beaujolais, puisqu'il y a h.it longue résidence étant doyen de l'église coU^ale de Beaujeu ; c'était un savant homme dans l'histoire antique et moderne desquelles 11 a fait plusieurs volumes.
Claude Paradin, chanoine de Beaujeu, frère de Guillaume, a écrit plusieurs ouvrages et entre autres le livre des AlUances généalogiques, et, parce qu'il travaillait conjointement avec son frère, je donnerû ïd la liste des ouvrages qui sont sous le nom et de l'un et de l'autre :
1" L'Histoire de Bourgogne ;
2° L'Histoire de Lyon ;
I. L, T, C : gouvernement. — i. C, B, J, V ; de Milan. — j. Un blanc dans le texte des mss. T,C, V.
la seconde partie du ms. G ; XV : « De quelle nature de fiefe sont ceux du pays de Beaujolais, 1 1« de la seconde partie du ms. G; XVI : « Des armoiries, timbre, supports et cri de guerre des seigneurs de Beaujeu », ly de la seconde partie du ms. G. Toutes ces généalogies sont reproduites textuellement dans le ms. G., celle des Gamier, p. 230; celle des Bottu, p. 281; de Saint-Amour, p. 321; de Propières,
p. 355; de NoWct, Ronchivol, Sainte-Colombe, de Rébé, des Serpents. Le ms. V
ajoute seulement, chap. XIII : Généalogies de quelques familles.
DES VILLES, BOURGS, VILLAGES ET PAROISSES DU BEAUJOLAIS
Ce n'est pas une petite partie de l'histoire que de bien savoir la géographie et la chorographie, et la description des provinces et des pays qu'on a à traiter, et je ne crois pas qu'il puisse être ennuyeux au lecteur de trouver ici l'état des villes, bourgs, villages et paroisses qui composent le pays de Beaujolais et sa juridiction, les feux que chacune paroisse tient et de quel seigneur, afin que Ton puisse connaître et discerner au vrai de ce qui est de ce pays d'avec ce qui n'en est pas *. J'avais résolu de suivre en ceci l'ordre alphabétique de chaque lieu, selon qu'a feit M. Guichenon en son histoire de Bresse, mais après avoir fait réflexion que si je suivais cet ordre, il me faudrait finir par où je dois commencer et par ce qui est de plus considérable dans le pays, qui est Villefranche, capitale de la province, cet ouvrage pourrait être défectueux, j'ai cru de faire mieux si je suivais l'ordre du département des tailles par châtellenies tel que le voici.
r . La fin du paragraphe manque dans le ms. V ; à la suite, l'état des Hefs de la page 527 G précédant l'état des paroisses.
: bon pjur bli^ et prii
HISVOIRE DU WEAJOJOUM
fAlOOBtt
BSOCSIKiB
«âTROMS 00 OatlATBOIS
PodSf LeChastd
Ljfoii
Le pâenr de Pm^, àcuse
Ougiy
id.
Le pfieiiff a Anus
Axiifls
VMÊyt de Sav^y oa le pfieor du lîea
St-Julien
Id.
Ledogrende Lbats, prieur de Montlierioiid
filacé
id.
Le prieur de Seles» de r abbaye de
SaUes
Id.
ArbaisscMmas
Id.
Jadis l'abbaye d'Aisnay de Lyoo, aujourdliuî le seigneur d*Argin;
Vaux, doyenné
Id.
L'abbaye de Clugny ou le prieur c Montbertoud à cause du doyennt de Limas
St-Cire- de-Chatoux
Id.
Annexe de Vaux
St-Etienne-la-Varennc
Id.
Le prieur de Netis
Oudenas
Id.
Le chapitre de St-Paul de Lyoi
Charantav
Id.
Le chapitre de Beaujeu
SEIGNEURS
FEUX
dUAUTÉS DU PAYS
Id. (G, T, B : pays de bon vignoble)
Id.
Blés et vins, chanvre, bon pays
Le sr de Couleurs
Blé et vin, très bon pays
.e s*" de Montmelas
Id., pays de bon vignoble
Id.
Blé et vin, lieu de bon vignoble
Partie le prieur
e le s^ de Montmelas
Id.
Le sr de Milly
Id.> pays maigre
Le sr du lieu
Id., pauvre pays
leurs de Vaux, de Montas et de Rochebonne
Id., pauvre pays
' de La Bastie Damas
Blé et vin, pays sablonneux et maigre
,e sf de La Chèze
Id.
Le sf d'Arginy
Id., fort bon pays
PAROISSES
Rogneins
Belleville ville close et chatellenie
Dracé
Si-Jcan d'Ardière
Taponas
Cercic
Lancié
Fleurie
Vaux Keçrnard
Chiroublcs
DIOCESES
Lyon
Id.
Id.
Id.
Id.
Id
PATRONS OU COLLATEURS
Le prieur de Qugny
Labbé du lieu
Le prieur d'Amas
Si-Lagier
Courcelles
Id.
Uabbé de TUe-Barbe, â cause de Tunion du prieuré dudit lieu
Annexe de St-Jean d'Ardières
Le chapitre de St-Paul de Ly
on
Le prieur de St-Jean d'Ardières
Le sacristain de Clugny
Mascon
L'abbc de Toumus
Id. 1 Le chap. de St- Vincent de Masci
Id,
Le chap. de St-Pierre dud. Masc
Id.
Id,
SEIGNEURS
Id.
Le sr de TEcluse
Id.
le risle-Barbe à cause de Tunion du prieuré
^e seigneur du lieu
Le seigneur du lieu, e s' de St-Lagier et partie le a TcrrJère et partie le s' de -Ennemood de Pizeys'
Id.
FEUX
OU
dUALITÉS DU PAYS
Blé, chanvre, vin, très bon pays gras et fertile
Id., très bon pays qui produit des oignons en quantité
Blés, très bon pays et des meilleurs
la Barre et de Corcclles
Id.
Le sr de St-Moriz
. de St- Pierre de Mascon '
Id.
Blé, très bon pays
Vins et quelques blés , liés bon pays et très bon vignol>le
Id.
Id.
Id.
Pays sablonneux, assez maigre qui néanmoins produit de très bon vin
Blés, vins, pays montagneux et maigre
Blés, vins et bons navaux, pays maigre
le ms. T, cette note est au paragraphe de Cercié. — 2. T : eux-mêmes.
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PAROISSES
Villié
Lantignié
Chesnas
Emeringes
JuUié
JuUiennas
Cenves et Burnezay
Ouroux
St-Jacqucs-des-Arcis
St-Mamert
Advcnas
Trades
DIOCÈSES
Mascon
PATRONS ou COLLATEUBS
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Authun
Mascon
Authun
Chapitre de St-Vincent
L*abbaye de Qugny
SEIGNEURS
FEUX
QUALITÉS DU PAYS
.e s^ de Foncraine
Vins, blés, sablonneux et assez maigre, pays de bon vin
Vins et quelques blés, pauvre pays
e sr de Chateautiers
Id., pays de bois et vignoble
Le s^ de la Court
ÎO
Id., pauvre pays
Charier de La Roche
Id., bon pays à seigle
r, C : l'an 1748 messire icqucs de Colabau)
(L, T: id., vins et blés, bon pays) Id., bon pays à noyers
^e s»^ de Villequier
Blés, pays de bois, assez maigre
(L, T : id , pays de sable) Id., pays de seigle
.e s»^ de 1-1 Botière
Blés, bon pour seigle
Id., pauvre pays
.e s»" de Mescliatin
Id.
Le s»" de Boyé
Id., pays assez passable
PAROISSES
DiocteBS
PATRONS OU OOLLATEUIS
La Chëze et Busie
Mascon
L'abbaye de Qugny
Germolles
Id.
Chapitre d'Aiguepcrse
Proprières
Id.
Id.
Beau jeu, chatellenie
étape des gens de guerre
À pied
Mascon
Le chapitre du lieu
1 Les Eloux, annexe de - Bcauieu i
Id.
Id.
SEIGNEURS
FEUX
dUALITÉS DU PAYS
Le SI" de Villequier
Id.,pays à seigle
Le sr de la Botière
Id., bon pays
Le sr de Bacot
Id., pays bon à blés
1 Le sr de Tardy
Id. et id.
Id.
Le S' de Chavagny
Id., pays de bois et montagneux et bon pour seigle
Le sr de Chateautiers
Id., bon pays ù froment
Le S' Dodour
Id. et id.
Le sr de Rébé
Blés, toiles
Le sr de Chandieu
Id., pauvre pays
Vins et quelques bleds, lieu marchand et riche pour les tanneurs
Idem
Id., assez maigre pays
SEIGNEURS
Le s"f de Varennes
Id.
Le S' de La Pierre
Le sr de La Terrière
Le S' des Prés
Si a. R.
Id.
Le S' du Heu
Les s" de Varennes et de Giaufailles
Le sr de Pramenoux
FEUX
aUALIlÉS DU PAYS
Id., moyen pays
Id., pauvre pays
Vins, maigre pays
Vins et quelques blés, mauvais pays
Blés, pays bon à blés
Id.,etid.
Blés, toiles et id.
Id., pays de montagne et bon à blés
Blés, id.
Blés, toiles, pays maigre
Id., pays bon à blés
PAROISSES
St-Nizier-d'Azergue
DIOCÈSES
Mascon
Cliamelet, chatellenie
Lesira
Lyon
PATRONS ou COLLATEURS
Le prieur du lieu de l'abbaye de Savigny
Id.
Chambost près Chamelet
Saint-ApoUinard
Id.
Saint-Just-d'Avray
Grandris
St-Bonnct-de-Troncv
Le bourg et paroisse d'Aniplepuis
Rono
Les Sauvages
Joux-sur-Tararc
(L, T, C : chapitre de St-Just de Lyon)
Le chapitre de St-Just de Lyon
Id.
Id.
Id.
Mascon
Id.
Lyon
Id.
Id.
Id.
Id.
Le chapitre de St-Just de Lyon
L'abbaye de Clugny
Chapitre de St-Pierre de Mascon
Le petit cellerier de Savigny
Id.
L'archevêque de Lyon
L'hôtelier de Savigny
SEIGNEURS
Id.
Id.
Le s^ de Rochebonne
Le S' de Rebé
Le s^ de Pomniey
FEUX
dUALITÉS DU PAYS
Id., pauvre pays, presque tout de bois
Vins, blés, toiles, bon blés, peu de vigne
Le sr de La Bastie de Joux
et le s»^ de Gondras
Le S' de Rebé
Blés, quelques vins
Blé assez bon, pays montagneux
Id., pauvre pays de haute montagne
Id., pays à blé et de montagne
Blés, toiles, assez pauvre pays
Id., pays froid porte peu de blés
Id., sablonneux, bon à blé
Id., pays montagneux et de quelques bois
Blés, montagneux et fort froid
Id., pays bon à blés
SEIGNEURS
FEUX
QUALITÉS DU PAYS
de la Bastie de Joux
Pays de montagne et de blés
Id.
Id., pays bon à blé
îrs de feu M. de la Veue, e du sr de Si- André »
Id.
Id.
IIO
IIO
Blé, toiles Id.
Blés, pays montueux (L : peu de seigle)
Id.
Id.
Id.
Id., pays à blé
e s"^ de TAubepin
Id.
e sr de Lespinace
Id.
e s^ de l'Aubepin
Id.
sr de Pizey Nanton : le seigneur de Ressis)
Id.
ms. C, lacune des n"» jq à 88.
PAROISSES
Chirassimont et Macliezal
Fourneaux
Thizy, étape de cavalerie
Le bourg de Thizy
Marnant
Mardore
La Chapelle-de-Mardore
Thel
Kanchal
Si-Vincentde-Rain
Cublisc
St-Jean-Labussicre
DIOCÈSES
Lyon
Id.
Mascon
Id.
Id.
Id.
Id.
Id,
Id.
Id.
Id.
Id.
PATRONS OU COLLATEURS
Le seigr archevêque
L*archevêque de Lyon
Le prieur du lieu, de Savigny
Id.
Le prieur de Thizy
St-Vincent de Macon
Mas et annexe de Mardore
Le prieur de Charlieu
Le prieur de Thizy
St-Vincent de Mascon
Le prieur de Charlieu
St-Vincent de Mascon
SEIGNEURS
FEUX
QUALITÉS DU PAYS
Le sr de Ressis
partie le s^ Gondras
Le s»" de Gondras
Id., pays à blé
Le ST de Rébé
Blé, toiles
PAROISSES
DIOCÈSES
PATRONS OU COLLATEURS
XO8
St-Victor
Mascon
Le sacristain de Qugny
XO9
Combres, annexe de St-Victor
Id.
Id.
IIO
Montagny
Le prieur de Charlieu
MX
G)urs
Id.
Le prieur de St-Nizier
Scvelinge
Id.
Le celerier de Charlieu
La Gresie
Id.
St-Pierre de Mascon
XX
Jamosse et Boyé
Id.
Id.
Arcinge et Escoche
Id.
Le prieur de Charlieu
Ferreux, bourg, chatellenie, la paroisse de Ferreux
Id.
Le prieur de Villeneufve de Clugny
Notre - Dame- de -Boisset
Id.
L'abbé de St-Rigaud L, T, C : le prieur de Charlieu
St-V'incent-de-Boisset
Id.
Le chambrier de Charlieu
Farigny
Lyon
Le sacristain de Clugny
SEIGNEURS
FEUX
aUALITÉS DU PAYS
.e s^ de la Grange
Id., bon i blé
Id.
Id.
veuve du s»" Giraud
Id.
i Chauffailles d'Estiegues
Id.
-e s^ de Sirvinges
Bon à blé
Le sr de Corcenay
Id.
Le sr Austrein
Blé
Estiegues de Chaufailles
Id.
Id.
Vins et blés, bon pays Id.
sr de St-Pierre Bec '
Id.
Le sr de La Court
Id.
sr d*Ailly Lafayette
Id.
errcbre.
SEIGNEURS
FEUX
QUALITÉS DU PAYS
s>^ de Coquerieu
Blés, bon pays.
Le s»" du lieu
Id., bon a blé
: s^ de la Farge
Blés, toiles
Béraud de Ressins
Blés, bon pays
.e s^ de Palaix
Id.
Le s^ du Heu
Id., fort bon pays
Id.
t J, mal copié, ne peut servir pour ce tableau.
Beaujolais.
HISTOIRE DE VILLEFRANCHE, CAPITALE DE BEAUJOLAIS
SOMMAIRE. — /. Topographie générale. — //. L* église paroissiale. - III. Le couvent des Cordeliers. — IV. Les Capucins, — F. Les Pénittfdi Blancs. — FI. Les Pénitents Noirs. — FIL Les religieuses Ursulims." FUI. Le monastère de la Fisitation de Sainte-Marie. — IX. h colUp*
— X. Jeux de l'arc et de la cible. — X/. Des hôpitaux. — XIL D» bailliage. — XIIL De l'élection de Beaujolais. — XIF. Du grenier àd-
— XF. Des échevins. — XFI. Des armes de la ville. — XFII. Desfoiresii Fillefranche, — XFIIL JugeSy consuls des marchands. — XIX. Qua^ penonspour la garde de la ville. — XX. U imprimerie. — XXI. PrivUiiti de Fillefranche.
I. — Cette ville, première en ordre, n'est pas des plus anciennes
I . Ainsi qu'on a pu le voir dans la notice sur Louvet, V Histoire de VilUfranck i été imprimée en 167 1, à Lyon, en i vol. petit in-8. La même année paraissait une seconde édition, refondue et remaniée, imprimée à Villefranche, en i vol. in-4. 1^ texte du ms. de Y Histoire du Beaujolais que nous publions est identique, sauf lu variantes, additions, omissions et corrections, indiquées aux notes, à celui de l'édition de Lyon. Toutefois, ce petit volume contient de plus des pièces liminaires, une préface et la liste des échevins de Villefranche. Les pièces liminaires ont été intercalées dans la bibliographie de Louvet ; on trouvera la liste des échevins à la suite de U réimpression textuelle de l'édition de Villefranche, à la fin du tome II ; on lira ridessous la préface.
« Préface. — Ayant eu dessein de faire l'Histoire générale du pav's de Beaujolois, dans la seconde partie de l'Estat chorographique d'iceluy, i'ay fait mention de toutes les Villes, Villages, Bourgs, & autres lieux qui le composent; & parce que Vlll^ franche en est la Capitale, & que Messieurs les Echeuins m'ont facilité la connoissaïKC que i'en ay eue par les papiers, ^- les vieux actes des Archiues de leur Hostel de Ville qu'ils me donnèrent à ranger & inuentorier, i'ay esté bien aise de leur rendre ce qui estoit à eux & d'ébaucher mon Histoire générale par le particulier récit de cette Ville
L'acte des privilèges de ladite ville fait foi que ce fiit lui, mais de savoir quand et en quel temps, c'est ce que je ne puis deviner. Que le couvent des Cordeliers n'ait été établi au lieu où il est auparavant que la ville fût ceinte de murailles, je le pourrais croire vu qu ils y furent emmenés du château de Pouilly-le-Chastel en celui que Fod appelait pour lors Minoret ou qui peut-être en prit le nom de ces pères qui s'appelaient mineurs, en l'an 12 16, qui n'était pas alors fermé i murailles, soit, comme il est croyable, que la ville ne s'étendait pas encore si avant et qu'il n'y eut en cet endroit-là que quelques bâtiments, mas, masages ou villages là auprès, qui donnèrent occasion au seigneur de Beaujeu de faire clore ce couvent, et de porter' pins avant l'étendue de cette ville-là, que l'on dit avoir été bâtie en son commencement auprès et aux environs d'une tour qui est à la ponc d'Anse, où était établi le bureau du péage et traite foraine du grand chemin de Bourgogne à Lyon*, car je vois dans les vieilles cartes de l'ancienne Gaule, chez les sieurs Sanson et le père Monet, Lunna, au lieu où est aujourd'hui Villefranche, contre le sentiment de Josias* Sin-
d*autant plus embarrassé dans le parti qu'il avait à prendre qu'il ne voulait ni offen* ser le roi de France, son beau-frère, en s*unissant avec ses ennemis, ni se brouiHer avec le duc de Bourbon, son parent, ni mécontenter le duc de Bourgogne, par égaid pour les alliances qu'il y avait entre les maisons de Savoie et de Bourgogne. Amé, duc de Savoie, préférant les intérêts de son beau-frère à toute autre considération, se déclara pour lui et donna passage par ses états aux troupes que Galéas Sforce, coraïc de Pavie, fils du duc de Milan, conduisait au roi de France. Peu de temps après, il permit à plusieurs des principaux seigneurs de sa cour d'aller seconder les opérations de ce monarque occupé alors au siège de Villefranche en Beaujolais. Ils se conduisirent avec tant de valeur pendant ce siège, que le duc de Bourbon, sentant la supériorité du souverain qu'il avait attaqué, demanda la paix et l'obtint à des conditions beaucoup plus avantageuses qu'il n'eut osé l'espérer. La noblesse de Savoie continua de servir sous les drapeaux de Louis XI et elle se signala avec tant d'éclat dans la mémorable journée de Monilhéry, contre Charles de Bourgogne, que Louis XI dit hautement que c'était à elle en partie qu'il était redevable du gain de la bataille. » Voy. aussi Paradin, Chron. de Savoie. On dit que cette victoire n'est rien moins que certaine, puisque le champ de bataille resta à Charles de Bourgogne, c'est la remarque de l'auteur de V Histoire universelle, tome moderne 42, liv. 24, cli. 2, p. 383.
I. L : sortir ; T, C, V : et faire sortir; B : faire porter. — 2. Du grand chemin de Bourgogne à Lyon, ne se trouve pas dans VHist. de Vil, — 3. Lire Jodocus, Jus: Zinzerling.
une place appartenant à M. ' Corsin, sur quoi le curé lui fit procès, disant qu'elle appartenait à son église, en largeur de huit pieds d'hommes, pour y bâtir des chapelles pour la décoration de ladite église et aussi d'y faire procession avec ses paroissiens, ledit G)rsiny avait fait planter des arbres et des souches de vigne, et apposer les panonceaux du roi, en vertu d'une sauvegarde émanée de la cour de Saint-Just de Lyon, par un sergent royal, assurant qu'elle était à lui et qu'il avait droit de la fermer devant et derrière, hormis les jours de procession ; sur quoi il y eut un compromis d'arbitres entre lesdites parties, le 20 janvier 1433, par la sentence desquels il fut dit que b place, en toute sa longueur et autant de largeur que s'étend la chapelle bâtie par feu Jean Michaud, de l'autre côté de ladite église, et du côté de la maison de Philippe de Ranceys, appartiendrait à l'élise pour y bâtir des chapelles dans toute son étendue, jusqu'aux limites et bornes de pierre qui y seraient apposées, et que ce qui resterait desdites limites appartiendrait audit Corsin et aux siens, sans que jamais le curé ni ses successeurs l'en pussent quereller, inquiéter ou troubler ni prétendre autre chose que le passage des processions accoutumées.
Sur la requête présentée à son A. R. * Pierre, duc de Bourbonnais et baron de Beaujolais, par les échevins, qu'ils faisaient faire presque à neuf l'église paroissiale de ladite ville, qui est fort somptueuse et de grande entreprise, où ils avaient fait et convenait faire encore de grands frais et dépens pour parachever ce qu'ils avaient délibéré défaire, et pour b multitude des habitants il était nécessaire de l'accroître et y faire un cloître ; ils avaient acheté une maison et banc touchant ladite église K près ladite maison, là où lesdits habitants voulaient faire le cloître deladite église, et comme ladite maison et place de banc devant ladite église étaient de la censive de M. le Duc^, de sept sols six deniers vien-
I. Hist.de Vil. : au sieur. — 2. Hist. de Vil. : son A. R. monseigneur Pierre. — 3. L, T, C, B, J : acheté une maison joignant ladite église qui était d'Antoine Massuyer et aussi une place de banc devant ladite église, près ladite maison où les habitants voulaient faire le clocher de ladke église et comme ladite maison et banc étaient de la censive de M. le duc. — V : acheté une maison qui était d'Antoine
Massuyer joignant ladite église et aussi une place de banc devant ladite église Le
reste conforme aux mss. L, T, C, B, J. — 4. Hist. de Vil. : Ils avaient acheté une maison touchant ladite église qui était :\ Antoine Mazuyer et aussi une place de banc devant ladite église, puis ladite maison, là où lesdits habitants voulaient faire le clo-
M. de la Mure dit en son histoire ecclésiastique da diods è 1 1^ Lyon, qu'en 1202 le roi Philippe-Auguste vint i ViUefeucheetftf là il donna à Renaud de Forez^ archevêque de Lyon, le dnkè régale sur Tabbaye de Savigny et que là ce prélat reçut k ffcvr établissement de Tordre de Saint-Françob en France '.
Le Père Jacques Fodéré^ en son livre des couvents de Tocàe k Saint-François de la province de Saint-Bonaventure, raconte I1 dot autrement mais pourtant presque semblable à ceci, disant que G» chard de Beau jeu, revenant d'ambassade de G>nstantinople, où fmi envoyé Philippe II, roi de France, passa par Assise, oii il vitcetodisi renommé, et parlant à saint François, il eut dessein de l'introdôi en France, demanda à ce saint homme quelque nombre de ses nt gieux, promettant de leur faire édifier un couvent dans ses tcnci Saint François lui en donna six qu'il emmena i Pouilly-le-Chsttl, Tan 12 10. Le couvent ne demeura que neuf ans, tant pour toc peét que pour ce que le concierge du château fichait les religieux, leur fa* mait la porte le soir, l'ouvrait tard le matin; en sorte que les tépoa ne pouvaient aller quêter n'y ayant point de bourg aupcès. Le sôgneur de Beau jeu étant lors occupé à la cour, lui fut porté pbdotetf leur donna d'abord son château Minorer où ils furent tnnsmaidifai Tan 12 19. L'élise est belle et ornée de belles chapelles, entre mm une dédiée à Notre-Dame de Grâce, où il se &it beaucoup de nûncfa jH>ar la délivrance des femmes enceintes. Néanmoins l'acte qui est* aux preuves ne parle que de trois qui ont vécu en réputation de sain- | letê et qui ^ ont fait des miracles; il m'a été communiqué par mesâit Antoine GariU doyen Je Beaujeu, homme qu'on ne saurait assezloocr jHuir ses mérites et pour l'affection qu'il porte aux gens de lettres*.
\ Ce vicrîîîcr ,i*.î:\oa ne m: irvv^ive fus dans VHisL dt Vil. — 2. Hist. de VU. : l'*» qui Mîil ne j\î:îc pas. — ;. liis:. jV Vi". : qui tous ont fait. — 4. « Praires UMt /^•»y»\ o:.:V..'".:o ^.iJu^.i y,,-: j> : y. u s: 'i^<<i'nc> Principe, Domino Guichardo a BtH^ À .: . / y- « • .V,«. ,' *..'..'.:. ,^* . »*' i ; •; : V Pr^:rum Minommy qui amstructo fodtn*
.j' . J..; Mi' .*'::j':.«n r'.*Vj?ii\'««ù repûari Jiscipiinay penexef^
r.;.-ri,: '; ;\ » ■.-;;..■ \\,: ,'v..'^. ^ ..* av; -;i.':j yjnctitdtis ims^ia tandem, iniefàid .• .:,:" ,'\ -. --s: -î^^ .,,*.,*.- .v.v .: v^i ;.■.'.-:.•:; :>i iusipei c^ynvaUu sut ordimsvd^ S.i\, .: *.Vi .•*. V ■ ,. a: ,* ."*.•' . j,;..j''. :•: ic'îi»** m:i:mty sittinJo aUquando nùssar^
j -^ * ■'. .,.':,;. Z' -r:v ' - : : crKti^ ^ êmjusmodi sanctissimum ita*n,i • fli V., - ; • .^ . • . ,^ j .\ ï,,.'.. .j j.... ;- 1: i.ri,'i.-:^, ratrsms alià via eidem ùimnfili'
s'assemblèrent le 24 février de ladite année où, après avoir regu v
1. Hisl. de Vil. : pères. — 2. L, T, C, B, \' : discordes. — j. Hùt. di »"«'■ 2) mai. — 4- B, J, V ei Hisl. de Vil. : coiifrùtcs pénitents. — j. Hùt. d*¥ii~ : ' diverses factions.
:±s :zxzî: m 3L r i!i Z'tiM r-" ~u*z::iuei vtiisr^. r^i;;:uc ni ^jrrn:?-
l'en ix zrziz, . z^Tc^triei îx^zv^ inmisrrts ie '»"'i:L-'^:ir:iZTe- ~;^.iiir :::2:
ugucnocs Les ~ill^ ie ^ur^c:. zna^t in -irrnint. ic -lin^ ^ -■- — -- [ui scrvaienr de zrr^jcns i zt< -ir-irie-uii lui
Dieu et seaDuaidC 7:cr'*sF.:r.c^ ie Ictir â:ii"ir::ii:- rr. tjut ;m^rrr:^ ^ X bon Jesisrin i*iS5îsî:=r ie jfîin dcl sur la cèœ a^in ii rcn mr
. — i »"TT AI
scr une congrésiiiccL âcus jc -'icltlc iu T.-^- r-cnr-L-iLirr- tii£c::=: c'est sous ce signe z'i'zn ^.e:ir i znc: ie< inucsiii ^ '^^•— ^■" "r il fat révélé aa grinii Ccci^iirr.-: ic, 1 -rî îzi:. 1:1=.^:^— >:r: 1 lîi:: s'étant acheminés i Lt-iiî 3i:»ir tr. i-'iir remiiiîur: ci y» zrzr:- -imr— ^êque, nel'ayancpu ict-irir 1 ::iLLse zi'l tiouz '^jrr.z^ "ir = -r^jirr rtrz
Grégoire XV de se rcu-er tr, iLJLiztnc^ lÀ^nici. li ' ji :r:fir r .z-
îvou" bulle suffisance ±c .nûul^T'inci. li i ii ciir ::::r - - ■isz' ^ même Saint Père [Le] ^/T ic5. I,ic< ic :z:ir~^ z^iz. .:-— -=r:=i^-i.T: -z fnre kur chapelle au Ittu z:ir vz:i irTeniùic-ic. ^ z:i .—jzr :î:z «mmuniqué au sieur Trîctna.s Nfc^cra-:: ^a rr-±- r:_=-=:=r -_z-jz- .^ comte de Lvon, officiai ie !a r-^-^vic. ".ciiri i^i^rr-.. :i::r jzl Tzrri^ qtfau temporel du 3ci:ir.e:ir irzr.xtrtcrzc :c 1-r:. . .^zlt"^ ^tir demande et leurs siaruii : ^ :J:.irjc ie ri:.-r:n-^n-.- . -^--_- ^ l'église paroissiale, quanti .i '-^::r;.:r. ic5, jicrznrr-. -r .^rr:- .:: :: ^^w,par ses lettres du 25 -.-. :-ii. Er.rMir^ -r : - . . — -1^ ^ *^ même ^«ti*»»* 'i-i-- -- -%••* •,- •:■—"- i."* — - ^
année, c^r :t x-'* :i: :.i:r.r^
»• L,T, Q B, V : Franc-b. - 1 1 T C />
vaux, au diocèse de Pampelune, à Guillaume d'Obresas', l'un dm pour Tadministration des chapelles et hôpitaux dépendant d'icelui, « encore particulièrement pour la direction de celui de Villefranchcà Barthélémy Buisson.
Permission de Tévôque de Mâcon, en 1469, aux religieux du& hôpital, de faire quête par tout son diocèse, à cause de leur pauvreté, car j'ai trouvé, par les rentes que j'ai vues, que cet hôpital ne possédait pas grand'chose ; il avait quelques biens terriens à Ougly, divcrsa terres, prés, bois, jardins, proche la ville et une terre auxGarets,etfcs échevins vendirent, l'an 1645 et le 14 septembre, à Gilbert Ncml notaire royal et procureur au bailliage, une terre et jardin dépendant dudit hôpital. Il y avait encore environ cent écus de pension, neufoD dix ûnées de vin et environ quinze bichets de blé de servis.
Je ne sais si les troubles survenus pour la religion ont causé sa ruine, aussi bien que celle de Saint-Lazare en la paroisse de Limans, puisque, l'année 1566, le roi Henri E, par ses lettres patentes du 14 septembre, en donna la g-arde, le r^me et l'administration à M* Guyot Garde*, qui en fut mis en possession le 13 novembre suivant, par le sieor lieutenant général.
Il y a encore une petite chapelle et un cimetière où on entent les pauNTres gens et artisans de Villefiranche, et encore quelques chambres où Ton souloit ci-devant retirer les pauvres passants; mais, A cuise des désordres qu'ils commettaient % ce secours a été dénié et ii vont chercher à loi^er aux granges voisines. Il a été depuis uni à heure de \ i!!cîrav.che e: le c;:re, ou son vicaire, y va enterrer les pauvres ar:iN.ins cui non: ras de cuoi raver les trais funéraires et cela seûit
lî
pour ceux qui visitent ledit hôpital k Annonciation de Notre-Dame, li > i:::^v v.i . ::':::>un sceaux d'autant de cardinaux*ic^ ix>: :cc^ ;.>: ^:: L: raroisse de Béligny, sur la rivière , ;^:v> "c ix^r:: ?oc"^c:. ;:: :"u: hàd au suiet d'une donatiofl
Poncîton, seiîrneur de Franchefe
^.sx^.
Oj;*^:: Girie. prêtre. — 5. H;.'^ - - v.^ ^-^ :^ z^ L. T. C B, V.
EUCHARISTICON
JJtfuturis sxculis multorum erga pauperes et^ infirmas secunda ckrikis non tereret propriam in hujus nosocomii fundamentis décréta solemni imrandus vir dominus Nicolaus Gay^ civitatis hujus quondam pastoTy quo dxtissimus eô meritissimus perenni studio primus non otiasé ardere curaiit, A ut ignibus emendatoriis spiritus illis^ forte additi scopx efficacius etmulair tur unica et ^ ad diem divo Antonio sacrant propitiatorii sacrifiai ♦ sdeiui litatione hic indicta vivos suffragatores mortuus xternum victurus quoi om ad perpetuum X kaL..septembris M. D,C,X.L,III. Manus et pedespff" rexity illis rexit, illis direxit.
A l'exemple de ce bon pasteur, noble Laurens Bessié, sieur de Li Fontaine, conseiller du roi et assesseur et premier élu en Beaujolais, donna, par son testament de Tan 1637, audit hôpital, une terre à froment, en la paroisse de Jassans, pays de Dombes, de la contenance de quatre-vingts ^ bichonnées.
Alexandre Bottu, écuyer, sieur de La Barmondière, conseiller secrétaire du roi, maison et couronne de France, son gendre, a pareillement légué audit hôpital, par son testament de l'année 1650, une terre ausâ à froment, située audit pays de Dombes, paroisse de Chalins, avec la somme de 500 livres pour être employée en ^ un fonds de pareilk nature.
l:Uzabcth Bessic, tîlle Judit sieur Laurens et veuve dudit " Alexandre IVntu, a donné, par son tesument de Tan 1669, audit hôpital, la sonunc de 2.o<.x^ livres, et encore plusieurs autres biens pour des meubles et lini^es.
I.\in 10^ s, noble Guillaume Corlin, sieur de Blazet, élu enTéleaion de IVauiolais, tii donation de tous ses biens et de sa dite maison de Ria.e: audi: b.opitaL par son résument olographe du 11 avril et, les sicuiN recteurs dudi: hôpital, rvur reconnaître un si signalé bien-
M. A-., -— ,.-\ 2 L, T. C, V :Vi'; et Hist. de VU. : i7k - :: S. y ' •■i. -- -.: i^*». : V : wri'^Sf^ «sJ dirm. — 4. Le mût •-x-. v\ V. — ^ T, C, V : vingî->juatre. — 6. Hn'- ^ ^r. :. .>i>, — ~ H^^. <ii Vu. : dudit sieur.
XII. Du bailliage. — J'ai traité, dans le corps de l'histoire génénde de la justice de ce pays, comme elle y est exercée, comme il y a six châtelienies ou prévôtés; savoir: à Villefranche, à Belleville, à Beaojeu, à Chamelet, à Lay et à Ferreux, outre lesquelles il y a un bailliage à Villefranche, composé : d'un bailli, d'un lieutenant général, civil et criminel; d'un lieutenant particulier, d'un autre particulier assesseur criminel, d'un avocat et d'un procureur du roi, d'un greffier, d'un commissaire enquêteur, de douze procureurs ; outre plus, il y a un prévôt des maréchaux et un maître des eaux et forêts du pays \
I. VHist. de Vil. ajoute : Les Officiers qui sont aujourd'hui en charge sontimessire Jean Phillippes de Champiers de Rabutin, comte de Chigy, seigneur de Bionoay, bailli de Beaujolais.
M« François Mignot, écuyer, sieur de Bussy et de La Martiziere, conseiller du roi en ses conseils, lieutenant général civil et criminel.
M« Gabriel du Sauzey, écuyer, sieur de La Vénerie, lieutenant particulier.
M« David Dephélines, sieur de La Chartonniere, lieutenant particulier, assesseur criminel.
M« Gaude de la Roche, conseiller et avocat du roi.
Messirv Laurens Bottu, écuyer, sieur de La Barmondiere, conseiller et secrétaire du roit maison et couronne de France, et son procureur au bailliage, et de S. A. R.
M« Claude Laurens, nouire royal a tenu le grefie pendant vingt ans, et maimenaot ils sont trois qui le tiennent : savoir, Jean Tronc\* et Hugues Jansson, procureurs en Télcction, et Humbert Gilet, et ledit maître Oaude Laurens est secrétaire de la ville.
N^ Cîui'.!,iu:r.c IVurr.'.cr. cor/.issaîre enquêteur.
M- 1 :ar.>o;s rour:iicr. Cv^'/.scir.cr eu roi. ^ece^el:r des consignations et secrétaire
H\ uJo.::c -.^ivVurcurN aUviî: 'rjL'.!:JLi:c : Nivo:r. Maîtres Pierre Vilossiercs, Lâurcns vîîr.'.o..*!:. F:u:vv^.> Dar.c-i:*. Krir.vO*$ D^Lnv.rcn. Huir-^es Govet, Etienne Tournier. A\;v,c l^'oi^vtc*. :;.:v.>c:: Cj>:-.:. 'e^r. ce Oj:, ^ein Niset. Hu^es Povet : le douzicme
l v^ :^.":ji.-v> \^..l.:\ :v>cr»i> ra- Si N'.i j^ti, i;: çv^u-us et nommôs pir Son K. R. \ c:-.r/v>... >^' : "M :-x> r-ir.v:> D^niiroc. Pierre Villossiercs, Cbudc
lu, :v:\^, V: V .w V^^^- • .-. r-.^^vS vO\c:. 'eun Jt Guz. Jean Niset, Laurens l'^a^'> -. .* v\ .^u .'. '• ^ v c" c. 1 . "j.>, it ir.r^\=*s srrrt deux chiteîlcmcs.
r;: "-.^ i>: i^jrli Ci:-srl«s »se Carrofi, sieur ai
en ce ne devez aucunement faillir. Très chers et bien amez. Notre Seigneur soit garde de vous. Escrit à Paris, le 13 jour de septembre. « Jehan
« Peride. n
Ces messieurs ont de beaux droits, d'autant qu'ik )Ouis5ent de l'trffîce de commissaires il faire les tailles de la ville, ce qui les fait conâ^
Hiil.de Vn. : offices
l80 HISTOIRE DU BEAUJOLAIS
Le roi Henri H, par ses lettres données à Fontainebleau, le 28 septembre 1547, adressées * aux élus du pays de Beaujolais, leur mande de faire imposer et cueillir, avec les tailles, la somme de soixante livres tournois, annuellement, pour être, ladite somme, employée aux gages des échevins, greffiers et autres officiers de la ville ; mais, comme cette somme ne suffisait pas pour subvenir aux affaires, le roi Henri lU, par ses lettres données à Paris, le 18 avril 1587, leur permit d'imposer, en tout, huit- vingt écus, savoir : vingt écus que le roi François l" leur avait permis d'imposer et autres vingt écus qu'ils avaient obtenus depuis; ils eurent encore permission d'imposer six-vingt écus, savoir: quarante pour un médecin, cinquante pour un maître d'école et trente pour un organiste. Le roi Henri IV, par ses lettres du 16 août 1595» données à Villefranche, leur permit encore d'imposer quarante écus, fait ^, en tout, deux cents écus. Le roi Louis Xm, par ses lettres données à Paris, le 16 novembre 1635, leur augmenta l'imposition de deux cents livres pour neuf ans K
L'an 1644 ^ et le dimanche 20 novembre, les habitants assemblésen l'Hôtel-de- Ville délibérèrent de demander au roi l'imposition de milk livres, ce qui leur fut accordé par lettres du 8 juin 1645, avec l'arrêt du conseil d'État, du même jour, pour neuf ans, pour être employée aux gages des échevins, greffier, avocat, médecin, maître d'école, prédicateur, organiste, marguillier, conducteur des horloges, avec Tattache des trésoriers généraux de France, à Lyon, le 4 août 1645, ^^ ^^'^^^' nuée, pour autres neuf années, le 19 janvier 1654, et, comme cette somme ne suffisait pas, les échevins tinrent encore une autre assemblée des habitants, le 4 décembre 1658, pour demander une autre somme de mille livres >, ce qui leur fut octroyéà Lyon, le 10 décembre 1658, pour neuf années, avec l'attache des trésoriers généraux, Ju 10 janvier 1659. Ils ont obtenu une continuation pour neuf années d'imposer ladite somme de deux mille livres, par lettres patentes '^ie Sa Majesté, données à Saint-Germain, au mois de février de Tannée présente 167 1, signé Bottu de la Barmondière, secrétaire du roi.
Ils ont le privilège de porter le poêle dessus le Saint-Sacrement le
I. IJîst. de Fil. : adressantes. — 2. Hist.de VU. : faisant. — 3. Hist. de Vil. : neul mois. — 4. Hist. de VU. : 1664. — 5. UHist. de Vil. ajoute : qui avec les autres feraient deux mille livres. — 6. Hist. de Vil. : lesdites patentes.
qu'on ne leur terait mal et, sur ces entrefaites, après avoir bartu la maison de ville de Lyon, où il y avait quelques gens en armes quifireiK leur devoir, depuis onze heures du soir jusqu'à cinq heures du matin, ne voyant aucun secours, ils se rendirent.
« Le 1 7 mai, le baron des Adrets manda à Villefranche que l'on lui mît la ville à sa dévotion, où il voulait mettre cent hommes de garde pour la sûreté du passage, pour aller en France avec une armée et menaçait la ville de feu et de ruine ; le sieur Claude Chapuis, échevin lors de Villefranche, et ledit Claude Favre, secrétaire et procureur de la ville, furent délégués pour aller parler audit sieur des Adrets, lequel leur fit de grandes menaces et rigueurs ; même disait que ce avait été
I. VUhi. de Vit. se lermine ici
parrain et marraines. En quoi iaut remarquer que, dans les actes baptistairesy ces trois enËmts sont marqués fils de noble François Garnier, sieur des Garets et capitaine de Villefranche; il (allait que ledit François Gamier eut un frère noble, Jean Gamier, puisqu'il est poné, dans les mêmes actes, que, le dernier mai 1582, (ut baptisé, François Gamier, fils de noble Jean Gamier, et que lui, noble François Garnier, sieur des Garets, fut son parrain avec Emeraude de Tourvéoo,sa mère, qui fut la marraine de l'enfant.
L'an 1593 et le 15 janvier, ledit François Gamier obtint lettres du roi Henri IV, à Lyon, par lesquelles sa maison des Garets [(ut] érigée en fief, avec permission d'y (aire des fossés, tours et pont levis, pour les bons et agréables ser\ices qu'il avait rendus à l'État depuis 20 ans, en conser\'ant la ville de Villefranche, dont il était capitaine, au senice du roi et de la couronne; lesquelles lettres (urent entérinées au bailliage de Beaujolais, du consentement des avocats et procureur du roi et de M. le duc de Montpensier, au mois de septembre de ladite année, vérifiées en la cour des Aides, le 23 décembre 1600, à la charge do ban et arrière-ban, et le lendemain, 24 dudit mois et an, damoiselle Lucrèce Legourd, veuve dudit sieur des Garets, en rendit foi et hommage à M. de Montpensier.
Alexandre Gamier, sieur des Garets, Colombier et Ars, son fils, fut pour\u, le 17 janvier 1606, d'une charge d'écuyer ordinaire de la grande écurie du roi, vacante par la résignation de Jean de Castereau, sieur de la Rivière, et contracta mariage, le 23 septembre 1618, avec damoiselle Anne de Busseul, tiile de M. Laurent de Busseul, chevalier, baron Je Courcelles, seigneur de Saint-Sernin et Escole, et de dame Diane JWmanzé, sa temme, petite-tille de dame Antoinette de Gorrevod, son aïeule paternelle, par-devant Jacques Jaquet, notaire royalau bailliage Je Maçonnais, eut. Je niessire Antoine Ruzé ', chevalier, seli^neur J'Etfiat, iiranJ maître surintenJant ijénéral et réformateur des mines et minières Je France, commission Je faire ouvrir les mines et minières Je Beaujolais; il testa le 24 avril 1654, et son frère, François Garnier Jes Garets, izentilhomme orJinaire Je la reine Marie Je Médi* ci.s, tit son testanxMit à Paris, le 21 avril 1648, par-devant Lastiereî Iklleliachc, notaires.
:. I . i. D.l- : Ar.îoir.v.' Pcr.Sv : B. I : RL>t.
Léonord Garnier, seigneur des Garets, Ars et Colombier, fils Alexandre, a servi longtemps de cornette et de lieutenant dans le régilent de cavalerie, depuis l'an 1650 jusqu'à la paix générale, comme font A les attestations de M. Henry de Lorraine, comte d'Harcourt, donéesà Paris, le 14 juin 1665, fut pourvu ensuite de la charge de gen- Ihomme de la chambre, à Fontainebleau, le 4 de juillet 166 1, dont il rêtale serment entre les mains de M. de Mortemart, pair de France, •rince de Tonnay-Charente, chevalier des ordres du roi, premier genilhomme de sa chambre, le 1 5 août de la même année, en suite de [uoiil eut son commitimus aux requêtes du Palais, le 11 juin 1667, a pousé damoiselle Marie de Thelis, fille de feu Jacques de Thelis, sei- ;neur baron de Chambost, Chastel et autres places, chevalier, conseiler du roi en ses conseils, président trésorier de France, général en la ;énéralité de Lyon, le 18 avril 1668, par-devant de Boze, notaire oyal audit Lyon.
D y a encore, dans ladite paroisse, la maison forte dePaulet ', qu'on n'a dit avoir été érigée en fief par le roi Henri IV, en faveur du sieur de a Porte qui s'était fait signaler par ses belles actions dans les armées ; îlle vint depuis au sieur de Sarracin qui l'acquit d'eux et depuis ledit âeur s'en est démis en faveur de M. l'archevêque de Lyon, Camille de ^leufville, abbé de l'Ile-Barbe, pour remplacer une rente que ladite ibbaye avait au lieu de Vimy, aujourd'hui Neufville, que ledit sei- ?ieura achetée en échange pour ladite rente et fait ériger ladite terre le Vimy en marquisat, sous le nom de Neufville, l'an 1666.
n. UmanSy 3* paroisse. — Limans, bon pays, du diocèse de Lyon et loyenné dépendant deCluny, où il y avait autrefois des moines; mais, lepuis les derniers troubles de la religion, [les moines] s' étant retirés à 3uny, les rentes, cens et servis furent aliénés à des séculiers, pour >atis£aire à la quote-part à laquelle le monastère de Cluny se trouva ^é, selon le département du diocèse de Mâcon, lorsque, pour faire la jUerre aux hérétiques, le pape Grégoire XHI, par sa bulle donnée à «int-Marc, l'an 1574 ^^ ^^ ^^^^ ^^^ calendes de septembre et le troiième de son pontificat, donna pouvoir d'aliéner, pour un million de ivres des biens immeubles du clergé et puis, par une autre, 500.000
I. J : Poulet
■jt .
seigneurs de Beaujeu, auxquels cette terre avait été donnée par Uuichini de Limans, frère de Milon,en la personne d'Humbert, fils de Guicharf, dans le cloître du chapitre de Beaujeu, comme fera voir l'acte insiri parmi les preuves; mais, l'an 1407, le doyen ou fermier dudit doyenni étant décédé, les officiers de Villefranche furent se saisir du château fl des archives, mirent les sceaux à toutes les portes, pour empêcher les religieux d'y avoir libre entrée, ce qui mut l'abbé à s'en plaindre au roi Charles VI qui donna ses lettres, le 8 janvier, ii Paris, de la même année, adressantes au prévôt de Mâcon et autres d'informer sur ce feit et de mettre les choses en leur état, selon qu'elles leur apparaîtraient de la vérité et de faire ajourner ceux qu'il trouverait coupables de l'infraction de h sauvegarde de Sa Majesté, en laquelle est l'abbé de Quny et ses dépendances, par-devant son bailli de Mâcon, pour leur dire droit'.
I. G : sac coié D, au i" C, no
la paroisse de Cogny ' avant que les vicaires eussent été déclarés perpétuels par le concile de Trente.
La justice était autrefois de la prévôté de Villefranche, maiscDea été depuis aliénée, et appartient en partie à la juridiction de Monimelas et en partie à celle de Pouilly.
Dans Téglise de Denicé, il y a une prébende sous le vocable de h Sainte Trinité, la collation de laquelle appartient à la maison desPinets de Lyon; il y a encore une chapelle de dévotion, dédiée à saint Pancrace et une autre qu'on appelle Notre-Dame de Chevenes, où il y a une grande dévotion.
Il y a deux fiefs nobles dans cette paroisse : Charmes et Mallevai \ Charmes appartenait autrefois à la maison des Mondards, de Villefranche, comme appert de deux dénombrements faits Tun, k
6 novembre 1555, par Anne de la Bessée, femme de Ponthus Mondard, pour une rente noble dépendante de la seigneurie de Charmes, « l'autre, par ledit Ponthus Mondard, le 15 mars 1572, pour la même chose. L'an 1606, dame Jeanne Mondard, héritière de Claude Mondard, son frère, se présenta en personne et fit les foi et hommage à cause de sadite maison et rente qui en dépend, sans préjudice des prétentions du seigneur de Montmelas; elle en fit donation. Tan 1615, par son testament du 6 octobre, à noble Gabriel du Sauzey, sieur de La Vénerie, receveur général des tailles en Beaujolais qui Ta laissée à son fils \ lieutenant particulier au bailliage dudit pays.
Le fief de Malleval appartenait autrefois à noble Guichard deScmin, grainetier de Lyon, comme appert de la procuration de sa veuve, damoiselle Lydie Renaud, mère et tutrice de leurs enfants, du 7 avri: 1601, pour faire les foi et hommage de la terre et seigneurie deb Chartonnière et Mallevai.
Il y a encore, dans ladite paroisse, le mas de Butavant, jadis possédé par la maison de Gayand, comme appert du dénombrement baillé, le
7 mars 1539, par noble Louis Gayand, pour une maison appelée La Tour, assise au mas de Buflivant, paroisse de Denicé, avec les vignes,
I. G, J : portent : Cogny et Montmelas. — 2. L, T, C, V ajoutent : le nus Jc Bufavan et Talancey. — 3. L, T, C, B. J : de même nom, conseiller du roi etlieu:i> nant.
Villefranche. II y a eu autrefois bataille à La Planche-de-Joug, entre le Bâtard de Bourbon et le seigneur de Viry, Genevois, pour le démêlÉ de Varax.
Au sac 2 du n° xxi, secundo du trésor, sont deux lettres écrites, Tune du 22 juillet et l'autre du 10 septembre 1580, par M. le duc de Montpensier, aux officiers de Beaujolais, par lesquelles il leur mandait de maintenir les droits qu'il avait comme patron et fondateur de l'abbaye de Joug, la présentation et nomination de laquelle lui appartenaient Autres lettres de M"*' Henriette-Catherine de Joyeuse, duchesse de Montpensier, souveraine de Dombes et baronne de Beaujolais, adressantes auxdits officiers pour commettre personne capable à l'administration et gouvernement de ladite abbaye de Joug, alors vacante par le décès de messire Claude de Ponceton, abbé commendataire d'icelle, de laquelle abbaye la nomination appartenait à mademoiselle sa fille, et en attendant qu'elle eût fait choix et élection de personne pour b tenir. Cette lettre est du 30 octobre 16 10.
Alexandre Nagu de Varennes, comte et chanoine de Saint-Jean de Lyon, est abbé commendataire de cette abbaye.
XIV. ArnaSy 13* paroisse. — Amas, très bon pays, paroisse du diocèse de Lyon, est un prieuré en commende, dépendant de l'abbaye de Savigny, dont le prieur a la collation des trois paroisses, Amas, Ougly et Dracc.
Une partie dWrnas est de la juridiction de la prévôté de Villetranchc. et suiette au izuet et aux fortifications de la même ville, le reste est du seii^neur du lieu dWrnas qui est aujourd'hui M^ Etienne de Couleurs, conseiller Ju roi, co-seigneur de Briare-sur-Loire, ci-devant lieiitcn:m i^ênèral au bailHoi^e de ce pays, qui a acquis ladite juridiction Jiseigneur de Monimelos.
Dans cette paroisse, il y a deux fiefs, savoir : Brameloup et Arbin. De celiii vie Rrameloup. il y a un dénombrement rendu, le 4 avril i))i, par Ica:Hî \'erand de !a Bessée, écuyers, pour leur maison de Brame- ;vv..;\ avec les près, terres, hois, izarennes, vignes, cens et servis qui en vieiv.'iccn: e: rv^ur leur maison de Vemav, assise à Rogneins avec es, ivTTvS, vii:nc>« >^^is e: pêcheries.
st ;:r^ n\î:son fone et château noble avec sesappar-
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jadis doyenné, dépendant de l'abbaye de Cluny, comme font foi les vieux terriers de l'an 1437, et, aujourd'hui, paroisse de la collation du prieur de Mombertou, situé en Dombes, en tant que fermier de Cluny. Le pouillé dit que ce doyenné dépendait de celui de Limans. Le curé 1 un tiers du dîme au canton de Fouillât et des fonds à lui anribués, pour tenir un vicaire à Saint-Cire-de-Chatoux, annexe de ladite paroisse de Vaux. Il y a une prébende de Saint-Maurice qui a trois prébendiers, fondée par les seigneurs de Vaux. La justice appartenant au seigneur dudit lieu, du nom de Guetton, originaire de Tours en Touraine, conseiller au présidial de Lyon. Cette justice leur a été baillée en échange, par les seigneurs de Beaujeu, pour une portion do péage de la Marche, comme appert du second sac du 10* coffre du trésor où il est dit que, l'an 1428, il y eut procès, par-devant le bailli de Mâcon, entre Méraud de Bourg, procureur général de M. le Duc, et noble et puissante dame Éléonore de Grolée, veuve de détunt noble et puissant seigneur, Guillaume, chevalier, seigneur de Tournon et de Vaux en Beaujolais, en qualité de tutrice de leur fils Jean, seigneur de Vaux, touchant les tailles et imposition de la terre de Vaux que les officiers du seigneur de Beaujeu voulaient exiger de ceux de Vaux, que les seigneurs de Vaux soutenant, au contraire, leur appartenir, par la transaction passée, à la fête de Noël de l'an 1 308, entre Guichard de Beaujeu et Milon de Vaux. Sur quoi enquête fur faite, à la rquête dudit sieur de Vaux, avec les articles de sa demande, au second desquels est allégué rechange qui fut fait, en l'an 1308, entre Guichard ^, seigneur de Beaujeu , et Milon , seigneur de Vaux, par lequel échange ledit seigneur de Beaujeu remit audit seigneur de Vaux. la juridiction dudit lieu, en contre-échange de la portion du péage de la Marche, que ledit seigneur de Vaux avait droit de lever j.u pont' de Belleville et fiiut noter que. Tan 1266, autre Milon dt Vaux, doyen de l'église de Lyon, avait acquis par échange portior de ladite justice, que possédait audit lieu Jean de Saint-Sorlin, comme Ton verra au titre dudit échange qui est aux preuves.
Ensuite, Tan 1539 et le 17 février, noble François Richard baiib son dénombrement pour son château de Vaux, avec le bourg château
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I. Bellevilhy 26* paroisse. — J'ai dit dans le titre de ce chapitre le mot de sa marche pour autant que toutes les paroisses qui sont dans Tordre du département des tailles, depuis Belleville qui est au n° 26, jusqu'à Beaujeu qui est 59, ne sont pas toutes de ladite châtellenie, bien loin de là, la plupart ont leur seigneur en toute justice, et
venant, jusqu'à la valeur de sept ânées de blé et j'ai lu, dans le trésor de Villefranche, que, Tan 1507, il s'y trouva 348 prêtres, tous nommés par leurs noms et surnoms, qui y dirent messes comme ils sont marqués dans un rôle du sac C. 2 du i*'' coffre, à tous lesquels et aux officiers on donna à dîner au logis de l'Écu, qui coûta 8 livres, et encore fallutil compter 30 sous de poisson qu'on avait omis au compte de Tannée précédente. Mais, depuis quelque temps, personne n'y assiste plus et l'on a joint les sept ânées de blé à la Charité de ladite ville et Ton dit seulement une grand'messe à diacre et sous-diacre et, après l'évangile, un père cordelier fait l'oraison funèbre de ce prince et, pour son payement, il a demi-pistole du fermier de Mademoiselle. Audit service peuvent assister tous les prêtres du voisinage et y dire messe, etc.
Le* officiers de Belleville, juge, lieutenant et procureur fiscal ont chacun 3 1 sous 6 deniers pour leur assistance et tout prêtre qui s'y trouve, quand il y en aurait un cent, perçoit, ce jour-là, dix-sept sols six deniers et demi, à la place du dîner et des cinq sous, parce que chaque prêtre ou curé circonvoisin y menait avec soi son clerc qui disait bonne chère à l'abbaye, les curés étant bien aises de faire du bien à leurs valets aux
quelques conférences, convinrent unanimement qile l'hommage demandé par le comte de Savoie lui était dû incontestablement. Louis de Bourbon fut obligé d'en convenir, mais il demanda du temps et différa de rendre ce devoir, il demanda même une nouvelle journée à Villars, en Bresse, pour se procurer des éclaircissements. Il y eut des députés de part et d'autre, et comme il n'était pas possible de se refuser à l'éxidence dos droits du comte de Savoie, il fut convenu que Jean de Bourbon, comte àc Clerniont, fils aîiic du duc do Bourbon, ferait l'hommage au comte Amô VIII, convention à laquollo lo duc do Bourbon consentit. (Hist. universelle depuis le commcncoment du monde jusqu'à prosent, tom. 82 et moderne tom. 42 ; Hist. de Savoie, page 235, éd. in-i2 1785. Nicolas Gilles, Hist. chron. de Charles VI. Paradin, Chron. do Savoie.) Le duc de Bourgogne avait fait un traité do ligue avec le duc de Savoie contre le duc do Bourbon par loquol ces deux confédérés résolurent de demandera Jean, duc de Bourbon, los hommages dos lîefs qu'il tenait d'eux, s'engageant, dans le cas do refus, do leur lairela guerre, statuant que tout ce qu'ils conquerraient dan> le Beaujolais et au-delà de la Saône demeurerait au duc de Bourgogne et que tout ce dont ils s'empareraient en dc<;\ do la môme rivière resterait au duc de Savoie. Ce traité conclu, le duc de Bourgogne rassembla ses troupes et fondit sur le Beaujolais, prit Bollovillo, plusieurs autres châteaux et ravagea cruellement le pays. Mais, pondant qu'il oxorçait ces hostilités dans lo Beaujolais, le duc de Bourbon commettait dans le Charnlais les mômes dévastations. (Hist. univ., tom. 82 et moderne 42. Hist. de Savoie, p. 293. Hist. de Bourg., ChrcMi. de Savoye. Chieza.)
épens d'autrui ; depuis que ce dîner a été converti en argent, chaque >rêu:e y va seul. Or le sujet pourquoi les officiers ni les gentilshommes ly assistent plus est venu qu'une année, je ne sais précisément aquelle, M. de la Terrière, lieutenant général de la province, y issistant avec la cape et Tépée, comme on dit, botté et éperonné, voulut )récéder à l'offirande tous les gentilshommes, ce qui mit le désordre, es gentilshommes disant que, s'il marchait en qualité de lieutenant général, avec sa robe et son bonnet, ils ne lui disputeraient pas le pas^ mais qu'ils ne souffiriraient pas qu'il marchât, en qualité de gentilhomme, ^u'à son rang. Depuis cette année-là, personne n'a voulu y assister et les moines ont aboli le dîner et l'ont converti en argent. Il y a toujours un cordelier de Villefranche qui y va faire Toraison funèbre; je n'ai pu trouver dans Belleville ni ailleurs la fondation d'une telle solennité; je crois pourtant qu'elle vient d'Edouard, fils et successeur de Guichardle-Grand, à ce que j'ai vu d'un fragment de son testament, et, dans le trésor de Villefranche, il y a lettre de mademoiselle de Montpensier sur la requête présentée à S. A. R. et à messieurs de son conseil par les consuls de Belleville et les officiers de l'association de la confrérie de la Charité par lesquelles S. A. unit et affecta, à ladite confrérie, l'aumône le sept ânées de blé seigle, payable par an par les fermiers de Beaujeu et de Tourvéon, la veille du vendredi avant la fête de Saint-Denis, de chaque année, en ladite ville de Belleville, en date du I2 octobre 1621.
n y a, dans le trésor, un dénombrement rendu par messire Philippes Je Chiel *, abbé dudit lieu, pour rentes à prendre sur les héritages sis es paroisses de Saint-Lagier, Charantay et Oudenas, qui avaient été icquises es années 1528, 1529, I53r, 1532.
Les privilèges de cette ville furent confirmés, par lettres patentes de !a Majesté, au mois de juillet 16 19, avec la création de deux foires par n que M. Jean, duc de Bourbon, leur avait accordées par ses ttres du mois de mai 1457, Tune desquelles est au jour de Saint-
ndré et l'autre '
Don de la châtellenie de Belleville et péage de Beauregard au comte uido Ras Lyon 5, chevalier de l'ordre, qui avait servi Sa Majesté en ilie, à La Balme en Dauphiné, le 13 avril 1537 ^.
î. Les rass. portent Déchiré. — 2. Blanc dans le texte des manuscrits. — 3. L, T, B : Rangoii. J : Rarbon. — 4. G : fol. 210 du vol. $.
tout le droit qu'il pourrait avoir auxdits biens^ au moyen qa'ikki avaient remis le château^ la justice et la châteilenie d' Ambérieo, a davantage, ladite dame Anne transporta, audit Antoine et aux âens^ tous les droits et actions dessus dits et tous autres qu'elle poamdt avoir en ladite seigneurie du Thil et ses appartenances, à la réserve seokment du fief, ressort et supériorité, i cause de sa seigneurie de Beaujolais et outre, parce que par ladite transaction ledit M. Pierre ans baillé auxdits Jacques et Jean et leurs hoirs la justice haute et mqyeoac avec toute juridiction en toute la terre du Thil et paroisse de Vam- Renard, où ils avaient seulement la basse justice, jusqu'à 60 sons mnois, ladite dame remit audit Antoine et à sa femme, Antoinette k Mommay, et à leurs en&nts légitimes, la haute et moyenne jusnce fî lui était avenue par cause d'inhabilitation illégitime et mqyenoiit mille écus d'or couronne qui lui furent payés. Quelque temps qris, M. le duc Charles, connétable, leur bailla et transporta 32 hommes ci feux de la paroisse de Vaux-R^;nard, et pour de là en avant îm guet et garde en la forteresse du Thil et. Tan 1539 et le 12 jsnner, noble Antoine de Sainte-Colombe, écuyer, donna le dénombrement et fît les foi, hommage pour son château, terre et juridiction du Vi, assis en la paroisse de Vaux-Renard, où il disait avoir toute justice haute, moyenne et basse.
n y a au trésor de Beaujolais, vol. IX, fol. 174, lettres d'érectioede la chitellenie du Thil en vicomte, faite par le roi Louis XDI, k 20 octobre 1634.
Le second fief est Salagny, possédé par les seigneurs de ce nom, dont il y a eu un évoque de Mâcon comme j'ai fait voir au chapitre des hommes illustres, puis par celle de Varey, dont il y a eu un dénombrement du 8 février 1539, par noble Claude de Varey.
Le troisième fief est celui des Chezeaux^ possédé par la maison J« Siunt-Roniain, puis par celle de Nagu-Varennes, et depuis ' ces trois fieb, le Thil, SaLigny et Les Chezeaux, sont possédés par le sieur de Chevrier Je Saint-Mauris, comme appert d'un dénombrement du 28 man 1601, \\\v noble Laurent de Chevriers, pour lesdits châteaux et terre du Thil, La généalogie de la maison de Saint-Mauris a été amplement décrite par le révérend père Ménestrier de la Compagnie (fc
I. T (vrtc : « Il \ a que ces trois ficfs », au lieu de « et depuis »,
XV. EsmeringeSy 40* paroisse. — Pays de vignoble, du diocèse de Mâcon et de la collation de Cluny, et le curé est seul décimateur dans toute la paroisse.
Le fief s'appelle La Court' qui appartenait, en 1539, à noble Jean de Sainte-Colombe qui en fit le dénombrement le 19 * février pour sa maison, granges et pourpris de La Court en la paroisse d'Emeringes.
Autre dénombrement, du 15 avril 1551, pour les mêmes choses, par Benoist de Peyrieu, écuyer, mais, depuis, la justice dudit fief et de ladite paroisse fut acquise, Tan 1602, par le seigneur de Saint-Mauriz Chevrier.
XVL Julliéy ^V paroisse. — Bon pays de vignoble, du diocèse de Mâcon, dépendant de Cluny qui y dîme m integrum et donne portion au curé qu'on appelle le petit dîme.
Il y a un prieuré de la fondation de M. Gayot, trésorier de France en la généralité de Lyon, qui en est nominateur et collateur par la remise que lui en fit Tabbé Charrier, obéancier de Saint-Just de Lyon, aux conditions d'établir un prieuré dans Jullié, qui a coûté 16.000 livres.
La seigneurie est au sieur Charrier, procureur du roi en ladite généralité de Lyon, comme seigneur de La Roche, maison basse, mais noble et seigneuriale.
paroisse ne consiste aujourd'hui qu'en vins qui sont les plus estimés de la province et s'enlèvent toutes les années pour Paris.
Cette terre fut vendue, le 22 octobre 1701, par haut et puissant seigneur, M. Louis de Poudras, comte de Château thiers, chevalier, seigneur de Matour, La Bussière, Saint-Pierre-le- Vieux, Pont-à-Malix, Naix, Chénas, La Tour du Bief et Fief et autres places, à M. George- Antoine Charrier, chevalier, seigneur de La Roche, Jullié, Jul- Hénas, Vaux, Saint- Jacques-des-Arests, La Charmes et autres places, conseiller du roi, lieutenant particulier en la sénéchaussée au présidial de Lyon, au prix de 88.500.
Guillaume Charrier, président en la cour des Monnaies de Lyon et lieutenant particulier de ladite ville, possède aujourd'hui cette terre qui lui a été remise par George Antoine Charrier, son père; elle vaut plus de 8.000 1. de rente, y compris le Fief.
La justice de cette terre est fort grande ; elle s'étend sur la montagne de Rémon ; la rente noble est considérable par rapport à la valeur des fonds qui y sont chers et précieux.
La maison qu'on nomme Le Pief est située au bas de la montagne de Rémon ; elle appartenait autrefois aux Chanoriersqui n'y avaient point de justice ; elle fut comprise avec les fonds en dépendant dans la vente faite par M. de Châteauthiers à M. Charrier. »
I . V : La Coust. — 2. L, T, C, B, J
Il y a un dénombrement, du 25 avril 1542, par damoiselle Étiennette du Thil, femme de noble Antoine de la Roche, seigneur de La Roche, pour ladite maison sise à Jullié, et par damoiselle Jeanne des Molles, pour partie desdites maisons, granges, étables, cour, courtil, etc.
Vente faite, le 27 ' décembre 1603, par les commissaires députés de M. le Duc, à noble Claude de la Roche, seigneur dudit lieu, et du Sauvage, et La Tour, tant en son nom que de noble François de la Roche, son fils, sieur de Cornon, des cens, servis et droits de justice, haute et moyenne et basse et autres droits seigneuriaux appartenant à S. A. en sa terre, seigneurie et châtellenie de Jullié et Julliénas, à la réser\'e du ban et arrière ban des fiefs étant assis et situés en ladite châtellenie \
XVn. JulliennaSy 42*^ paroisse. — Bon pays de vignoble, du diocèse de
I. V : 26. — 2. L, C : « Note en 1748. Le produit de cette paroisse, qui est grande et étendue, ne consiste presque aujourd'hui qu'en vins qui sont estimés.
Messieurs de La Roche Cornon acquirent cette terre avec celle de Julliénas, le
27 décembre 1603, au prix de , des commissaires départis à cet effet
par M. le duc de Montpensier à qui elles appartenaient. L'acte en fut passé par-devant Gaudet, notaire en Beaujolais, dont la minute est dans les archives de Villefranche.
En 1619, MM. de La Roche Cornon firent renouveler les rentes nobles de ces deux seigneuries qui étaient considérables et avaient leur application dans les paroisses de Jullié, Julliénas, Émeringes, Chénas, Fleurie, Chanes, Saint-Symphorien et autres.
Environ l'an 1644, M. Aymé Charrier, procureur du roy au bureau des finances de la généralité de Lyon, acquit ces deux terres par décret, dont il fit renouveler les terriers en 1672, par devant Dumont.
Kustache Charrier en jouit après la mort d'Aymé Charrier, son père, et les laissa par son testament à M. George- Antoine Charrier, son fils, lequel vendit, le 21 septembre 1712, la justice et la rente noble de Julliénas et Vaux au prix de vingt mille livres à M. Claude Janin, conseiller au parlement de Dombes. M. George-Antoine Charrier ayant acquis le 8 octobre 1718, de M. le duc d'Orléans, au prix de douze ccr.t livres, les greffes des justices de Jullié, Julliénas, Chénas et Saint-Jacques-des-Arets. qui avaient été réservés dans la vente faite en 1603, il remit à M. Janin, ceux de la pa^oi^se de Julliénas.
Jullié est un bourg assez considérable où il y a plusieurs foires dans rannce. M. (jeorge- Antoine Charrier, président honoraire en la cour des Monnaies de Lyon et lieutenant particulier, jouit aujourd'hui de cette terre qui vaut plus de dix mille livres de rente. 11 v a des bois, prés et terres, le produit néantmoins le plus considérable consiste en vins. Le château, qui passe pour le plus beau de la province, fut commencé par l'.ustache Charrier et fini tel qu'on le voit aujourd'hui par M. Jean-Baptiste Charrier, prieur du Bois de La Salle, frère d'Eustache Charrier. »
Mâcon, et de la collation des MM. de Saint-Vincent qui en sont décimateurs pour moitié et le curé pour l'autre.
C'était autrefois une châtellenie de laquelle dépendaient les paroisses de Julliénas, Jullié, Cenves, Vauxregnard, Chesnas, Fleurie, Esmeringes.
L'an 1537 et le 26 juillet, vente fut faite par M. le cardinal de Tournon, ayant charge et pouvoir du roi, à M. M' Antoine du Lyon, conseiller au Parlement de Paris, de la châtellenie de JuUiennas, seigneurie et village d'icelle, rentes, servis, justice haute, moyenne et basse et autres appartenances et dépendances, à la charge du réméré perpétuel et des foi et hommage, lequel sieur du Lyon en fit le dénombrement, le 12 mars 1540, pour ladite terre et seigneurie de JuUiennas.
Elle appartient aujourd'hui au sieur Charrier qui en est seigneur, comme aussi de Diane et Charmes ' et de la moitié de Saint- Jacquesdes-Arets '.
I. L : La Charmes; C : et de Charmes. — 2. L : « Note en 1748. Le produit de cette paroisse, qui est grande et étendue» ne consiste aujourd'hui qu'en vins qui sont estimés et s'enlèvent pour Paris.
Cette terre, avec celle de Jullié, fut vendue, le 27 décembre i6oj, par les commissaires départis par M. le duc de Montpensier, à MM. de La Roche Comon, au prix de
, l'acte en fut reçu par Gaudet, notaire en Beaujolais, dont la minute est
dans les archives de Villefranche. MM. de La Roche Comon firent renouveler les rentes nobles de ces deux seigneuries par-devant Guichard en 1619. Environ l'an 1644, Aimé Charrier, procureur du roi au bureau des finances de la généralité de Lyon, acquit par décret ces deux terres, dont il fit renouveler les terriers en 1672, pardevant Dumont.
Eustache Charrier en jouit après la mort d'Aimé Charrier, son père, et les laissa par son testament à George- Antoine Charrier, son fils, lequel vendit, le 21 septembre 171 2, la justice et la rente noble de Julliénas et Vaux, au prix de 20.000 1. à Me Claude Janin, conseiller au parlement de Dombes, qui en fit la foy et hommage le 16 juin 1714 â M. le duc d'Oriéans, et en donna l'aveu et dénombrement qui fut reçu osLT sentence du bailliage de Beaujolais le 27 juin 1720. Comme dans l'aliénation aite en 1603 par M. le duc de Montpensier, il s'était réservé les greffes de ces deux ustices, George-Antoine Charrier les ayant acquis le 8 octobre 17 18 de M. le duc rOrléans, il remit ceux de Juliiénnas à M. Janin qui posséda cette terre jusqu'au avril 1727 qu'il fit une donation de tous ses biens à Anne Janin, sa fille, épouse de rfc Pierre de Colabau, chevalier, baron de Châtillon La Palud, conseiller en la cour es Monnaies de Lyon, à la charge par eux de remettre cette terre avec ses dépen-
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de &ùat-Jacqae8H]e9-Arets, son aBtuxe, et le dlme est ia dtaptrede Beaujeu m aUdum qoî Eût pcvtîon congrue «i asA, éepmA qw UM. de SaiDt-Pierre abûdonnèrênt leur tiers audit cur^ par dtKS da 7 août i£64, et ledit cari tnns^ea avec le du^tre de Benqen, le 32 novembre 1667 .
n y a ane chapelle de SoÎDte-Crcnx, fondée pw les Dation, à trab messes par semaine, qui a dâs belles rentes et dd tarteT.
La JDsdœeM partiel Mademoiselle ets'exercepir ks (rfBôen de Benjeu : Le seigneur d'Ardse, qui est le seigneur de Comcdles, a jntticc dans un canton de la paroisse, et le seigneur de Nejr dans la put qQ^l a acquise de U maison de Vaiennes ob s'étend sa directe, et eocorek curi da lieu a justice dans le bouig et dans la pannsae de Saint- ; Jacques-des^Arests, G}tomUère et du Bois-SainteJliane avec hom- : mage.
Nagu, dont les srigneurs de Varennes pcntei paroisse, comme appert d'un dénombrement, Philippe de Moles, dit Chante-Metle, cbevali< nommée Nagu, située en la paroisse de Soint-J disait avoir droit de haute, moyenne et basse {usdciables de cette sdgnearie, il avait accoutumé de lever ment, tant en ai^nt qu'en froment, seigle, avoine et gélioes, pour raison de plusieurs ténements et fonds qui en sont chargés, plus, pour sa seigneurie de Ney, à cause de laquelle seigneurie il disait lui être dû servis et rentes, es paroisses de Trades et GermoUes.
L'an 1549 et le j janvier, le roi fut mis en possession des terres et seigneuries de Lay, d'Ouroux et de Chamelet. Voyez Susanne de Bourbon.
Le roi François I", par ses lettres patentes du i" octobre 1J25, accorda au bourg d'Ouroux un marché tous les lundis de chaque semaine et deux foires par an, l'une huit jours après la Saînt-Barthélemy, et l'autre à Saint- Antoine, Le tout confirmé par le roi Charles IX'.
Dans cette paroisse étaient autrefois la chàtellenie d'Alloignet et la prévôté de Coux, d'où dépendaient les paroisses d'Ouroux, Mont-
Les deux paragraphes qui suivcni manquent dans le m.%. J
seuls, les Ardillats, Trades, Chanelettes, Saint-Christophe-la-Montaigne, Saint-Jacques des Arests, Saint-Mamert, Tramayes, Saint- Pierre-le- Vieux et GermoUes.
L'échange des terres et châtellenies d'AUoignet et Coux, faites le 29 juillet 1523, est au livre 8 du coffre 9.
Alloignet, de la paroisse de Saint-Mamert, était paroisse dépendant de Cluny, mais, depuis que le château est tombé en ruines, la châtellenie a été pareillement changée, le seigneur de La Bottière y dîme partout et donne portion congrue au curé, en qualité d'acquéreur du prieuré, et MM. de Cluny nomment au bénéfice.
L'an 1552 et le 8 mars, AUoignet et Coux furent vendus à noble Claude Gaspard, maître des eaux et forêts de Beaujolais et Dombes, à faculté de rachat perpétuel.
XX. Saint' JacqueS'deS' Arests y 45' paroisse. — Bon pays à seigle, de l'évêché de Mâcon et de la même nomination que celle d'Ouroux dont elle n'était autrefois qu'annexe. Messieurs du chapitre de Beaujeu étaient autrefois décimateurs pour deux tiers et le curé pour l'autre, maintenant le curé a le tout par abonnement * dudil chapitre.
Appartient en partie au sieur de La Bottière qui est seigneur du clocher, et partie au sieur Charrier, seigneur de La Roche, comme seigneur de La Charme qui a justice sur ses fonds ; le greffe est de Mademoiselle.
XXI. Saint-Mamert y 46* paroisse. — Du diocèse d'Autun, est un pays de froment et seigle; autrefois prieuré dépendant de Cluny, où il y avait des religieuses, le cloître s'y voit encore comme aussi la maison qui tombe en ruines. Ce prieuré a été vendu au sieur de La Bottière, du nom de Chapon, qui a sa justice au château de Saint-Julien, en tant que seigneur et haut justicier, et prieur, par accommodement avec MM. de Cluny. C'est où était autrefois l'ancien château d' AUoignet, prévôté.
Il y a un dénombrement, du 9 juillet 1601, par Benoît de Saint- Julien-Bajas, pour le château et seigneurie de Saint-Julien, assis en la paroisse de Saint-Mamert.
La vente fut faite par les commissaires de M. le Duc, le 3 février
I . T, C, B, J, V : abandonnement
XXIV. La Chéie et Biissie, 49' paroisse. — Du diocèse de Mîcoi pays à seigle. La Clièze est proche La Granglie-des-Bois et dépcndini de la paroisse de Cenves, dont il est le hameau, et Bussie est parois de Beaujolais, appartenant à M. le duc d'Aumont en toute justice; fc sieurs de Cluny y dîment avec le curé.
XXV. GcnnoUes, ^C parc dans l'êvèchii de Mâcon et Beaujolais, où est le cloch collateurs de !a cure et déci Pierre de Mâcon et le curé une autre.
i. L, T. C, B, V : Thosuns; J
viendraient y habiter, ce qui fut approuvé et confirmé par sa femme et par son fils, avec cette clause que ceux qui viendraient à lui succéder, s'ils ne voulaient approuver ladite donation, y seraient contraints par le seigneur évoque d'Autun. Ensuite Henri, évèque d'Autun, donna audit hôpital cinq sous de rentes qu'il avait en et sur la paroisse de Saint-Bonnet et encore leur donna la paroisse de GebuUs pour h tenir et posséder à perpétuité, et Etienne, pareillement évêque dudit lieu, donna audit hôpital. Tan 1176, l'église de Valeliiàt Vauzelles, du consentement et à la prière du chapitre d'Autun.
Un siècle après ou peu plus, comme cet hôpital ne servait que de tanière et de refuge aux coquins qui y commettaient mille désordres et vilenies, Hugues, évêque d'Autun, regrettant le mal qui s'y commettait et le peu d'utilité à quoi il pouvait servir, étant éloigné des grands chemins, et en un lieu peu fréquenté à cause de l'âpreté des montagnes, pensa de le réformer et réparer de mieux en mieux ladite église Sainte-Marie-Magdeleine et hôpital et y fonder un office perpétuel à la louange de Dieu et pour l'âme du fondateur. C'est pourquoi, le samedi après la fête de saint Nicolas d'hiver, l'an 1288, de l'avis et consentement exprès de M. Jean de Monteil, maître ou recteur desdits églises et hôpital, et aussi de Martin de Gotat S Bernard de Ozoles, Pierre d'Autun et Barthélémy de Ruères, prêtres, de Martin de Vaux- Regnard et d'Odct de Saint-Romain, clerc, demeurant et servant lesdits églises et hôpital, qui promirent, par leur serment prête sur les saints évangiles, de garder, tenir et observer Tordonnancc qu'il désirait Je fiiirc, en tous ses points et articles, il ordonna que dorénavant ladite église de Saintc-Magdeleine deviendrait collégiale et chapitre institué de douze chanoines séculiers et de douze prébendiers, desquels chanoines il y en aurait un qui serait doyen élu par les chanoines dudit lieu, et confirmé par le seigneur évêque qui serait lors, auquel appartiendrait la confirmation et canonique information des vie et mœurs et, cas arrivant que ladite élection fut défectueuse, ce serait à Tévcque seul d'y pourvoir, sans toutefois porter préjudice au chapitre pour rélcction à l'avenir d'un doyen.
Les premiers chanoines qu'il y établit furent le susdit Jean de ' Monteil, M'' Pierre de Santigné, Mathieu, curé de Bosc, Pierre Regiuud
I. L : (ionct. ] : de Gotat de O/.olcs
de Villeroys, archidiacre en l'église de Mâcon et curé de Montbrison,
Jean de Dalmas, chanoine des églises de Mâcon et de Vienne, Etienne
de Montgiraud, sacristain de l'église de Beaujeu, Nicolas de Montchal-
vet, chanoine de Mâcon et doyen de Semur en Brionnais, Gilles,
archiprêtre de Bosc, chanoine d'Avallon et dudit Semur en Brionnais
et curé d'Ozoles, et Humbert de Busseuil; les trois autres restant, il
réserva de les nommer en temps et lieu et leur affecta, pour lui et ses
successeurs à l'avenir, les églises paroissiales de Dun-le-Roi, de Saint-
[gny-de-Vers et de Proprières, et encore celle de Saint-Bonnet-
d'Aigueperse, lesquelles deux paroisses de Saint-Bonnet et de Saint-
[gny étaient du patronage de la collation de ladite église de Sainte-
Marie-Magdeleine ; il leur donna encore le dîme de La Visselière, en
la paroisse de Gébules, lequel dîme avait été autrefois du sieur de
Robert de Layer, chanoine de Beaujeu, pour lequel dîme on devait
dire trois messes par semaine, en l'église de l'hôpital Beschard, pour le
salut de son âme, et lequel dîme était lors tenu par le susdit Pierre
d'Autun, prêtre, se réservant toutefois et à ses successeurs l'institution
des curés desdites quatre paroisses : Dun-le-Roy, Saint-Igny, Proprières,
celle de Saint-Bonnet étant unie au doyenné, et des visites que lui ou
ses successeurs et archidiacres et archiprêtres ont le droit de faire en
temps et lieu, et encore la visite de ladite église collégiale, tous lesquels
revenus et dîme seraient divisés entre les chanoines pour égale portion,
pourvu toutefois que l'office ordinaire ne vînt à vaquer dans lesdites
paroisses, de toutes lesquelles prébendes le doyen en aurait une avec
la cure de Saint-Bonnet et tous les revenus d'icelle et, quant à la
collation des autres trois chanoines, affectés sur lesdites trois cures de
Dun, de Saint-Igny et de Proprières, elles appartiendraient à ses
successeurs évèques d'Autun, quand vacance adviendrait, et pour les
autres ce serait au doyen et chapitre dudit Aigueperse d'y pourvoir de
plein droit, et auquel doyen appartiendrait le soin et la correction des
<^hanoines, à la réserve des amendes en cas d'excès qui seraient des
évêques d'Autun, et ne seraient les doyen ni chapitre obligés d'assister
îu synode, si ce n'était qu'ils eussent d'autres paroisses que les quatre
îusdites, si seraient bien les cures, et les doyens y enverraient pour
elle de Saint-Bonnet, et quant à la résidence annuelle des chanoines,
le serait de quarante jours consécutifs, à commencer depuis le
troisième dimanche après Pâques, auquel jour il y aurait chapitre général, et ne seraient tenus qu'à une assistance par jour ou à matines, ou à la grand'messe ou à vêpres, et, quant au doyen, il serait obligé de résider six mois continuels. Le susdit seigneur évêque ordonna sagement, pour fonder des revenus à l'avenir, que chaque chanoine de sa première institution fonderait un anniversaire pour lequel il assignerait vingt soudées de terres en fonds ou donnerait vingt livres viennoises qui seraient converties en l'achat de quelques fonds, qui demeureraient affectés et hypothéqués au chapitre pour cet effet, et que pour les autres chanoines avenir ils fonderaient le double, c'est-à-dire quarante soudéesde terre, de revenu annuel, ou quarante livres viennoises, pour l'acquisition desdits fonds. Il ordonna encore que les fruits de la prébende de la première année de chaque chanoine appartiendraient au chapitre pour les affaires communes de leur communauté, comme aussi les fruits de ceux qui ne feraient point de résidence, et de ceux qui mourraient ab intestat, et que chaque chanoine venant à mourir serait tenu de laisser un lit garni audit hôpital, et, afin que les quatre prêtres et les deux clercs, qui étaient auparavant cette éreaion audit hôpital, ne vinssent à être frustrés de leurs aliments, le susdit seigneur évêque ordonna qu'ils serviraient au chœur pour chanter et que, tant qu'ils vivraient, chacun d'eux aurait, pour son entretien, cinq ànées de blc, savoir trois ânées de seigle, six bichets de froment et deux bichets de légumes et, chaque jour qu'ils assisteraient à matines, deux deniers viennois; à la grand'messe un denier et à vêpres autant, pourvu qu'ils assistassent à toutes ces heures; que s'ils venaient à manqua: une, ils ne recevraient rien de tout cela; au moyen de quoi ils quittèrent tous droits qu'ils avaient à prendre sur ladite maison et hôpital et, avenant le décès des susdits six prêtres et clercs, le doven et chapitre seraient obligés de tournir, en la place d'iceux, six vicaires pour desservi' ladite église. Le reste se verra mieux dans le reste ' de ladite fondation qui sera aux preuves.
Le même jour et an, Louis, seigneur de Beau jeu, dans la seigneurie duquel est ledit bourg d'Aigueperse, voulant coopérer au bon désir au susdit seigneur évêque et augmenter de tout son pouvoir le service de Dieu, voulut gratifier de ses bientaits l'érection de ladite église en
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1)52 et qui soit mort en 1615. Quoi que ce soit, ce Jean deChandieu vendit le 4 mars 1585, ù N. François de la Porte, seigneur de Seillam et d'Eydoclie, la paroisse de Chaponay qui dépendait aussi de Chandieu; le 5 mai 1596, il contracta mariage avec Marie de Terriéres, fille Jt N. de Terriéres, seigneur de Chapes, de Basse-Roche et de Bonn^iventure, marécliat de camp aux armées du roi, il fil son testament le 21 août 1615, où il nomme ses enfants :
Sara, mariée au sieur de Bagat
. Dorothée, femme du sieur de Chambon.
acques de Chandieu a été le dernier qui a eu part à la terre de
mdieu et il s'en défit en faveur de celle ' de Laigue qui la possède
Durd'hui, il fit alliance, le 23 février 1632, avec Antoinette Amould,
; de N. André Arnould de Saint-Simon et de Livie de Grimaldy, il
sté le 24 janvier 1652 et en fit autant le 19 novembre 1660. Voici
rs enfants :
. Charles.
. Frédéric, qui a épousé Suzanne-Elisabeth de Chandieu, sa cousine.
. Livie, mariée à N. René de Loriol, baron de Digoine.
.. Dorothée.
. Anne.
Charles, marquis de Chapes, aujourd'hui vivant, est un gentil-
nme d'excellent esprit et de grand mérite qui a épousé, le 4 juin
2, Antoinette de Machecoul, fille de noble Gabriel de Machecoul, ;neur et marquis de Vieillevigne, et de Renée d'Avaugour et, en jndes noces, Henriette Maître, originaire d'Angleterre, établie en tou depuis 400 ans, dame du Fié Gourdu * et de La Naudière audit s.
. Lire : en faveur de la famille de Laigue. — 2. T : Gourdou; G, B, V : de Ficrdou; J : du fie Gourdou.
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Il y a encore la théologale qui est affectée à un des chanoines qui doit prêcher les dimanches et fêtes et enseigner la théologie, conformémem aux concordats et ordonnances royaux. Il y a encore une autre fonilî' tion d'une chapelle pour un prè"''* "<<< "l"'' i=c>='-'*'- ii>v "ffi^c «/-^m fondation est des ancêtres de M après lui, l'ainé de sa fainille enfants de chœur, bien entretc devant beaucoup d'autres prêtre rins ' qui sont chapelains de S
1. L, C, V : siim'ilaiinlia; T : iolita Chaihcrins. — 3. C : .<Hisl.do Saint-
cic, leiTime ae ueraru ue vnureuies, a un cuurui a oruiiiie, le Ai aa kalendes de septembre, en ces mots : E^o Suplicia, uxor Gerardiât Faurtliis, dono unum curlilum prefatic ecclesiie, situm in villa de BruiUiaco, » lenore ut canonkt faciant per sîii^ahs aniws meum anniversarium. Acly manu Durant!! decani XI kal. sept., régnante Pbilipo Rege.
Gauceran, sous Louis le Gros, l'an 1 1 17, Sevf"-' f" » ■»■■
Etienne, dont est parlé en Severt,fol, 178, dans et encore, au fol. 140, environ l'an 1151,
Pierre de Thelis, doyen en 1235, fondateur dî Marguerite.
Hugo de Piseys, decamis BeUijoci, procitrator
I. T, C, B ajoutem : mis en possession, — 2. L, T, C
André Charreton, fils de Claude, le 24 juillet 1544, par le décès de
larles Gayand qui fut le 9* janvier 1544 en suivant.
Jean de la Varenne, le 30 décembre 1590, par la mort d'André
larretoh.
Claude Charreton, en 1591, par démission de Jean de la Varenne.
Hugues Charreton, le 24 décembre 1592, parla démission de Claude
larreton.
N Ponceton, en 1605.
Antoine Carrige \ en 1606, par démission de Ponceton; il est mort bé de Joug-Dieu.
Philibert Carrige, le 10 septembre ^ 1617, par mort de Antoine trrige.
Nicolas du Sardier, le . . . novembre 1644, par résignation de Philirt Carrige.
François du Sardier, le 3 avril 1649, par démission de Nicolas qui st marié, et ledit François s'est fait capucin.
François Carrige, le 30 septembre 1655, par démission de François Sardier.
Biaise Claret, aujourd'hui chantre, le 28 mars 1664, par résigna- ►n de François Carrige qui a épousé sa sœur.
Sacristains, — Etienne de Montgiraud, sacristain de Beaujeu et comssaire enquêteur des causes, en la cour de M. de Beaujeu, est meninné dans un acte du mois d'octobre 1285, par lequel Guy de Bos, evalier, et sa femme Marguerite donnent tous les biens qu'ils avaient Dompierre au diocèse d'Autun et à Saint-Bonnet-des-Bruyères au apitre de Beaujeu et les reprennent en fief ei hommage lige. Cet ienne de Montgiraud fut un des premiers chanoines d'Aigueperse, l'institution qui en fut Élite par Hugues, évêque d'Autun, l'an 1288. Robert de Tresmont mort le 18 des kalendes de février, Severt 1. 177.*
Bemardus de Valle, en 1304, lors de l'union de la sacristie à la ire de Saint-Nicolas.
Pierre de Monceaux, sacristain, appert de Severt, fol. 177, en 1332.
I. L, T, C, B: le 10 septembre. — 2. T, C, B : Carrige en 1617.
deniers dudit Hôtel-Dieu, mais parce qu'il serait venu à leur coomissance que le recteur dudit hôpital aurait formé opposition et que l'intention des religieux n'est pas de vouloir faire aucune chose contre le gré et volonté desdiis liabitants ni de faire aucun préjudice aux revenus desdits pauvres, ledit révérend père de Bresse déclara à ladite assemblée qu'il renonçait pour ledit ordre audit don â eux (ait de bdiw rente annuelle et perpétuelle desdites l6o 1. et ne s'en vouloir sen'if, ni ' ù l'avenir quereller, consentant que ledit don demeurât nul, comme non fait ni advenu, toutefois qu'il priait les échevîns et habitants leur vouloir prêter ladite maison et chapelle pour tel temps qu'il plairait A ladite communauté, ce qui fut accordé pour six ans, à U
I, L, T : Jider; V, f,, li. | : tt w vouloir s'en servir ni aider, dem»tiikr. ni
la requêti: à lui présemée par ledit sieur de V'arcnnes contenant quf, dès l'an 1526 et le 20 avril, Charles de Bourbon, seigneur de Beiuicf laisj en considération des services \ lui faits par Hugues de Kaga, écuyer, seigneur de Varennes, aïeul dudit Jean de Nagu, et Philibert de Saint-Romain, sieur de Lurcy, son oncle, et aussi des démolition
I. C : ■ La famille de Nagu, la plus ancitnne de la province de Beaujolais, i iic
éteinte parle dicès de M de Nagu, arrivé depuis quelques années en
sans postérilé masculine; il a laissé une fille; il vendit, quelques années arani s) mort, la terre cl seigneurie de La Varcnin- à M. Giiaud, secrétaire du roi, qui la pMséde aciucllemeiil [78;, et il en aci^uii une dans la province de Normandie. — :. L, T : Clie/eaus; C: Ciii^/.iud-, J ; Qi,iiou\. — ;. G : vol. 7 des enregisl., fol. iS.*.
de leurs maisons et châteaux, dommages-intérêts par eux soufferts et souffrir * pour le service dudit sieur duc, il leur avait donné, par donation pure et simple, plusieurs choses et, entre autres, audit Hugues de Nagu, pour lui, ses hoirs et successeurs, toute la haute, moyenne et basse justice des paroisses de Quincié et Marchampt, en laquelle est située la maison et seigneurie dudit Varennes, toutefois, à cause des empêchements mis en la succession dudit défunt, ledit sieur de Nagu ni ses successeurs n'avaient pu jouir de l'effet dudit don. Depuis la transaction de 1560, ledit de Nagu se pourvut par requête à M. de Montpensier le vouloir gratifier de ladite justite ou de ce qui lui appartient en icelle, à tout le moins, en lui baillant, par ledit sieur de Varennes, récompense à la valeur de ladite justice, ou plus grande si besoin était, au-dedans de l'un de sesdits pays de Dombes et Beaujolais, ledit seigneur duc, inclinant à ses services, lui donne et à ses hoirs et successeurs ayant cause à l'avenir la haute, moyenne et basse justice, mère mixte et impère qui lui appartient, à cause de sa baronnie de Beaujolais, en la paroisse de Marchampt et la haute justice à lui pareillement appartenant sur ladite paroisse de Quincié, sans rien excepter ni retenir, fors les foi et hommage, ensemble la maison et ancien tènementde La Palu appartenant à noble Guillaume Barjot, conseiller et maître d'hôtel ordinaire du roi, situés au-dedans de ladite paroisse de Quincié, laquelle demeurera ensemble ledit Barjot et ses successeurs seigneur de La Palu, et répondant en ladite justice dudit seigneur duc et ses successeurs, barons de Beaujolais, et pour récompense, et en contre échange desquelles justices ledit seigneur de Varennes a remis, audit seigneur duc, la rente appelée de Vigo, cens et servis dus, appartenances audit seigneur duc à la seigneurie et prévôté de Claveysoles et son annexe La Mure et Saint -Nizierd'Azergues, appartenances et dépendances lods et ventes, consistant en plusieurs rentes et devoirs de deniers, grains, gelines et autres choses.
Ensuite de ce, ledit seigneur de La Palu, prétendant être grevé en cet échange à cause de la haute justice qu'avait le seigneur de Varennes audit lieu de Quincié, présenta sa requête audit seigneur duc, disant
j . L, T, C, B : soutenus; J : tenus.
:ause du château de Durette ou Tour-Bourdon, mais le greffe est à Mademoiselle.
Dénombrement du dernier mars 1557 ' par noble Antoine de Magu, pour la maison de Durette. Autre, du 8 mai 1601, par noble Antoine d'Ars pour ladite maison.
Dans les archives du chapitre sont ces mots : Humbertus et Siephanus ie Pruvencheriis donaverunt beaiœ Maria Bellijocensi unam vineam apud Duretarriy pro Philipo fratre suo, quem canonici in sua societate receperant. [1 n'y a point de date et je crois que c'était du temps de Philippe 1*% roi de France, et de Guichard P»^ de Beaujeu, à cause de plusieurs actes qui ont conformité à celui-là.
XI. Rtignié, 64* paroisse. — Du diocèse de Mâcon, entre bon et mauvais pays, dépendant du chapitre de Saint-Vincent dudit Mâcon â qui appartient le dîme, et, la collation de la cure *, au seigneur évêque.
La seigneurie appartient à noble Jacques Charreton, chevalier, seigneur de La Terrière et de Reignié, conseiller d'état ordinaire, jadis lieutenant général au bailliage de Beaujolais, fils de M' Claude Charreton, seigneur desdits lieux, lieutenant général au même bailliage, et petitfils d'Hugues Charreton, trésorier de M. le duc de Montpensier, élu en l'élection de Beaujolais, mort en 1605, qui avait épousé Françoise de Grandris, de laquelle il avait eu, outre le susdit Claude, André, Hugues et Toussaint, conseiller au parlement de Dombes.
André fut baron de MaroUes et conseiller au parlement de Paris, qui laissa Louis, premier président aux requêtes du palais.
Hugues, frère d'André, a laissé une fille, Philiberte, mariée au sieur Renouard, à Paris.
Le premier, Hugues, était fils de Claude Charreton et de Françoise Barjot delà Palu, lequel Claude était fils d'Antoine Charreton, seigneur de La Terrière, intendant de la maison de Charles de Bourbon, connétable de France, et, après la mort de François P% il fut maîtred'hôtel de la reine Catherine de Médicis, et était fils de Guillaume, intendant de la maison des seigneurs de Beaujeu.
Le greffe de ladite paroisse appartient à Mademoiselle, néanmoins
I . C : 1557. — 2. V : « à qui appartient la dime, mais Tévôque a la collation de a cure. » Le reste de l'article manque.
fiist- du Beaujolais. ai
ît ledit acquéreur, à prendre depuis la forêt jusqu'à la rivière i'Ardières, et à la réserve aussi du ban, etc.
Ladite maison des Prés s'appelle de Saint-Romain-des-Prés et ippartenait, depuis longtemps, à ladite maison de Noblet, comme ippert d'un dénombrement baillé, le 3 mars 1539, par noble Antoine le Noblet et damoiselle Robine de Mirebel, sa femme, pour sa maison de Saint-Romain-des-Prés, assise en la paroisse des Ardillats. Plus, pour une rente noble qu'ils avaient droit de prendre es paroisse des Ardilbts, Poule, Claveysoles et autres paroisses circonvoisines, et pour leur maison appelée la Tour-du-Mont-de-France, assise en la paroisse du Mont-de-France au pays de Maçonnais. Il y a eu depuis un autre dénombrement, du 12 juin 1601, par Claude de Noblet.
La maison de Thibaud a encore acquis, de celle de Noblet, les fiefs de Vaillant et de Li Roche qui sont en ladite paroisse. L'an 1603, au mois de novembre % S. M. créa et institua, par ses lettres patentes, deux foires par an audit lieu, l'une le lundi après Quasimodo et l'autre le jour de Saint-Pierre-aux-Liens, et un marché tous les samedis de chaque semaine.
Xin. Saint-Didier, 66* paroisse. — Pays bon à blé, au-dessus de Beaujeu, du côté du couchant; du diocèse de Mâcon; de laquelle le chapitre de Beaujeu est collateur et décimateur; la justice appartient à Mademoiselle et répond à la châtellenie de Beaujeu.
On fait un conte ou une histoire qu'autrefois Michel Nostradamus, auteur des Centuries qui portent son nom, a demeuré longtemps en cette paroisse, et que de là il allait souvent sur la montagne de Tourvéon contempler les astres et étudier ses prophéties. S'il est vrai, je m'en rapporte, il y a certaines gens dans le monde qui, quand ils ne sont pas de bonne maison, tâchent de s'en faire accroire par quelque événement singulier dont ils croient tirer quelque avantage, comme celui qui se vantait que le roi lui avait parlé en lui disant : « Ote-toi de là, coquin. » Il en est de même de celui qui dit que Nostradamus a demeuré dans sa maison, comme si cet événement-là devait l'avoir anoblie, vu qu'il dit qu'il y vivait en coquin et qu'il n'avait pas de quoi payer sa dépense, et cependant on sait assez en Provence comme
L, T, C, B, V : septembre
tuteurs de nobles Philibert et Girard de Foagitres, pour la maison de Foiigières, assise en In paroisse de Saint-Nizier-d'Azergues, avec un bois de haute futaie et un autre bois de sapins, à Poulie.
Dénombrement du 12 avril 1540, par noble Simon de Ronchivol, pour sa maison forte de Pramenou, de Sainc-Nizier-d'Azergues et autres granges, bois de sapin, domaines assis es paroisses de Saint- Nizier, La Mure, Claveysoles, Cliambost, Grandris et Montmelas, où il disait avoir justice haute, moyenne et basse ',
La noblesse de la maison de Ronchivol est ancienne en ce pays, et vient dii pays de Forez, comme appert d'un acte de l'an 137s, que
1. Dans les Liiss. T, D.la gùnùalogic suivjtuc fait partie du chap. XII de U {"fvlif, ms. V, chip, XIII.
ordinaire et civil de la terre et baronnie de Beaujolais pour maàime Anne de France, au profit de noble et puissante personne Antoine de Ronchivol, seigneur de Framenou, défendant, contre M. François Rimady, procureur général et fiscal, prenant en main la cause «le Guillaume Haste, garde des sceaux dudit pavs, sur ce que le greffier ei notaire dudit seigneur de Pramenou se servait dans sa terre et juridiction et entre les sujets dudit seigneur, d'un certain scel par lui éubli aux contrats dans sadîte terre de Pramenou, autre que celui de M. le baron de Beaujolais, au préjudice dudit Haste, garde de la ferme du scel général et ledit seigneur de Pramenou fut maintenu en ladite possession, à cause de l'ancienneté et qu'il avait accoutumé de tout temps de se servir de son scel dans ses terres.
i , L. T. D, C, B, J : Couriciiks. — ;. D : SLpiombre.
DÉPENDU ET RESSORTI
SOMMAIRE. — /. De Chamelet et des fiefs de Vaurion et de Combe- Robert. — IL De Lestra et de la montagne de Tiers, — ///. De Chambost^ près Chatmlety et du fief Longeval, — IF. De Saint- Apollinard . —
V. De Saintjust'd' Avray et des fief s de Valancienne et des Sales. —
VI . De Grandris et du fief de La Gardette et de la terre de Gondras.
— VIL De Saint-Bonnet'de-Troncy. — VIII. Du bourg d'Amplepuis et du château de Rébé. — IX. De Rono et des châteaux de Pierrefitte, de Chatneron, d'Ornaison et de Montagny. — X. De la paroisse des Sauvages.
— XL De Joux'Sur- Tarare et des maisons fortes de La Noirie, de La Bussière et de Treschin. — XIL UAffoux et Roserette et de La Colonge. — XIIL De Saint-Marcel-r Éclairé et du château La Buxière. — XIV. De Chambost, prés Longue-Saigne, et du château d*Albigny.
I. Chamelety 74^ paroisse. — Chamelet dans le diocèse de Lyon était autrefois ville close sur un monticule, comme appert de Térection d'icelle en châtellenie par M. Henry, duc de Montpensier, l'an 1384, mais, aujourd'hui, elle est démantelée en beaucoup de parts et baignée sur son penchant de la rivière d'Azergue qui vient de La Mure. Les paroisses qui en dépendaient autrefois étaient : Chamelet, Lestra, Valsonne, Cogny, Saint-Just-d'Avray et Grandris.
Ce pays et les environs portent de fort bon blé, mais peu de vignes si ce n'est du côté de Cogny, où encore les vins ne sont pas des meilleurs.
Dénombrement (ait, le 2; mars rS39, par François de Gnndrii bourgeois de Villefranche, des cens, rentes et servis qu'il tenait e fief de la baronnîe de Beaujolais es paroisse de Chambost, de Cbmi let, Lestm, Grandriz, La Mure et autres paroisses.
Autre, par le même, du 7 juillet 1541. Autre, par Jean de Gnnc riz, du 19 janvier (S73. Autre, du 2 juillet 1601, par daraoisellc Pb liberté de Rhodes, veuve dudit Jean de Grandriz.
\'U. Sitint-Bi>Hwt-Jt--Tn'nry, 80' paroisse. — Du diocèse de Micffl en un pays bien iVoid et qui ne pone que quelque blé ; le chapiire ' Siint-Pierre Judit Màcon est patron de la cure et le seigneur ie Qa dras dé\:imjteur d'une partie, par acquisition, et le chapitre de Bcanji d'une aiitrv partie, savoir es mas-iges du Mena de Champik >
i. C : de ;-,:>iU-i'. — ;, L, T. C : i< Gv>nJrJS m lieu Je U Girdcue.
Guillaume Lemerle eut : i" Philippe et Agnès.
Philippe eut, de Jeanne de la Franchise : i" Hugonin, 7." Anthime, 3° Perceval, 4° Fran<,oise, 5° Sirmonde.
Perceval, troisième fils de Philippe, eut, d'Agnès de Charioules, Jean, Françoise, Guillaumette, et Guillaume, moine à Ainay de Lyon, ei Jean, son fils, eut de Marguerite Françoise, sa femme, Aimare, femme du seigneur de La Garde. Revenons à la première branche :
Hugonin, frère aîné de Perceval, eut de Jeanne du Puy : Anthoine, qui épousa Françoise Anselis de Malvoisin, dont j'ai parlé sur la fin de la première race, et cet Antoine eut : 1° Louis; 2° Antoine, marié à Marguerite, fille de François Maréchal, comte de Messimîeu ; î° Jean.
j. Dans les mss. T et D, la généalogie qui suit se trouve au chapitre XII, i« partie; V, xiii. — 2. T : Tourcieu ; B, C : Toursitu. - }, B : Humbert.
f :.jk^^di^H
Louis eut d'Anselis de Chenevoux : i° Philibert, marié à Charlotte d'Ars ; 2° Bertrand, à Catherine de Saconin ; 3** Guillaume, à N. de Pravieux la Bussière; 4° Claudine, femme de Jean de Faverges, seigneur du Breuil et de Sandars ; 5° Jean, abbé de Cruas.
y Race de Faverges.
Guillaume de Faverges eut de sa femme, Catherine : SufFred, qui eut pour femme Artaude de Torigny Saint-Marcel, et eut : 1° Antoine, 2° Guillaume, 3° Marguerite, 4** Béatrix, 5° Catherine, 6° Jeanne, 7*^ Sybille.
Antoine eut, d'Anne de Sainte-Colombe, Jean, marié à Claudine Lemerle, ci-dessus, et Hugues, moine.
Jean eut ' : 1° François, seigneur du Brueil et de Cendars, qui épousa Marie de Busseul Saint-Sernin, père de Jean, qui n*eut point de suite ; 2° autre François, dit le jeune, qui a commencé de prendre le surnom de Rébé et éteindre celui de Faverges ; 3° et 4° Hugues et Jean, moines; 5** Jacques; 6° Anne, femme du sieur Godon, conseiller au parlement de Dombes ; 7°, 8° Françoise et Jeanne, religieuses ; 9** Claudine, prieure d'Aly.
François le jeune, dit de Rébé, eut d'Archangèle de Ronchivol : Claude, qui succéda à son cousin, Jean, fils de François de Faverges l'aîné, lequel Jean mourut sans enfants de Jeanne d'Angères, sœur utérine du seigneur de Rochebonne ; 2° Jacques, seigneur de Genouilly ; y Antoinette, femme de Jacques de Gilbertes, seigneur de Vissac ; 4° Hugues, prieur de Mongon ; 5° Marie ; 6° Jeanne, religieuse à Aly.
Claude fut celui qui acheta Thizy et Amplepuis, et eut de Jeanne de Meize, dame de La Gardette, douze enfants: 1° Zacharie; 2° Etienne, seigneur de Chavagny; 3° Pierre, seigneur de Bussières, par le mariage [avec] l'héritière de ladite maison ; 4° François, comte de Saint-Jean de Lyon ; 5° Jean, prieur de Thizy ; 6° Jacques; j° Antoine, commandeur de Malte; 8° Claude, archevêque de Narbonne; 9° Sybille, femme du seigneur de La Grange ; 10° Claudine-Yolande, femme du seigneur des Prés; 11° et 12° Jeanne et Antoinette, religieuses.
Zacharie eut, d'Izabeau Popillon, du Riau, en Bourbonnais : 1° Claude, ^rand célerierde Savigny ; 2° Philibert; 3° François, grand archidiacre
I. D, T, C, V ajoutent : de Claudine Merle ci-dessus
Louis XI, il y eut un Louis de Merle, seigneur de Rébé, Chenevoux, en Forez et Marenne, en Lyonnais, qui conduisait Tarrière-ban du Beaujolais dans l'expédition que fit Louis XI de la réduction de Bourgogne et fut enterré aux Jacobins de Dijon.
M. de Rébé d'aujourd'hui est seigneur de Chavagny-le-Lombard qu'il a eu, avec Amplepuis et Ranchal, duquel Chavagny dépend Saint-Igny-de-Vers pour la plus grande part, et Saint-Bonnet-des- Bruyères, et a grande part dans Matour, Montsoux, Saint-Christophela-Montagne, et est encore seigneur de Monrenard en Beaujolais, dans la paroisse de Pouilly-sous-Charlieu, en toute justice.
La maison de Rébé s'est toujours fort attachée au service de la couronne comme il appert par la relation du siège de Thizi, paragraphe 98, pendant les troubles et de la religion et de la Ligue, et encore lors des remûments de Languedoc sous le gouvernement du duc de Montmorency, l'an 1632 ; l'archevêque de Narbonne, de cette maison, empêcha la province d'entrer dans la révolte où ledit seigneur la voulait précipiter * ; il signala encore mieux son service lorsqu'il fallut faire lever le siège de Leucates au comte Serbellon *, l'an 1636.
Dans la paroisse d'Amplepuis, il y a un marché pubUc tous les mardis de chaque semaine, et cinq foires par an, par lettres patentes du roi, données au mois de mai 1657.
Dans la même paroisse, il y a quatre fiefs : Rochefort, Bregades, Montagny et Moncharvet.
Pour le premier, il y a un dénombrement, du 4 mars 1539, rendu par Anne de la Mer, écuyer, pour sa maison forte nommée Rochefort, assise à Amplepuis. Cette maison fut autrefois aux sieurs de Sarron, seigneurs des Froges ', et fut vendue à Claude, fils de François, puîné de Rébé, et, par lui, au sieur d'Auserre qui l'a vendue au sieur de Pomey, tenancier moderne.
Dénombrement, du 26 février 1539, par M. Antoine Marchand, châtelain d'Amplepuis, pour sa maison de Bregades, assise en ladite paroisse.
Dénombrement, du 22 mars 1539, par M. Brian de Pomay, prêtre,
I. G : Mercure Français, tome XVIII. — 2. T, D : Saberllon. — 3. L, T, C, B : de Froges.
à blé, de la collation de Thôtelier de Savigny qui y dîme la treizième gerbe.
Appartient, en toute justice, au seigneur baron de Villeneufve, comme appert d'un dénombrement rendu, le 19 mars 1539, P^ir M. Charles de Villeneufve, chevalier, baron de Joux-sus-Tarare, pour le château et place forte dudit Joux-sus-Tarare.
Autre, du 25 avril ' iSSS> par M. Rolin de Villeneufve.
Dénombrement, du 22 mars 1539, par noble Claude de la Noirie ^, pour sa maison forte de La Noirie et dépendances, en la paroisse de Joux-sus-Tarare.
Dénombrement, du 22 mars 1539, par noble Gilbert Bêche ', pour la maison forte de La Bussière et pour autre maison forte appelée de Gautier, avec ses appartenances, en la paroisse de Joux.
Dénombrement, du 22 mars 15 39, par damoiselle Louise de Chatanay ^, pour la maison forte du Crozet.
Autre, du 5 avril iSSi> par noble Olivier du Crozet.
Dénombrement, du lé mars 1539, pour Jean de Bordes, écuyer, pour sa maison de Treschin, assise en la paroisse de Joux.
Dénombrement, du 15 mars ^ 1539, par M. Pierre de Marsault, prêtre, pour les cens, rentes et servis à lui appartenant à cause de ses deux prébendes et commissions de messes. Tune sous le vocable du Saint Sacrement ^ et de saint Nicolas, en l'église paroissiale de Jouxsus-Tarare, et l'autre sous le vocable de Notre-Dame.
Dénombrement, du 10 mars 1539, par M* Jean Martin, prêtre de la prébende de Saint-Étienne et de Saint-Roch, fondée en l'église de la Magdelaine de Tarare.
Autre dénombrement, du 7 mars 1539, par M* Claude Vacharel 7, pour semblables biens, affectés à la prébende de Sainte-Catherine, en l'église de Joux.
Autre, du ij février iS39, par Claude Fournel, marchand de Tarare, pour ce qu'il avait acquis du seigneur de Courcelles, qui se levait es paroisses de Bioulays, de Joux et de Tarare.
Dans cette paroisse, il y a des mines au lieu appelé La Vieille-
I. L, T, C : 22 mars. — 2. L, T, C, B : Claude de Noyel. — 3. T, C : Bech. — f. Chastagnay; B : Chastanay. — $. L, T, C, B : mois et an susdits. — 6. L, T, C, 3 : Saint-Ennemond. — 7. L, T, C, B, J : Vachorel.
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Dénombrement, du 9 mars 1539 ', par Antoine Cléard, pour cens et servis à lui dus en la paroisse d'Affoux, qui avaient été acquis par les ancêtres de feu noble Jean de Chanzeu.
Dénombrement, du 29 mai 1544, par Mathieu Goyet, prêtre, et Pierre Melières, pour rente du servis à lui dû en la paroisse d'Affoux, par l'acquisition qu'il en avait faite dudit Antoine Cléard.
Dénombrement, du 14 mars 1539, par Jean et François Mathieu, alias du Fournel, pour quelques cens et servis par eux acquis de noble André Ripault, pour un tiers, et de noble Jean de Salmat, pour l'autre tiers, coseigneurs d'Affoux, et pour autre qu'il avait acquis de damoiselle Louise de Tarare, dame de Treschin.
Dénombrement, du 14 mars 1539, par Louis Aro, écuyer, et
damoiselle Isabeau Gaste, sa femme, pour la maison forte et domaine de Ronzières, qui s'étend es paroisse d'Affoux, Saint-Forgeux et Saint-Marcel.
XIIL Saint'MarceUEsclairéy 86* paroisse. — Pays à blé et annexe de la cure de Tarare et qui dépend de la nomination du prieur dudit Tarare qui y dîme comme à Tarare, à la treizième.
Château de La Buxière.
XIV . Chambost-préS'Longuesaignej 87*^ paroisse. — Pays à blé, paroisse du diocèse de Lyon, appartient aux sieurs de Thélis qui l'ont acquis du sieur de Querières.
Dénombrement, du 15 mars 1539, par dame Anne d'Albigny, pour les cens, servis et terres dépendant d'Albigny, en la paroisse de Chambost.
Dénombrement, du 6 mars 1539, par noble Claude Artaud de Saint-Germain, pour le château, terre et juridiction de Chambost, près Longuesaigne, où il disait avoir haute, moyenne et basse justice.
Établissement et création d'un marché tous les samedis de chaque semaine et de quatre foires par an au bourg de Chambost, près Longuesaigne, par lettres patentes du roi, au mois d'août 1553.
VI. Saint-Cyrt'-de'VaîorgeSy 93* paroisse. — Du diocèse de Lyon et de la collation de Cluny qui y dîme avec le curé qui a le petit dîme et 100 livres pour sa portion congrue ; pays de blé, est sur le coupeau de la montagne de Tarare, entre les paroisses de Joux et de Sainte-Colombe.
Cette paroisse appartient, en toute justice des anciennes aliénations, à la maison de Thélis, seigneur de L'Espinace et dudit lieu de Saint- Cyre, y ayant transaction pour raison d'icelle, entre Guichard le Grand de Beaujeu et N. de Thélis, seigneur de L'Espinace et dudit Saint- Cire ; la tradition porte qu'un seigneur de Beaujeu amena d'Angleterre deux frères de cette famille et leur donna, à chacun, la moitié de la paroisse et tout ce qu'il possédait en ce lieu-là, d'où vient que la maison de L'Espinace est bâtie à l'anglaise.
Il y a un dénombrement rendu, le 6 mars 1539, par Louis de Thélis, écuyer, seigneur de Lespinace, en la paroisse de Valorges, pour son château fort de L'Espinace avec ses appartenances, où il disait avoir toute justice haute, moyenne et basse. Autre, du 3 juin 1541, par damoiselle Jeanne de Saint-Romain, dame de Valorges. Autre, du 19 juillet 1601, par damoiselle Perrine de Naoux, veuve de Charles de Thélis, seigneur de L'Espinace, pour son château et maison forte de L'Espinace.
Accord fait, le jeudi, fête du corps de Dieu, en 1356, entre Guichard de Beaujeu, chevalier, seigneur de Ferreux, d'une part, et Jean de Thélis (de Selliez), chevalier, d'autre part, par lequel ledit de Selliez reconnut être homme et tenir en fief dudit seigneur de Beaujeu les seigneuries de L'Espinace et de Valorges.
Dénombrement, du 8 mai 1557, par M. Jean Charreton de Saint- Cyre-de- Valorges, de la rente par lui acquise du sieur Barthélémy de * de Regray.
Dans cette paroisse est le château de Ressis, place torte à la main, qui possède en moyenne justice la cinquième partie de ladite paroisse, et, comme il est limitrophe du pays de Forez, il y a quelques maisons de ladite paroisse de la justice royale de la châtellenie de Néronde.
Il y a un dénombrement, du 8 mars 1539, par Claude de Salmart, écuyer, pour son château de Ressis, avec ses appartenances et dépen-
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sent, il prend ^o livres sur la portion seulement dudit seigneur de Sarron.
Il y a une chapelle sous le vocable de Notre-Dame de Liesse.
Dénombrement, du 25 février 1551, par noble Girard de Semur, pour le château de L'Aubépin et avec la justice moyenne et basse qu'il disait avoir au village de Saint-Just.
Le château de Combros est en cette paroisse. Voyez le paragraphe 88.
Vin. Sainte-Colombe, 95* paroisse. — Du diocèse de Lyon, de la nomination du seigneur abbé d'Ainay, bon pays à blé, sur les confins de Beaujolais et de Forez, c'est-à-dire moitié de l'un, moitié de l'autre, néanmoins le clocher est en Beaujolais. Le dîme appartient à l'abbé d'Ainay à la valeur de 250 livres ou peu plus, sur quoi le curé prend 50 ou 60 livres, pour partie de sa portion congrue ; la plus grande partie de la paroisse qui est de Forez est de la justice du roi et de la châtellenie de Néronde; ce qui est de Beaujolais appartient, en toute justice, au seigneur de Sainte-Colombe, dont la maison, la paroisse et le château qui n'est guère éloigné du bourg portent le même nom; dans la paroisse, il y a deux églises, l'une dédiée à sainte Colombe, et Tautre à saint Julien, où est le tombeau élevé desdits seigneurs qui seuls portent le nom de Sainte-Colombe et qui ont donné des comtes à Saint-Jean de Lyon. Ils ont leurs moulins banaux, comme appert par les arrêts obtenus de la cour de parlement. Ils possèdent comme j'ai dit et ont possédé sans aucun trouble, depuis plus de 400 ans, la justice haute, moyenne et basse, comme appert par les fiefs rendus tant aux rois qu'aux barons de Beaujeu ; sous Antoine, seigneur de Beaujeu, Philippe de Sainte-Colombe était son maître d'hôtel. Le seigneur de Ressis y a encore justice en presque autant d'étendue que le seigneur de Sainte-Colombe mais non pas en nombre de feux.
Il y a dans le trésor de Villefranche deux dénombrements : l'un du 3 et l'autre du 8 mars 1539. Celui-ci par Etienne de Sainte-Colombe, écuyer, pour sa maison forte de Sainte-Colombe, où il disait avoir toute justice haute, moyenne et basse, cens, rentes, servis et autres droits seigneuriaux, l'autre est par George de Sainte- Colombe, écuyer, seigneur de Villette, pour le château de Villette, assis au comté de Forez, et pour les cens et servis et rentes qui lui appartenaient au pays de Beaujolais dans le mandement de Joux.
in. — Girard de Sainte-Colombe, écuyer, seigneur dudit lieu, se maria avec Jeanne du Gros, fille d'Alegret du Gros, écuyer, seigneur de Curèze, de l'autorité de son père Guillard qui lui donna son château et maison forte de Sainte-Golombe avec tous ses droits, émoluments, rentes, directes et dépendances avec toute justice haute, moyenne et basse, mère et mixte impère, l'an 1390, en présence de très haute et très illustre princesse Anne, dauphine, duchesse de Bourbon, jà comtesse de Forez, dans son château de Clepé en Forez, laquelle princesse donna, à Jeanne du Gros, deux cents livres de rente annuelle, par sondit contrat de mariage duquel ne sortit point d'enfants.
Josserand de Sainte-Golombe, écuyer, seigneur dudit lieu, eut trois femmes : la première était Marguerite de Poliergues, de laquelle il n'eut point d'enfants ; la seconde, Jeanne de Biguette, qui lui en procréa deux, Jean et Antoine; la troisième était Gine de Laye, sans enfants. Par son testament, il fit ses deux enfants du second lit ses héritiers et donna à Jean la seigneurie de Saint-Priest-la-Roche, et à Antoine, la seigneurie et château fort de Sainte-Golombe et la seigneurie de Bury ; Jean se maria et mourut sans enfants mâles.
IV. — Antoine de Sainte-Golombe, écuyer, seigneur dudit lieu et de La Bury, ainsi que ses prédécesseurs, se maria avec Guiote de Lorgue, fille de puissant seigneur M. Louis de Lorgue, seigneur de L'Aubépin et de Villars, et de Jeanne du Gros, l'an 1443, et eut cinq fils et une fille : I", Artaud; 2% Louis; 3% Antoine; 4% Georges; 5*=, Julien; 6% Colombe, fille; il rendit le fief et hommage à Pierre de Bourbon, comte de Glermont et de La Marche, seigneur de Beaujeu, de tous ses biens nobles et droits seigneuriaux et premièrement de son château fort de Sainte-Golombe et de la justice haute, moyenne et basse dépendant dudit Sainte-Golombe, et fut le dénombrement mis et enregistré à Villefranche, en la chambre des comptes, le 12 mars 1477, signé Gayand.
Arthaud se maria avec Françoise d'Albon et mourut sans enfants, au château de Monaster, chez sa sœur Golomba.
George fut chevalier de Rhodes, comme appert de la lettre qu'il écrivit à ses frères, datée du 17 juillet 1500, et par le traité qu'il fit avec ses frères pour sa pension annuelle et fut après commandeur de Salins, en Franche-Gomté.
Vente &ite, par les commissaires de M. le Duc, le i6 janvier 1604 *, à Rolin de Sainte-Colombe de Semur, écuyer, seigneur de Laubespin, des cens, servis, droits de justice et autres droits seigneuriaux appartenant à S. A. R., en et sur une partie de la paroisse de Fourneaux, du côté du midi et du soir, divisée, le même jour, entre ledit seigneur de Sainte-Colombe et Pierre de Sarron, écuyer, seigneur des Forges, acquéreur d'une autre partie dudit bourg et paroisse de Fourneaux, ainsi que ladite paroisse se comporte, ensemble des cens et servis dus sur les fonds de La Grange, assise en la paroisse de Chirassimont, à la réserve, etc., avec la vente de l'autre moitié audit seigneur de Sarron.
XI. ThîT^y 98* paroisse. — Du diocèse de Mâcon, se doit considérer en sa ville et en son bourg ; la ville est située sur une haute montagne qui a été autrefois une des places fortes du royaume, consistant seulement en un grand château, dans l'enclos duquel il y avait plus de deux cents maisons, lequel château avait été plusieurs fois assiégé mais en vain, sans jamais avoir pu être pris. On croit qu'il fut bâti par les seigneurs de Beaujeu, et démoli par les ordres du roi, à la sollicitation des habitants de Lyon, pour l'incommodité que la garnison dudit lieu qui était de cavalerie et d'infenterie portait aux passants sur le grand chemin de Paris à Lyon, de même que celui de Fronsac en Guyenne, amenant dans la place toutes les charrettes, chariots et mulets qui passaient sans passe-port du gouverneur. Il ne reste rien aujourd'hui de la place que le donjon, qui est encore démoli, et qui, dans ses ruines, embellit la ville pour ce qu'on y a planté des arbres qui font une espèce de labyrinthe, donnant une agréable fraîcheur à ceux qui s'y vont promener l'été, d'où ils découvrent de loin une belle plaine fertile en blé ; au milieu de ce haut tertre ou cavalier, parlant en terme de garnison, il y avait une citerne dont le ciment est aussi bon que s'il venait d'être fait et peut tenir quatre mille muids d'eau.
Là proche, est une des paroisses de la ville qui n'est pourtant qu'une annexe du prieuré qui est au bourg, et le curé, quoique archiprêtre de Beaujeu, est de la collation du prieur du bourg ; sa maison presbytérale ressent bien l'honneur d'une ville si ancienne, il est magnifiquement
Charles de Bourbonnais et d'Auvergne, comte de Clermont, de Forez, de Montpensier et de La Marche, baron de Beaujolais, pair, chambrier et connétable de France, qui, de son bon gré et volonté, vendit, céda, réunit et transporta, à perpétuité, à noble et puissant seigneur messire Philibert de Beaujeu, chevalier, seigneur de Lignières et d'Amplepuis, présent, stipulant et acceptant pour lui et les siens et pour le prix et somme de onze mille deux cents livres tournois dont ledit seigneur de Lignières bailla et délivra, loyalement ' et de fait, la somme de dix ' mille livres tournois et le surplus montant ledit seigneur duc confessa l'avoir reçu dudit seigneur de Lignières dont il était très content, c'est à savoir le châtel et châtellenie, terre et seigneurie de Thisy ; audit pays de Beaujolais, avec ses appartenances et dépendances quelconques, soit justice haute, moyenne et basse, mère, mixte, impère, et juridiction, droit de bailliage et juge ordinaire, greffes, sceaux, pies causes, hommes et femmes, et tout ce qui en dépend, cens, rentes, garennes, guérets, forêts, eaux, étangs, moulins, dîmes, percières % prés, pâturages, terres, noms, raisons et actions et tous autres droits et appartenances quelconques, sans aucune chose réserver ni retenir par ledit seigneur le duc, fors et excepté le fief et ressort devant le juge d'appeaux de Beaujolais, lequel juge d'appeaux sera, par ledit seigneur duc, constitué et ordonné dudit lieu de Thizy, tant que demeurera seigneur, ledit seigneur de Lignières et les siens, de la terre et seigneurie de Thizy, pour connaître des causes d'appel provenant à cause et moyen de ladite terre de Thizy seulement, sans autre chose déroger, au siège de Villefranche, où se tient le siège du juge d'appeaux, etc. A quoi a été présente et personnellement établie très haute et très puissante princesse. M"' Anne de France, duchesse de Bourbonnais et d'Auvergne, usufruitière de ladite baronnie de Beaujolais et châtellenie de Thizy, laquelle, de son gré, a alloué, agréé et approuvé et consenti ladite vendition, en tant que lui touche, etc. ; à la charge que la capitainerie dudit Thizy demeurerait et appartiendrait à Jacques d'Availlé, fils du seigneur d'Availlé, et audit seigneur d'Availlé, auquel ladite dame l'avait donnée et au survivant d'eux à quelque main que ladite seigneurie revint pour en jouir par ledit survivant d'eux aux gages et
I. T : loyaument. — 2. L, T, C, B : six. — 3. L, T, C : pasciers; G, B, J : par- :iers.
Et, comme elle a diminué de sa châtellenie en ce que plusieurs places [ont été vendues], tant par les seigneurs de Bourbon et de Beaujeu que par les seigneurs d'Amplepuis et de Rébé, elle est aujourd'hui réduite aux paroisses de Thizy, Marnant, Saint-Victor et Combres, qui appartiennent au même seigneur et, comme le premier châtelain de
Thizy a été M* Antoine Gacier, celui qui l'est aujourd'hui est
du Creux, avocat en parlement, sieur de
Dans cette paroisse, il y a deux fiefs : Trazettes et La Forest ; pour celui de Trazettes, il y a un dénombrement du 12 mars 1539, par François et Bonaventure de Loyzey, frères, écuyers, pour le château et maison forte de Trazettes.
Pour celui de Laforest, il y a un dénombrement du 15 mars 1539, par Jean Namy, qui reconnaît tenir noblement, avec damoiselle Philiberte Demas, sa belle-sœur, veuve de Antoine Namy, la maison appelée La Forests, située en la paroisse de Thizy, avec les appartenances et dépendances et rentes qu'il avait droit de lever en plusieurs paroisses.
Il y a un autre dénombrement baillé, par Pierre de Varennes, écuyer, seigneur de Rapetou, au pays de Lyonnais, pour les cens, rentes et servis qui lui étaient dus en la châtellenie et mandement de Thizy, pour lesquels ses prédécesseurs avaient fait les foi et hommage aux ducs de Bourbonnais, seigneurs de Beaujolais, du 10 mars 1539.
Xn. Lt Bourg'de-Thizyy 99* paroisse. — Compris au département des tailles, au rôle de 99, est au delà de la ville, dans la plaine, éloigné de la ville où est le château de deux portées de mousquet, est un prieuré dépendant de Cluny, où il y a des moines, et du même diocèse de Mâcon que Thizy. Le prieur, qui est M. de Vaurion, est collateur des cures dudit bourg et de Marnant et décimateur.
Xin. Marnanty 100* paroisse. — Du diocèse de Mâcon, â demi-lieue de Thizy et des aliénations dudit Thizy, pays bon à blé, la collation de la cure au prieur du bourg du même Thizy qui en perçoit les dîmes, comme curé primitif.
XTV. Mardore, 10 1*^ paroisse. — Du diocèse de Mâcon et de la collation du chapitre de Saint- Vincent dudit lieu, qui y dîme pour les trois quarts, et le sieur Courcenay, pour la quatrième partie.
d'Arcis, seigneur de Coutouvre. La justice de Boyé, au seigiK de Bech et de Ressins, avec une partie des dîmes, une autre panie) moines de Charlieu, et le surplus aux seigneurs de Jarnosse n Ressins.
XXVIl. Arcingt et Encoche, 115' paroisse, — Sous un même n que la précédente paroisse, du diocèse de Màcon et de la préstnuà du prieur de Charlieu, sans dimes, le décimaieur universel est le ci dudit lieit.
Appartient, en toute justice, au seigneur comte de ChautTailles •] est encore seigneur de Cours et de la partie de Balmont dans Beaujolais.
Les justices d'Arcinges et d'Escoche sont unies et ont méoi
i.J ; i. — 2.L, T, C,J : Sauie>-.
officiers, et les audiences se tiennent ordinairement au lieu d'Arcinges.
Dénombrement, du 19 mai 1540, par Jean de Saint-Aulaire, chevalier, pour le château d'Arcinges, où il disait avoir haute, moyenne et basse justice; autre, du 4 avril 1551, par noble Jean de Mance ^ pour le même.
Dénombrement, du 14 mars 1539, par Pierre Gacier, pour son tènement de Chevignon et pour la seigneurie de Rousselière *, assise à Quincié, etc.
Dénombrement, du 23 juillet 1601, par Jacques de Chalettes, pour le mas de Dallon consistant en une maison appelée de Cholet et assise près le Bourg-de-Thizy.
I. L, T, C : d'Amanzé; B : avait primitivement de Mance, on a corrigé Amanzé. — 2. L, C, B : La Roussellière; T : La Roussillière ; J : La Rouselière.
Ferreux avant qu'il parvint à ladite seigneurie de Beaujeu, et, même après sa démission en faveur de Louis de Bourbon, il resta et mourut seigneur de Ferreux.
Après la mort duquel ladite châtellenie retourna au trône d'où elle était sortie, jusqu'à ce qu'elle fût vendue avec tout son mandement, le dernier octobre 1537, par M. le cardinal deTournon, ayant pouvoir du roi à messire Fhilibert de Beaujeu, baron, seigneur de Lignières, et à dame Catherine d'Amboise, son épouse, laquelle s'étant remariée dans la maison de Nevers, M. de Montpensier fit offre à Jacques de Clèves, duc de Nevers, de lui rembourser tant le sort principal que les loyaux coûts, frais et mises de la vendition de la terre et seigneurie de Ferreux, à quoi n'ayant voulu consentir il y eut une sentence rendue aux requêtes du Falais, le 27 juin 1564, par laquelle les offres de M. le Duc furent déclarées recevables et ledit duc de Nevers condamné de délaisser, audit duc, par droit de retrait perpétuel, ladite terre et seigneurie de Ferreux, avec ses appartenances et dépendances, lequel fut mis en possession le 14' octobre 1564.
Il y a un capitaine pourvu par Mademoiselle et ne reste aujourd'hui de ladite châtellenie à (Mademoiselle que Ferreux et Fouilly, le reste ayant été aliéné, savoir : Fradines, à un seigneur de la ipaison de Lestoux ; Coutouvre, à un autre de la maison d'Arcy ; Nandax, au seigneur de Resseins, trésorier de France; Voulgy, au seigneur dudit lieu de la maison de Levi ; Farigny et Saint-Cire, au seigneur comte d'Ailly, de la maison d'Arcy; Saint- Vincent, au seigneur dudit lieu de la maison du Bec ; Aiguilly, au seigneur dudit lieu de la maison de Digoine.
Il y a lettres patentes du roi pour l'établissement d'un marché au jour de jeudi de chaque semaine, en la ville de Ferreux, outre les deux foires qui y sont établies par chacun an, au mois d'août 15 81.
Dénombrement, du 11' mars 1539, par Etienne de Rux, écuyer, pour le fief de Sorbue ou Cerbue', assis au mandement de Ferreux, consistant en une maison forte, domaine, cens, rentes, dîmes, prés, terres, bois, colombiers, rivières, moulins, étangs; autre, du 3 mai 1601, par Jean Dubost, écuyer, pour ladite maison, appartenances et dépendances.
I. L, T, C ; 24. — 2. J : Dénombrement du mois de mars. — 3. L, T, C : Cherbue.
CHAPITRE IX
l'état des fiefs du beaujolais et dans quelle paroisse
ils sont situés
le traité chorographique précédent des paroisses et des fiefs qui ués et établis en chacune desdites paroisses, il serait malaisé de ver à point nommé, à cause de la confusion en laquelle ils sont, ourquoi j'ai trouvé à propos de les placer ici, selon Tordre tique, et de mettre à côté la paroisse en laquelle ils sont, avec agraphe ou numéro, afin que ceux qui auront besoin d'y cherlelque chose n'aient pas tant de peine à feuilleter tout le livre.
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Baleurf Bourdon
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Chameiet' id.
J, B : Maison de La Chameire en la ville de Chanielet
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Voilà au vrai l'état des fiefe, tel qu'il est écrit dans les archives du trésor de Villefranclie, au quatrième coffre, cotte D. Et faut noter qu'outre ces fiefs il y a plusieurs tenanciers qui doivent servis ou reconnaissance, comme l'abbé de Savigny, le curé de Villefranche, etc.
Et faut noter encore que, dans le Beaujolais, aucun gentilhomme,
vassal du seigneur^ ne peut prendre la qualité de comte ni de baron, comme il est porté par les défenses à eux faites, Tan 1529 % fol. 533.
Rôle des nobles ecclésiastiques et autres^ tenant fiefs en ce pays et baronnie de Beaujolais, qui ont été assignés et appelés pour faire les foi et hommage par eux dus à haut et puissant prince, M. le duc de Montpensier, sire et baron de Beaujolais, pour comparoir et faire lesdits foi et hommage, au 2* avril 1601, par-devant MM. les officiers à ce commis, selon qu'il leur avait été ordonné par les lettres patentes dudit seigneur, adressantes au bailli de Beaujolais ou à son lieutenant général, et données à Villefranche, le 26 décembre 1600, ensuite desquelles comparurent, le lundi 2 avril 1601, audit lieu de Villefranche, en l'auditoire royal de Beaujolais, par-devant les sieurs George de Villeneuve, bailli de Beaujolais; Etienne de la Roche, et David Belet, lieutenant général et particulier, commissaires députés en cette partie, par mondit seigneur, duc de Montpensier, et à la requête de M. Christophe Fiot et Antoine Poget, avocat et procureur du roi et de S. A.
Premièrement * : le sieur d'Amplepuis, Thizy, Rébé et Montagny.
Le sieur de Joux-sur-Tarare.
Les sieurs de Saint-Lagier.
Le sieur de Varennes, Quincié, Marchamp, Laye et Belleroche.
Le sieur de Montfort, pour le Moulin-au-Comte et Bussy.
Le sieur de Mommelas et Serfavre.
Le sieur de Sainte-Colombe et Piseys.
Le sieur de Cenves.
Le sieur de Proprières et Poulie.
Le sieur de Corcelles, d'Arcise et Montanay.
Le sieur d'Alix.
Le sieur de Corcenay et Mardore.
Le sieur du Thil, les Chesaux et Salagny ^
Le sieur de Merlant.
Le sieur de Vauzelles, Armas, de La Roche-sus-Beaujeu.
Le sieur d'Arginy et Arbuissonnas.
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Le sieur d'Estiegues.
Le sieur de Vnurion.
Le sieur de La Raffiiiière.
Le sieur de Longeval.
Le sieur de La Court-Saint-Vincent.
Le sieur de L'Escluse.
Le sieur de Cliamprenard,
La dame de Vuril.
Le sieur de La Farge et Combres.
Le sieur de La Bussière et Crochon.
Le sieur de La Farge, de La Varenne et Oautouvre.
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Le sieur de Cerbue.
Le sieur des Forges de Sarron.
Le sieur de Laye, près Belleville.
Le sieur de La Chartonnière.
Le sieur de Meyré.
Le sieur du Thil.
Le sieur de Saint-Pierre-le- Vieux.
La dame de Lestraice, pour ledit fief et pour la rente du seigneur de randris, à Chamelet.
Le sieur de Montchervet.
Le sieur de La Douze.
Le sieur de La Terrière. Le sieur du Sous, Lacenas et Marzé.
Le sieur de Bionnay.
Le sieur de La Roche-sous-Mommelas.
Le sieur de Trazettes.
Le sieur de La Bussière et du Crozet à Tarare. Le sieur du Montet.
Le sieur de Monternas.
Le sieur de La Bruyère.
Le sieur de La Bastie et La Pillonnière. Le sieur de La Forest-Namy.
Le sieur des Prés-sus-Beaujeu.
Le sieur de Peysselay.
Le sieur de Chalatofray. ^ i
Le sieur de Vareiiles.
Le sieur de Martoray, La Colonge, Praron. Le sieur de La Pra.
Le sieur de La Colonge et de La Rivière, en la paroisse d'Affoux. Le sieur de Courcelles, près Lestours, et des Loges. Le sieur d'Affoux et de Tourville.
Le sieur de La Bruyère.
Le sieur de Verpré.
Le sieur d'Ornaison.
Le sieur de Saint-Fons.
Le sieur de Buttery et de L'Espinace.
Le sieur de Kibloux.
La dame d'Albiny et Laval.
Le sieur de Saint-Priest-en-Roannais.
Le sieur de Forzilières.
Le sieur de Bonvers.
Le sieur de Noailly.
Le sieur de Rapetour.
Le sieur de Chervé.
Le sieur de La Place.
Le sieur Nicolas de La Mothe.
La dame de Montaneite.
Le sieur de Brouillac.
Le sieur de Saint-Sorlin.
Le sieur de Bayas.
Le sieur de La BufFetière ' et du Vivier. Le sieur de Salornay.
Le sieur de Saint-Julien.
Le sieur de Durette.
Le sieur de Coutelas et Boyé.
Le sieur de MonfrioL
Le sieur de La Chameyre et Saint-Jean-la-Bussière. Le sieur des Brosses et Charantay.
Le sieur de Rochefort et Les Sauvages.
Le sieur de La Brosse et de La Beluise. Le sieur de Suzy *.
Le sieur du Vière.
Le sieur de Montrichard de Vaux.
Le sieur de La Bussières et de Beau vais. Le sieur de Montsoux et du Périer.
Le sieur de La Palu, à Cogny.
Lts ecclésiastiques appelés pour rendre hommage. — Le sieur abbé de elleville.
Le sieur abbé de Joug-Dieu.
Le sieur prieur de Sales.
Les Célestins de Lyon.
Les sieurs doyen, chanoines et chapitre de Beaujeu. Le prieur de Thisy.
Le doyen d'Aigueperse. Le prieur de Néty.
Le prieur de Denicé.
Le prieur d'Arpayé et de Fleurie.
Le prieur de Pomiers.
Les dames de Poletins.
Le prieur d'Arnas.
Le prieur de Saint-Sorlin.
Le prieur dejoux.
Le prieur de Saint-Mammel.
Le prieur de Saint- Victor.
I. T : La Bussière. — 2. T : Sury
M' Jean à La Blanche, pour la rente par lui eue de Jean de S» linges.
Claude, fils de Jean Voiret.
André AUÎn ', dît Odet, pour ie fief et maison Choler ', au Bou^' de-Thizy,
Benoît Goino, de Saint-Bonnet.
Les hoirs de M' Etienne Lièvre, pour la rente de Marmiers.
Les hoirs du sieur des Garets,
Claude Mondar pour la rente deBeaupuis.
Philibert du CIoux, à cause de sa rente de Deaux.
Les hoirs Jean Minet, pour la partie de la rente du seigneur de Ru santé, et prieur de Belleville et pour la seigneurie de La Gardetie-
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.e sieur Scarron, pour partie de la rente à lui acquise du sieur de
santé.
-es hoirs de M* Jérôme Fillion, pour une prébende M* Claude
Jy de Dracé.
-e sieur de La Beluyse à Cogny.
)epuis, il y eut commission, obtenue, le 19 novembre 1661, par
\. R. Mademoiselle, souveraine de Dombes et baronne de Beau-
is, pour faire appeler aux requêtes du palais ceux qui possèdent la
ice dudit pays de Beaujolais, le procès desquels est encore pendant
on jugé.
I. — Ensuite du dénombrement que j'ai fait des fiefs de Beaujolais, j'ai cru d'être fort à propos d'expliquer l'essence et l'origine des liefs, afin de faire connaître de quelle nature sont ceux de Beaujolais, d'autant qu'il y a beaucoup de roturiers et même des gentilshommes qui en sont possesseurs qui ne savent ce que c'est ' que fief, par li
moniaux qu'il possédait dans le Languedoc, à lui advenus de l'héritage de ses prédécesseurs, issus d'Ansberg, le sénateur que toute l'histoire reconnaît pour chef de cette illustre race et encore ceux qu'il possédait dans l'Aquitaine, de la défaite des ducs Gaifer et Hunaud ; au moyen desquelles inféoda tions il établit un grand nombre de ces braves hommes appelés vassiy en leur inféodant des terres capables de les entretenir selon leur condition, afin que son fils pût être assisté de leurs armes, toutes les fois qu'il aurait besoin d'eux.
VI. — Depuis ce temps-là, nos rois, voyant que la principale force de l'état consistait en la valeur des gens de guerre et les voulant obliger d'exposer leur vie pour leur service toutes les fois qu'ils en seraient requis et mandés par la convocation du ban, continuèrent de leur inféoder les terres de leur domaine, à quoi ils se virent peu de temps après forcés par les infestations des Normands qui rendirent le service des gens de guerre absolument nécessaire.
Vn. — A l'imitation de nos rois, ceux qui possédaient des biens en alleu ' ou du patrimoine de leurs prédécesseurs, ou qu'ils les eussent acquis par voies justes et légitimes, les inféodèrent à des hommes de valeur, et principalement les évèques et abbés en inféodèrent une grande partie, ou à des seigneurs qui, les tenant sous le nom de vidâmes ou d'avoués, étaient obligés de les défendre et les protéger, ou bien à d'autres gentilshommes, sous l'obligation de la foi ou de l'hommage et du service en guerre.
A cela faut ajouter la soumission volontaire de ceux qui ayant toujours possédé leurs biens en alleu les reconnurent volontairement en fief des grands seigneurs, soit que ce fût pour se mettre sous la protection, comme fit Pierre, comte de Melgueil, qui donna, à l'Église romaine, sa comté que lui et ses prédécesseurs avaient toujours tenue en alleu, de peur que le comte de Toulouse qui l'environnait de toutes parts ne lui cherchât quelque querelle pour l'en déposséder ; laquelle comté lui-môme, comte Pierre, reprit en fief du Saint-Siège, sous la prestation * annuelle d'une once d'or et, par ainsi, de seigneur dominant qu'il était quant à la directité et utilité de son alleu,
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il devint seigneur servant n'ayant plus que Tutilité, car l'Eglise qui a a acquis la directité s'en saisit puis après, sous Raimond VI, coiss de Toulouse, tombé en incours d'hérésie.
Il faut encore ajouter ici la force et la violence de ceux lesquekTOi lant, à quelque prix que ce fût, acquérir la dignité de seigneur, 0 qui étant déjà établis en cette dignité ont forcé les possesseurs 4 alleux à les reconnaître d'eux en fief, et cet avantage d'avoir di vassaux non seulement obligés à la foi et à la prestation de l'hoa mage, mais encore au service personnel des armes chatouilla si b l'ambition de la noblesse que ceux qui étaient vassaux du roi va lurent aussi avoir des arrière-vassaux qui relevassent d'eux, ou Vu pour ce que peut être leur ménagerie, ne se pouvant pas bonnemc étendre au soin de tous les biens qu'ils possédaient, ils les donnère en fief rural, sous l'obligation de certaine censive, et dès lors, sous troisième race de nos rois, les fiefs ayant continué d'être héréditaii et passé en la nature de l'alleu, on commença à distinguer les vn et légitimes alleux par le mot de franc-alleu.
Vm. — Voilà comme les biens allodiaux sont devenus féodaux comme quoi le droit des fiefs a été introduit dans le royaume, dn qu'un ancien jurisconsulte français, Jean Boutellier, a défini : in haineux, qui, par le moyen de la coutume de Paris, est au contrai au droit écrit, selon lequel droit écrit, toutes choses sont censcoHl"; et franches, lorsque le droit coutumier a établi cette maxime : r.L terre sans seigneur; ce n*est pas à dire pourtant que la libcrt. . francs-alleux entreprenne d'ébrécher la couronne du roi et J'.kw c' son sceptre, puisqu'elle n'exclut aucune sorte de droits royaux, c. quoique indépendants du droit des fiefs, ils sont absolument, e: > nulle sorte de restriction, soumis à la souveraineté du roi ou prince dans l'état monarchique et de la république dans !\ir:^: ■>.■' tique et démocratique, que les possesseurs doivent rccc^nnairr. : toute l'étendue et la plénitude de sa puissance.
IX. — Pour bien expliquer ceci, il faut savoir que les ro> - . républiques souveraines ont, dans leurs états, deux sortes de lozrtions, l'une royale et souveraine, l'autre téodale ; en la royale, : -^ -<" seuls; en la féodale, ils ont presque autant de compagnons ci;';. ; --
tant qu'il n'y puisse avoir des biens nobles qui soient allodiaui ensemble d'autant que celui qui possède un bien en franc-alleu en faire un fief, c'est-à-dire le donner à quelqu'un sous l'obiigitio devoirs féodaux et, par ce moyen, ce fief dominant qui seuH cette inféodation est non seulement tenu en franc-alleu, mais 1 servant le peut devenir par l'affranchissement des redevances ii« seigneur dominant l'avait chargé, et ce fief-tàsera noble et alloJiil ensemble, pourvu qu'il n'ait point de juridiction, laquelle ut | jamais être tenue en franc-alleu parce qu'elle élèverait, par ce j») le seigneur à Li dignité de souverain qui ne peut appartenir quau et tous les fiefs auxquels elle se trouve attachée relèvent de SiMflf
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la souveraineté, dont la juridiction est une partie essentielle, i cas, si le possesseur du franc-alleu donne partie de son bien son vassal, l'un et Tautre ne pourront se libérer de la justice lédiatement ou immédiatement, et l'un et l'autre seront vassal e-vassal du roi. C'est assez parlé de la différence qu'il y a des : le franc-alleu, venons maintenant à la nature des fiefs pour ^ux de Beaujolais.
DE QUELLE NATURE DE FIEFS SONT CEUX DU PAYS DE BEAUJOLAE
SOMMAIRE. — I. Le fief de Beaujeu pourquoi appelé sirerie et mm fa duché ni comté, — IL Quatre sortes de fiefs dans le Beaujolais comm Aleurs. — ///. Le fief d* honneur . — IV. Le fief -lige. — F. Ltfiifi retour. — VI. Le fief de retraite. — VIT. Qu^ est-ce que fief de dévciimâ quelle en a été la source ? — VIIL Le fnauvais tetnps qui donna aux pefn sujet de se prévaloir de la désunion des princes de la chrétienté. — IX. h Beaujolais fief de Imubert. — X. Qu est-ce que le fief de haubert} — XI. Qu'est-ce que chevalier, écuyer et seigneur banneret ? — XII. A ({W oti connaissait ces seigneurs de haubert, iavec les moindres seigneurs? - XIII. En ce quils prétendaient ne tenir leurs terres que de Dieu A à Vépà. — XIV. Un sous-vassal ne peut être seigneur de Haubert à mm que de relever immédiatement du roi. — XV. Qui ordonne par seslettm, aux souS'Vassaux de Beaujolais , de reconnaître le fief à leur seigneur, — XV I. Nul ne peut prendre la qualité de marquis, comte ou baron dumli Beaujolais.
I. — Apres avoir expliqué ci-dessus l'étymologic du fief, il conviîr: savoir de quelle nature de fiefs sont ceux de Beaujolais. Le >icur Gl.chenon, en son Histoire de Bresse, chapitre XII, fiiit quatre sorics è. fiels qui étaient autrefois en Bresse, qui depuis ont changé de tacc;': m'imagine qu'il en était de même en ce pays, du temps des premier^ seigneurs de Beaujeu qui s'étaient érigés en souverains, comme b comtes de Forez, de Mâcon, de Chalon et tant d'autres qui sVuier prévalus des désordres du royaume, sous et après le règne de Chr'^ le Simple, car si, dans le Beaujolais, il y eut eu une ville décorée du :i:ri
I. Dans le ms. T, ce chapitre est le XVe de la première partie; dans le ms. V. ï fait partie du chapitre III, seconde partie.
après la reprendre en fief du pape, sous le cens annuel d'une once d'or et, comme Innocent III, l'eut inféodée à Guillaume Raimond, évêque de Maguelonne, sous la prestation annuelle de vingt marcs d'argent, payables à chacune fête de Pâques, il y eut deux oppositions : Tune en ce que Raimond Pelet ' prétendait que la comté lui appartenait, l'autre qu'on soutenait que la comté, étant dans le royaume de France, le pape ne la pouvait donner que comme arrière-fief dont le fief dominant relevait de la couronne. Tels ont été Etelred, roi d'Angleterre, et, après lui, Jean, dit Sans Terre, qui se constituèrent vassaux de l'Église romaine, sous la redevance ou cens annuel qu'on appelait le denier de Saint-Pierre. Tels ont été les derniers rois de Naples, issus de Normands, qui, pour se maintenir dans la possession des terres qu'ils avaient conquises sur les Sarrazins, reconnurent les tenir en fiet du Saint-Siège, afin que personne ne vînt à les leur disputer, et ce en un temps où l'on craignait fort les foudres du Vatican qui avaient ôté la couronne aux rois de Pologne, qui avaient réduit l'empereur Henri IV à la mendicité après avoir gouverné l'Empire 52 ans, qui contraignirent Frédéric Barberousse à plier le cou sous Alexandre III, qui privèrent Frédéric II de l'Empire pour n'avoir voulu fléchir aux volontés d'Innocent IV et qui en auraient fait autant à Louis de Bavière s'il n'eut plus appréhendé l'épée de saint Paul que les clefs de saint Pierre. Je ne dis rien du comte de Toulouse qui perdit ses états, aussi bien que celui de Carcassonnc et Béziers, et plusieurs autres seigneurs signalés de Languedoc pour l'incours de l'hérésie, non plus que de la reine Jeanne de Navarre qui en aurait autant souffert si le roi Charles K, son proche parent, ne se fût opposé à la fulmination qui la privait de ses états, quoique ses prédécesseurs eussent perdu le plus beau de leur royaume pour avoir adhéré à Louis XII, déclaré ennemi de Jules n.
Vin. — Il est vrai qu'il faut dire là-dessus que, lorsque les papes s'attribuèrent le pouvoir de disposer des royaumes et des états, et de les mettre à l'interdit et les donner au premier conquérant, c'était un temps auquel toute l'Espagne était remplie de Sarrazins et qu'il y avait dans ce pays-là quatorze royaumes ou principautés souveraines, entre
j . J : Tune en ce que la comte lui appartenait, l'autre qu'on soutenait.
point dans ce pays aucune ville décorée du titre d'évêclié, ils ne laissaient pas d'aller de pair avec les ducs, marquis et comtes, puisqu'ils étaient hauts justiciers et avaient deux degrés de juridiction comme ils ont encore, car avoir bailli n appartient qu'aux seigneurs de haubert, c'est-à-dire qui relevaient nuement du roi S et ce mot relever ne concerne pas la nature du fief, mais de la juridiction, et anciennement tous les seigneurs de fief de haubert avaient ce droit, prééminence et autorité que les appellations de leur bailli allaient immédiatement à la cour de Paris * ; lesdits seigneurs créaient des notaires en leurs terres, avaient leur scel, donnaient des sauvegardes à leurs sujets, faisaient apposer brandons, lesquels il n'était licite d'enfreindre, nul officier du prince n'eût osé entreprendre exercice de son état en la juridiction du seigneur de la qualité première, et si quelqu'un l'eût entrepris sans demander permission au seigneur ou à ses officiers, et requérir assistance, il était constitué prisonnier et condamné à grosse amende et, s'il fallait signifier quelque chose à ces hauts barons, on envoyait un huissier ou sergent d'armes du roi, et cela en un temps qu'il n'était pas permis à un roturier d'acheter un fief noble.
X. — Quant à l'explication du fief de haut ber et par corruption de haubert, il faut savoir que le mot ber signifiait baron et que, pour distinguer les grands seigneurs d'avec ceux qui ne l'étaient pas, on les appelait seigneurs de hautbert, car, quoique les noms de baron et seigneur soient quasi de même signification, toutefois le nom de baron a quelque chose de plus que celui de seigneur et on peut dire que tout baron est seigneur, mais que tout seigneur n'est pas baron.
XI. — C'est la même différence qu'il y a entre chevalier et écuyer, ces derniers allaient après les chevaliers et apprenaient à bien faire à leur suite et étaient comme pages appelés couteliers et ne pouvaient s'armer de brigandines qui étaient chemises ou cottes de maille ; il n'y avait que les barons qui eussent ce droit qu'on appelait feudum loricXy et qui eussent le privilège de porter le haubert, c'est-à-dire équipage d'homme d'armes, et, quand le roi mandait à ses hauts barons de l'aller accompagner et servir en guerre, ceux-ci mandaient aussi leurs
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DES PÉAGES DU PAYS DE BEAUJOLAIS
Sous le règne de Henri le Grand, il y eut une recherche des leides et péages, et des commissaires réformateurs établis par S. M. à la visite et réformation générale des gabelles, ponts, ports, passages et leides, et comme alors il fallut que M. le duc de Montpcnsier, dernier décédé, fît paraître ses titres et sa possession immémoriale par-devant eux, M. de la Noue, agent et faisant pour ledit seigneur, leur remontra quant aux péages de la principauté de Dombes, il en était souverain sans contredit et qu'il y pouvait établir soit par terre, soit par eau, tels péages et leides qu'il lui plaisait sans être obligé de faire paraître ses titres, vu que lesdits péages étaient mouvants du fief de sa souveraineté; néanmoins, pour mieux justitier ses droits, il remontra que, par transaction de Tan 1560, les pays de Beaujolais tant deçà que delà la rivière de Saône ayant été restitués et rendus aux prédécesseurs de S. A., au moyen de la succession à eux échue par le décès du connétable de Bourbon et d'Anne de France, avec leurs appartenances et dépendances, péages, prérogatives, exemptions, immunités, franchises, libertés, telles et semblables qu'en avaient joui ses prédécesseurs qui avaient tenu la principauté de Dombes de puissance souveraine et absolue, sans aucune reconnaissance ou devoir à puissance du monde; et le pays et baronnie de Beaujolais, à beaucoup près pareille, en titre si auguste que S. M. n'y aurait fait réserve que de la bouche et de la main, mouvant :\ directe du royaume.
Nonobstant toutes ces considérations, et sans préjudice de ses droits et autres fins déclinatoircs que ledit sieur duc pouvait mettre en avant pour justifier n'être tenu à rendre aucun aveu de ses droits au roi, se
I. Dans les mss. L, T, ce chapitre est le VU*, p. 58 du tome I, première partie ; le ms. T, tome I, p. 67; ms. C, p. 58; ms. V, p. 43.
Et, pour taire voir son immémoriale possession et que les anciens seigneurs de Beaujcu qui ont fondé le couvent et abbaye de Belleville ont constitué le principal revenu d'icelle sur ledit péage, en la valeur du cinquième denier provenant des émoluments et revenus du total et corps dudit péage, pour donner moyen à ladite église d'entretenir et conserver le service divin, en quoi est à considérer que ledit péage ne se peut diviser ou séparer de la propriété de celui de M. le Duc, ainsi se doit bailler inséparablement à ferme avec le sien aux derniers enchérisseurs d'icelui, lesquels abbé et couvent doivent avoir agréable et consentir, sans qu'ils puissent prétendre ou leur soit aucunement loisible de s'immiscer à l'enchère d'icelui pour raison du droit à eux octroyé, qu'ils ne peuvent aucunement percevoir que par les mains de SCS fermiers, lesquels leur réservent toujours leurs droits en leurs baux à fermes, et en font paisiblement jouir lesdits abbé, couvent ou administrateur, seulement sur toutes les marchandises, passant et repassant pour le cinquième denier, comme dit est; lequel péage de Belleville se lève aussi par terre, au-dedans des limites de ladite châtellenie, comme appert par la pancarte, cotée A, fol. 8, recto, et au livre des écritures fournies par la partie du procureur général de S. A., à l'encontre du procureur du roi, par-devant MM. les commissaires et réformateurs ordinaires de S. M., cote B; comme aussi par le cartulaire des péages, cote G, fol. I, recto, commençant : « le grand péage de Belleville par eau, sur la rivière de Saône » ; et, au même cartulaire, fol. verso, est écrit le péage par terre de Belleville et la manière de le lever, et, fol. 14, recto, est écrit l'état des leydes dudit Belleville.
Au péage de Belleville aboutit celui de la prévôté et châtellenie de Rogneins, qui se lève par terre sur toutes marchandises et bétail, passant, repassant et traversant par ladite prévôté et limites d'icelle, de telle ancienneté qu'il n'est mémoire de contraire, selon qu'il est exposé aux dits livres et pancartes, cote A, fol. x verso, et au cartulaire G, fol. 2 recto '.
Auquel péage de Rogneins est voisin celui du prieuré de Grammont,
que dans la ferme générale du domaine du Beaujolais, on y comprenait aussi les péages de la même province, au moyen de quoi les abbés de Belleville ne pouvaient pas con- Dâdtre le quint qui leur devait revenir dans le produit des grands et petits péages de Belleville. — I. L, T, C, V : au cartulaire, fol. 2, verso.
Villefranche oue chacune chose doit, et est à savoir aue ouiconaue
ner, si métier est, en la confiscation de leurs marchandises et denrées, saisie de leurs chevaux, arrêt et emprisonnement de leurs personnes, si le cas y échet, annotés sous la main de mondit seigneur duc de Montpensier jusqu'à entier acquit et parfait payement desdits péages et amendes adjugées pour la rupture, fraudation et recèlement d*iceux, comme en semblable de tous autres cas, excès, maléfices ou délits faits sur iceux, lesquels tombent à la connaissance et jugement de ses officiers sur les lieux, qui sont obligés de condamner ceux qui se seront trouvés en tels délits, en amendes raisonnables envers mondit seigneur duc de Montpensier, selon la qualité des cas et personnes condamnées. Et lesdits péages ayant été créés anciennement, mis et imposés esdits lieux d'une sainte institution et bonne fin sur la chose publique, pour le bien et utilité d'icelle, conservation des gens viateurs, fermeté des marchands et de leurs marchandises, réparation des chemins étant au détroit et juridiction d*icelle et pour garantir le trafic commun de tous griefs, molestations et nouvelletées indues et de l'injure et oppression des voleurs aux passagers, au moyen de la puissance et autorité de mondit sieur duc de Montpensier en ses terres et seigneuries, à la faveur du commerce public, selon la commodité et revenu qu'il pourrait percevoir esdits péages.
Voilà les raisons qu'apporta M. de la Noue aux commissaires réformateurs, députés par Sa Majesté à la connaissance desdits péages, Icidcs, ponts et ports, pour justifier de sa longue et immémoriale poy session d'âge en âge, au moyen de ses prédécesseurs fondés en titres, coutumes, saisines et prescriptions paisibles, notoirement et publiquement esdites souveraineté et baronnie, mentionnées sans empèchenîcnt ou contredit quelconque, par si longtemps qu'il n'est mémoire n: Ju commencement, ni du contraire au vu et su de tout le monde et même du procureur du roi es bailliage de Maçon, sénéchnib>ce de Lyon, et tous autres lesquels n'y ont jamais formé .uieiin trouble ni débattu lesdits péages, soir en général ou en parriei:!Lr d'aucune controverse ou difficulté, sur les droits dudir seigneur duc. qui UÀ jamais usé, à raison d'iceux, d'aucun impôt, crues et auj^i^eiitation, ains toujours continué sa jouissance en la forme et ninnivR ci- dessus mentionnée, comme les registres cotés ci-devairi ie justitient.
DES SEIGNEURS DE BEAUJEU
Tous ceux qui ont écrit des armes disent que celles des princes de Beaujeu étaient ior à un lion de sablcy armé et lampassi de gueules^ brisé d'un lambel en devise es cinq pendants de gueules et cri de Flandres. Voilà comme le blasonne le P. Labbé ; le P. Monet, au lieu de brisé, dit chargé; mais le seigneur Duchesne, en divers endroits de ses ouvrages et notamment en V Histoire de Bourgogne^ livre III, le blasonne simplement de la sorte : (ïor au lion de sable armé et lampassé de gueules y brisé d'un lambel de mime de cinq pièces, selon que le dire commun du pays, compris en ce quatrain, les représente :
Un lion ney, de roge harpa, En champ d'or, la coua reverpa, Un lambé * roge sur la joua, I son 3 les armes de Bejoa.
Ces armes avec le cri ont fait croire que les seigneurs de Beaujeu étaient issus d'un cadet de la maison de Flandres, à cause que les comtes de Flandres modernes, depuis Philippe d* Alsace, avaient quitté les anciennes armoiries qui étaient : gironnéd'or et d^ai^ur de dix pièces, à un écusson de gueules sur le tout, pour prendre d'or au lion de sable ^. Le P. Labbé ajoute : armé et lampassé de gueules, qui sont les mêmes armes que celles de Beaujeu, à la différence du lambel ou lambeau 5, Tune des plus nobles et anciennes brisures dont les cadets se distinguent des aînés et même les seigneurs de Dampierre .issus de la maison des comtes de Flandres, puînés de celle de Bourbon,
X. Dans le ms. T, ce chapitre est le XVI« de la première partie; dans le ms. C, le XII« de cette dernière partie ; dans le ms. V, fin du chapitre III, seconde partie. — 2. L, T, C : lambel. — 3. L, C, B : sont. — 4. G ; M. Le Laboureur en son livre de l'origine des armes, fol. 78. — 5. G: id. fol., 28.
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Liste des seigneurs de Beaujeu inhumés dans Véglise abbatiale de Belleville
au chœur de ladite église *,
Notes du manuscrit C
1° Guichard, fils de Humbert II, ce dernier fondateur de Tabbaye de Belleville (Voy. tome II, p. 267*), ledit Guichard mort en bas âge 3.
2^ Guichard III, io« seigneur de Beaujeu, ambassadeur pour le roi Philippe-Auguste à Constantinople et en Angleterre où il mourut en 1216, une partie de ses ossements fut portée à Cluny, au tombeau d'Humbert, son père, fils d'Humbert, fondateur de l'abbaye de Belleville, et l'autre partie dans relise de Tabbaye de Belleville. Il avait épousé Sibille de Hainaut de Flandres, cadette d'Isabeau de Hainaut, première épouse du roi Philippe- Auguste, c'est lui qui a fondé le couvent des Cordeliers de Villefranche. En 12 10, en passant par la ville d'Assise, au duché de Spolète, il amena plusieurs de ces religieux au château de Pouilly, d'où ils furent transférés à Villefranche en 1216. Voy. tome II, p. 277 et 291.
30 Blanche de Châlons, veuve de Guichard IV, seigneur de Beaujeu, connétable de France sous saint Louis, dame de Belleville ; on voit son tombeau avec une inscription à l'entrée de l'église, à main droite, au dehors de la même église, sous une niche en pierre de taille 4, de la hauteur de 6 à 7 pieds environ ; elle fonda, en 1269, le monastère de la Déserte de Lyon, pour des filles de l'ordre de Sainte-Claire, dans un lieu désert et inhabité, d'où le monastère a pris le nom. Ces religieuses passèrent, en 1503, sous la règle de saint Benoit, parune bulle de Jules IL Voy. tome II, p. 310. Nota. En 1781, on a détruit et aboli, fort mal à propos, la niche en pierre de taille qui était sur ce tombeau et qui le désignait.
40 Louis de Forez, seigneur de Beaujeu et de Dombes ; il mourut à son château de Beaujeu, le 23 août 1295. Léonore, sa veuve, le fit inhumer dans
I. Au'dessouSy on lit, sous un grattage : « Humbert II oa III, fondateur de Tabbaye de Belleville ». — 2. Ms. C, p. 677-680. — Les références de ces notes s'appliquent au second volume de ce ms. C, volume qui n'a pu être retrouvé ; mais il est facile d*en établir la concordance avec la dernière partie du travail de Louvet. — ^, En note : « La commune opinion est que Humbert II a fondé Tabbaye de Belleville; cependant, notre auteur soutient, avec quelque fbndement, que c*est Humbert III. • — 4. « Cette niche fut détruite fort mal à propos en 1781. »
Guichard, seigneur de Ferreux, autre fils de Guichard V, mort i h bataille de Poitiers, le 29 septembre 1355, fut aussi inhumé dans régfise^ Belleville, dans le tombeau de ses ancêtres.
II y avait dans le mêpfie sanctuaire de l'église de Belleville, à mûn ganck en y entrant, du côté de Tévangile, un autre mausolée composé dedcuxflitues de pierre couchées avec deux lions à leurs pieds ; c'était celui de Gôchard IV, seigneur de Beauj eu, connétable de France, mort en Angleterre, oi il avait été envoyé en ambassade, le 12 mai 1265, d'où son corps fut apport et inhumé dans l'église de Belleville. Blanche de Chàlon, sa veuve, Imf ériger ce mausolée ; elle était dame de Belleville (son mari lui légua cet seigneurie) et avait fondé, en 1269, le ci-devant monastère des reli^eos de la Déserte de Lyon. On voyait ci-devant le tombeau de Blanche de Cb Ion, à la grande porte d'entrée de l'église de Belleville, en dehors, avec a inscription, où le nom de Blanche de Châlon était très bien marqué; ( détruisit fort inconsidérément ce tombeau, en 1781^ peu d'années avant Révolution de France qui a commencé en 1790.
Louis de Forez, seigneur de Beau jeu et de Dombes, mort au château Beau jeu, le 23 août 1295, fut inhumé dans l'église de Belleville, par les soi d'ÉIéonore, sa veuve, dans le même tombeau de Guichard I\% son onde.
Les mausolées de Guichard IV et de Guichard V, dont on vient de park avaient été fort mutilés, en 1562, par les Huguenots qui mirent le fco l'abbaye de Belleville, sous le baron des Adrets. En décembre 1793, c mêmes mausolées ont été entièrement dévastés, comme étant les s\*mbd de l'aristocratie et de la féodalité, et il n'en reste plus actuellement (179 aucun vestige. Plusieurs individus se sont partagé les trois petites clefs fer et les grains du chapelet trouvés dans le tombeau de Guichard V. donît a parlé; le tombeau, avec les ossements qui étaient dedans, est actuellcnii: (1798) derrière le maître-autel. La pierre de taille qui lui servait «ie c:. verture a été employée pour une cadette de l'cglise. Il aurait été j s»; haiter qu'on eût laissé le tout comme il était auparavant dans le même Irc où on Ta trouvé ; eh ! pourquoi troubler les cendres des granJs horr.nii qui ont bien mérité de la patrie et surtout celles de Guichard \', qui wU. l'un des descendants de Humbert III, suivant notre auteur; quclcjes-u: disent Humbert II, fondateur de l'église et abbaye de Belleville Jj2< J xii^' siècle de l'ère chrétienne '.
Il faut remarquer que l'église de Belleville était le lieu de la Ncp'jlrurÉ ordinaire des seigneurs de Beaujcu; outre ceux ci-dessus dénommés, v]i::vo:: été enterrés, l'histoire fait mention de ceux-ci qui y ont été aussi i::hi:.T.w.\
I. '< I^ fondation de l'abbaye de Belleville est de l'an 1158; on croit que fîumV-crt III * ' -'• teur, a été enterré à Cluny, en 1176. 11 eut pour tîls Guichard, mort avant lui, cnicrré a r:L.*ville, el Humbert IV. *
senice divin.
Tel éuit le dernier eut de l'abbaye et chapitre de Belleville lorsqu'ils ont été entiircmcct abolis. lors de la Révolution, en 1790. aJosi que tons les autres ordres ecclésiastiques, lant séculiers que réguliers, dont les biens ont été vendus au profit de la Nation, qui a accordé un traïtenoenl annuel et viager en argent, tant aux religieux qu'aux titulaires de bénéfices qui ne ponent plos l'habit ecclésiastique.
fes saints et saintes et autres ornements ont été portés sur la place de Téglise où lisent été brûlés; ensuite, on a planté un arbre de la Raison devant la pande porte de l'église.
En l'année 1791, toutes les seigneuries ayant été supprimées l'année précédente, on a démoli la maison de La Tour de Belleville qui était au milieu du carrefour de la ville : c'était un édifice isolé où se tenaient les audiences et où •e rendait la justice au nom de Philippe de Bourbon, duc d'Orléans, seigneur * de Belleville et baron de Beaujolais; il y avait aussi des prisons; les habitants s'y assemblaient pour délibérer sur les affaires communes; ils y avaient aussi leurs archives ; il y avait une horloge à cet auditoire. On a planté l'arbre de la liberté en ce local.
En 1798, on a mis à bas une partie des murs de Belleville qui en était entourée de tous côtés.
Nota. En 1795, l'exercice du culte catholique a été permis par la Convention Nationale, pourvu que ce fût sans cloches, sans appel quelconque, et que les prêtres fussent salariés par ceux .qui demanderaient ce culte. Tout culte quelconque a été permis; la Nation n'en salarie aucun 2.
Les princes de Beaujeu ) n'ont jamais eu la souveraineté de la province de Beaujolais, dont ils n'ont été que seigneurs hauts justiciers dans quelques paroisses. C'est en vain que quelques-uns ont prétendu que les seigneurs de Beaujeu ont eu jadis la souveraineté du Beaujolais, cette souveraineté ne leur a jamais appartenu et elle a toujours été entre les mains des rois de France ; les seigneurs de Beaujeu n'ont eu que la seigneurie ou baronnie du Beaujokds : c'est ce qui résulte des monuments de l'histoire. La qualité de sire du Beaujolais qu'ont prise les seigneurs de Beaujeu et que prend encore M. le duc d'Orléans, comme baron du Beaujolais, ne signifie autre chose que seigneur; ainsi voit-on que les seigneurs de Coucy, de Champagne, de Join- 'ville, etc., qui ne prétendaient assurément à aucune souveraineté ont pris la qualité de sires, qui ne signifiait dans ces temps reculés que seigneurs.
Cette prétendue souveraineté des princes de Beaujeu, à l'égard du Beaujolais, serait d'ailleurs démentie par les dignités de connétables, maréchaux de France, ambassadeurs pour le roi qu'ont eu successivement en France les princes de Beaujeu, qui, comme vassaux et sujets des rois de France en ces
Z. • Le^ef uni à la justice formait ci-devant les seigneuries; les propriétaires de pareils fiefs ^pooTtient, eux seuls, se qualifier de seigneurs; les propriétaires de fiefs sans justice ne pouvaient prendre qne la qualité de sieurs de tel fief ». — 2. Toutes ces notes proviennent du ms. C. 677-680, leurs références s'appliquent à la seconde partie non retrouvée de ce même inscrit. — 5. Note du ms. C, table p. xxxii.
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